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IVaffR^ eonsddéite ' comme 
Fcamié» dn nionde âxaibe» la, 
Fraaee est depuis 
joins roïjet d'’àéer'bes criti- 
ques dans nombre de capitales 
dn Proché-Oriait et de VAtrt~ 
«tue da Nord. 0*dlger à B^ad. ' 
de Damas & ïiiii^ tm passant | 
par B^Tonih, himimes .piidlti- I 
ones et îÙltorfaBstes . coati- 
nnent à r^en praidre d liai- 
tîative de .^iris — aajonrd'btf 
dbcrètenkent abandonnée — • 
Qid censiatstt -à taTorisér - la 
ci^tfon . â*ime force « tam- 
popa a de paix an lâhah. 

Même les «dirétieu do 
Uban, sor fessaris-le -genver^. 
nement frangais paraissait 
miser» n*ont pas été nnaniines 
à aimrécier la -c proteriimi c 
Intânatinnale qpe Faris leur 
offrmt Sans parler des diil- 
geanis modérés os' pro gr ès - i 


Stdlmaa Ftangié» andmis pr£- 
ridents de la RépobBoae — 
se^sont ^ononcées;. avant 
M> Bedrir GemaTcl; - le èhef- 
des nnBeee phalangistes» w:!. 
faTeor â*nEi ffialcgae avec la 
Syrie pour- résoudre te ebnfBt 
ooi a rebondi antiNir de la rille 
de y-ahié. Le gouvernement 
libanate s’Ost fievé iid aàssl, 
contre te proSet da geavenu^ 
ment français en. bd tepro- 
chant- notamnumt de Favolr 


la crise polonaise [ta campagne pour l'élection présidentielle 


La contestation au sein du parti M. Giscard iTEstaing considère ipiè les critii|ues tBomage 
inquiète Moscou qui toi sont adressées atteignent la France r ^ 

...les mniees M cause* /omfamsnta/sè se poursuivent eu sein Dans ses meetings, ses interviews et sa campagne radio- nme 

:du Para. ùnBlé polonais (POUP). La réunion, le mercredi 15 avril, à télévisée, M. Giscard d’Estalng soaligne, de plus en plus, te r51e repoussent 

. Torun, de iRsmCrss du fwü i^rparteaant -aux nouv^les « sfrvc&//es ' tateniationaZ foaé par la France et par loi-mfime et donne à bornes de ce àut parslseeit 
horizontales '• a montré rampleur'ifuri mouvement qui ns' manque enténdie que les criticpiBS qui loi sont personnellement adressées, intolérable deux ans plus tôt 

pas xf Inquiéter Moscou, paisqifH ùt' favorable à une réforme en dans ce domaine comme dans tons les antrës. reianUssent sur tes Depuis le 1". lanvier, on 

protontfaur non seulement des mœurs mais aussi de cert^nes Français. D dénonce comme antazrt de «plenreoses» ses concnr- compte caot udùe ohüm&trs 

structures du psaa. rente. d<mt le trait commnn serait, selon lcd, r< anti-giscardisme • de ^ua. Et leur nombre a’est 

■ Àlôm qu’à Varsovie on sa d/zége iws- un 'compromis en ce qui ^ l^énigrraMt de ce qo’md les Fira nç^ pendit mpt ai^ acoru da deux cent quarante- 


structures du pma. rems. a<mt le trait commnn sera», seion im, i < anD-gtscanusme • de friua. Et leur nombre a’est 

■ Àlôm qu’à Varsovie on sa d/zége iws- un compromis en ce qui *2 tedénigr^Mt de ce g n’ont fait les Francs accru da deux cent quarante- 

ooncBme la créaSon duo syndicat liidépendanl des agriculteurs M^Caiirac repii^era constatant im aiitraa canflwy ne im pg^ rapport â la fin 

prteSS. 'â Âfoseou la LReratouniayà Gazeta vioirf de dénoncer « les “®s®tes et que. a a g is san t d une compétition, cest premier trimeafre de 1980. 

forces . mystérieuses de la conbe-FévoIudon mnpante ». La Pravds te im an genre. Le rythme de la dégradabon 

dan prend, •aile, aux organisateur de la corrunémoratlon, le lundi ade/nt a/nd 17JSV» pour les 

13 avril, dans im dmmière varaovlen- (comme cela a Uau ràgulfàra- nAitiftmA WAOAFirA An ^AmainA nnhllA r douze mois éoouiés. M est 

ment), des victimes du masseore de Kstyn. Uorgans du PJC. reproche IfvlUalllL fCoCIvL UU UUIIIAllllî UUUIllf • devenu environ deux Ms plus 

ata otganfsateafs de ■ la cérémonm davo/r adopté ta nreton • rapide que durant la période 

m ' aane • selon laqueHè te ehmnier découvert an 1943 près de il Glaeaid d’Estalng n'a pas BCme Gaiand. très oonvatnene, correspondante de 1979-1980. 

Smdehsk oontetiatt les corps dé quinze mtflo olffclers polonais mis en de chance, mercredi soir très pédagogique et pent-^ en- Publié dix fours avant la 
pour la damlèré Ma vivants dans des camps aoviêaquea en avril 1940. 15 ^ eom plus morda n te <g«. ^ premier tour de rêleoOon 

La veràlàn sovfétiquB Impute ce maasaore aux aimées naries et le data fù^dentlelle, ce dramaaque 

bien souvent, par ses déciarattens. de TOiLas. M. Glseard d’Estalng 

De notre énvdvê soêcîol donné n mprealon — Involontalie o-t-ene dit en substance, est sans Oon nombre des 

.. . ^ bien sûr — de oonfîrmer les doînte c plein de bonnes teten- proposés par les. candidate à 

■HiroiL - la rencoMre ta. qu-on a ca umpérainmt de mlnbm faecBon p.fe /dMI(e;ie 

mine, aax aeaaaa « gu. dm n-aha«^ ^ da ch»- SmU top?d« aS? JACQUES AMALlUt &/AAa* 


BonBeme la Bréami ifiio aymilaâ MéianBant des agrlcutteura îiLF'*®® '1‘’“ïîLS’ canslataDt les agiras candMaa ne lal 
prfWi. 4 Moscdii la LBeratoumaya Gaieta aient de tfénoncar - les f»« P” “<“™ HBsaes et tue. sagissaiit d nas eampétitioil. cest 
forces mystérieuses de la conbe-FévoIudon mnpante ». La Pravds te K» an genre. 
dan prend, -aile, aux organlsateuis de la oommémoratlon, le lundi 

ment), des vlcames du masaaore de Katyn. L'organe du PXi. reprocA» Domaine réservé oo domaine public? 

eux orgarrisatears de ■ la cérémonfa rfavo/r adopté ta iwzstoo 5 

« ' nane • selon laqueHè te ehmnier découvert en 1943 prés de il Glaeaid d’Estalng n'a pas BCme Gaiaud, très oonvatneue, 
Smolehsk conteriatt les corps dé quinze mille olffclers polonais vus eu de etia n ee. mercredi soir très péttegogiqiM et pent-éte en- 


De. notre énvd^ spêcîol 


Gahsi an Pologiis. Mais ce tient ont.voutu, & un moment ou un autre, 
n'aHalt ni raideur piteoeôlalFe «Tune vivre impM plus taenament, monter 
messe du àotiallsme têti, ti la tougua «n grade eaRS pour autant devenir 
. vangsiessfi d'un amëfiitg à rOuesL da simples cyniques. 

Il était lent, bas. tüste' comme eetoC ' -Un- été. tout craque, et Ton se 
qui rentonoalerif — . milftents écnr- refmuve (ce fut le cas de beaucoup) 

. tiiés <run parti dans lequel la Pofo> organleateur d'une grève, pofs ree- 
gna volt rarSéân de' tous ses meox. ponsable de Soüdailtô ou bien mem- 
Mais cas aUfflaia diiomaias ai de H™ “ rinHe dMn paill dans leqiiel 
lemmiis. raaœmblêsinaroredi .lS a«1l on *ew sondain Jalre entendre sa | 


'rintes ^ gQQ endrcrit tionsa, rélection présldanfle/le et 

i l’aneleone eonselllëre de JACQUES AMALBiC. devrait amener à plus do 

eor^ PcŒpldou et de IL Jao- ^ ^ modesHe le président sortant, 

■es Chliacr flire la rafle eode O J „ te paBBoal qa aarnoe as 

- - _ ■■■ ■ ■ _ saOst^re du lait que févolu- 

dbn do ta situation est aies 
^ J P * t !.• J« • Il mauvaise chez plusiours do 

lyage an pays de Inrfomuifaon andin -visuelie . «.nd u 

r%rNiiiwiid>M II- r%/M pauvrofé aussi. Un rapport 

par DOMINIQUE POUCH1N établi à rintention des Corn- 

^ ^ «a^ -fl ra muneulés européennes en 

L'Etti cuirireie tes tnMîss audlo^fittiels. Monopole d*cm cfite et SoBrad térmfgne. La lecture de ce 

i rautra : ce contidle est Inscrit dmic la Iti ou te répai1»on dton catitaL Hocumsrit de 336 oaoes. aul 


par DOMINIQUE POUCH1N 


femmes, resumblâs mercredi 15 avril soudain faire entendre m de rautra: ea contidle est Inscrit dmis la Iti ou te répar1»on dton eatitsL document de 336 pages, qui 

à riinivereltfi da Torun pour la p're- ■ chasser cas honunes da l’appa-. Mtia al toi ti réparfldon. de eapftal ne preaerivent à ceux qui servent manque pas de souligner 

mJer • fonim Dadonti » des cantw- Bul vous déshonorent et retrotr- rstat — ou seul du maint éhm pour ce — de sa servir des médias. Os la jeg efforts déployée pour 


tataires du POUP, étafenl la ptenwe ^ dignité sans se renier. - lonL Os rord toiifocrs lafL C’eel atMre da constat, contigné au ■ Joumti 
vlwuda que ce parti ns se réduit pas * Aloni, itens un ampnlttiéfltm stu- oMélei % désfoné « nomirndioiie » i 0 suffit de peu (rbonmies, ptacés aux 
fi uns cbnfréde de prÂmricaieuTS et et passlornié tfomnlera, (feto- pane etnéolis. Et Pon potuiall s’arrêter tt. Hais c’est trop titniM. L’Infor* 


n'amorcé soB des tcé- : 

pcmsables IsatiréBcass ^ dtexl ' 
certains ont été Uxités, sem- ' 
ble-t-S, dtttteEvair . aOBtaé- 
xaasMi ^ au astxt amriiqcée 
À otiidmiaer la aontte da 
iZaVtta en atHnoant . qnew 
contrainmeoit 'aux fntémite- 
tions initiales. Damas né 
s'étirit nnUememt livré h on 
«génodtde des ébxétiensa, ■ 

La modération .dn gonver- 
nement de AL- Bcgxu est 
latervenne tars de la céeente- 
vitite à Jérnsaltin de AL Hafg. 
Le secrét^re d’Etat améiicain 
anrait cooseiBë aux Israfflens 
de s’abstenir de toste aofioii. 
qui n'aiDzsât d’antre effet qoo 
de r^lre Fimité arabe an 
détriment des Oorîiimtanx. 
BL Heig n'svait sans doote 
pas piévn one le pnéat d'uns 
force fntexnatioaale aBait «n 
tODt oas SBSriter tant de 
réactions nëgatfvm an Uban 
et an Proche-Orient. Dtoti sim 
sontien à nidtiaSve banqàîse 
lors ^ son pinifgp A Paris à 
la- Sd de Ja senainfe. donièrcL. 

Depots, Vashipgten a seb- 
^Qdement modifie sa poritien, 
à en jeger par le memo g e 
' que Bfi. Bonald Bteàgan 

a adressé le mer c redi 15 svrif 
an président éssad. Non sen- 
lemoit le chef de. la AEaisi» 
RiAiirfta ne fait ancone alla-, 
sien événmzMsts do Uban, 
Tiifti* Q atsnxe son XùàiiotDgné 
qœ « le penide et tes ^1- 
flyattia syriens penvent iMer 
na vAie . central dans - te 
xeriMKhe d’asc paix Jnste àa 
Proebe-tMent, ainsi- qne dans 
rëtabltesemmit de la sécurité 
et de la stabiÉté dans la 
xégfm&a. 

Le genvenemeiit français 
demeure ainsi seul &cc aux 
censenis d’ime fiiitiative qua- 
lifiée sn débat de sfranco- 
américaine». Ses relatiozis 
avec le se sont refrti-- 

aifj j cŒes iffrâ enteermu^ 
avec la Syrie et POiiiP- se 
sont ***»^**wB- La crédibilité de 
la « priXtSqoe arabe . a de 
AL Giscard d'BstâIng, qne Ton 
eonléndait volooOera an Pror 
chc-Orient avec ceDc do 
génémi de GanDe. est eoSa- 
mée. fteasse manœovre A conp 
sâr, aaraib^le été Insei- 
zé& le suggérant ^vei^ 

éifitorfalistes arabes, par dm 
anfere-peraées élertuirales t 
SL Giscard d’Bstidng ne se 
fiattaj^S pa& meacreS micoto. 
de tamsnet sinir'la-palx- an 
XAan? 


’ds ourfdrfatae fimapabfes. Wéma fi ptoyéo et <rintenectusls.f)d tma-aga aaOoa sà loff chaque fav, chaque hewa. Et aOe ittesf ‘pas uRslia d’orgo- 
tii. pBfff.' 'àdbéter ^^’^séemtont une quinzaine (te votvo- ni ya at m e, dtKHninesHCléà mx poçies-clés, de, «emma et ite.cadmmi.' Gte 

pÉnti.q^cûrvéti dtes,' tee gefuea ce mtierâ. If y A* «d'atnti**'* béim'f n w' ti aH iti c éjja lB r de tear nàlM E k 

: réaOtt oo* 6 tav>lmnBm parce qui crient itésti^ 'r • Je ' Ce sont eux que nom avona^Nialn' mÀ' ; em (pie nous avons voula 

; ' - * ~ nsiobre da partf députa qua^ entendra. A la base et dans leur- hiéiarcMa. Aq tnanO ti dans le quoSdIen. 

1 . < : T- a . «'**- de ne sais s# CeSf un Notre méfliode t au royi^eb: Non mi pas de course, piquant no passage 

Wa» OU. sf C'est w» awL mate c'esi Hnage ou las propos von» à^pelnl noamA confinner un prMugé. Mate, an 
^Zl jfOVxt itS' JfaZJK ^ ‘dû .un leprésantBiit de ooniraiie. on mai vc^aga, one pramensde attentive, éveli aux agœis ti 

- ~ ^'a^— Szczedn OÙ sept mme inlIltnitB du roitilte tmlcie. Aux bots soclélés de télévislen — TF 1, Antenne 2 ti FR a — 
^ déjA orgenteés dans ^ quatre primdpates atattona du radio ^ Fiane^faitor. Europe 1, ILTX. el 


lutter cemtre ce ttêau, est 
rév&atrioe. On y apprend, par 
exempté, que depuis 1978 la 


nVatt‘pw aiiBiia d’orge- i j^portfon .Pis smfcatds s'ao- j 


ÀujotMLBjam 

Tandem 

fia président Gisotad ifEs- 
Pring vient de lancer rat am. 
pnmt d’Etat de 25 tnd- 
Undâ, mais dest le candidat 
Giscard tCEstahig çct, de sa 
permanenee Rectorale, c mi- 
noneé la bemne souotiZe aux 
Prançids, les deux hommes 
agmt Yfuàritaûa de tmoaSler 
eu tandem, ce qtd permet ou 
président Qfaoard et aa oau^ 
lUdet d'Satatng OCpparaitre 
longuement à la t&éntsion, à 
! tatr de f&e. 

Quant aux âaeteur^ As je 
poeetti tene question : dot-: 
osBt-gi voter pour etiid qui 
a emprunté 25 mSUards ou 
pour ceiid qui leur demaxr 
dera de les remboùner? 

HENRI MONTANT. 


les structures horizontales (uéôeB Radm-Motie-CBito, — noos avtwis demandé on nsa cTiine seuadi 
, entre les celiuiss de base ge Monde et «mff ouverts. 

^dU 10 avriJ). TûoCas ont accepté. Toutes ont joué le Jeu. Rien de ce qne 

BERNARD GUETTA. demandé ne nous a été lefutiu Tou^ saut une i TF 1. 

(Idre la sotte page LJ (Irire page 27 J 


Point de eue 


One avtre poRtiqae pr une autre snciété 

I. — Au-delà de la bataille tactique 

Bu 1974 , l’enjen da Fëlecslon rw KAirt-IPI ROTARn 1*1 tenir d’borlzm. SI notee Cttestita- 
prfitideDtieDe Hait ptéseaté de miv-n u kuwms. v ; jjçuj ^ gpu 

part et d’aolre. cosama oo « choix président les pouvoirs les plus 

de société». MiJoiinl'Àai. cizilea- plus pnifoodes de leur hJsttiie étendue U c’en est pas moins 
sement. alors que nos pays d’Oeti- (xmtempoi^e, raftrontement pa- vrai que la natUEe et la portée 
dent tiavezaent ose des oteea les naît se faire davantage sur un de ce poumlr n'ont qne des rap- 


iem»u ti .i^cmdmesa' Gis - (kafk toUtcé les branches. 
> du IdornàMlK -Pstiwœié urbaine^ Paavrelé 

•m (|HB noos avons voûte /vraie aussi consiâtée • entre 

travaB ti dans le quoSdlen. ie Jura et la Cdte d’Azur. 

course, piquant no passage sorfout le moitié sud des 
«finner un prMogé. Mats, ao Alpes • ti- '• dans une très 

enOva, éveli aux agoeis ti vaste zone de la vaflée du 

- TF 1 , Antenne 2 ti FR a — niône à l'Atlantlqi^ et des 
m-faitur. Europe 1. ILTX. el Pyrénées au nord du Massif 
ose (Tmie senadncw à perfes Central ». 

lÊf y a quelques semaines. 
Rien de ce qne noos avons an rapport sur la même satet 
I TF 1 . a été remis au premier minis- 

tre, qtd ravait demandé. Son 
auteur, M. Gabriel Oheix, 
- ■ - formulatt de rtombreuses pro- 

positions pour lutter plus 
eWtïaoemenf contre la misère. 
QrM sort Itd fera M. Barrot, 
ministre chargé de la santé 
. - et de ta sécurité sociale, 

'il OAnfiATA chargé d'en tirer les oonclu- 

I. XIII.II.IP slo/»,ra, OU son successeur? 

W UMUIVLU pggg 33J 


! spécifiques dans le domaine êco- 
I p^qne, sodal oo International. 

I que sor l'opposition tnmehée et 
I motivée de denz projets de société f 
I de deux naodèlaa de développe-! 

I ment pitixwés à la France. 1 
Q existe à vrai dire pluslenisl 


Adx Etats-Unis 
UN GRAND DÉBAT 
EST ENGAGÉ 
SUR LE PROGRAMME 
ÉCONOMIQUE 
DE M. REAGAN 

fLùv page 3J 


UN TEMOIN MAJEUR 


François 

de facadénrie Gonoourt 

Chagrin damo^ 
d'aiOeiirs 

Foman 

Deux cents pages densè, serrées 
'cwnme un poing» aigpes comme 
un cri,.. Une r^eur, une préd- / 
rion qui ptifois coupent iesouf- / 

-fiel, voilà le mriffeur de (a / 
romandère : pour derrânder /JtjK KÊÊSÊSâÊÊÈ 
. un **suppiément d*Sme” die J 
- tnwve im accotes du plus /Jj||KBKœM|IE 
bronche réaitsme-â: elle se 
trouve ril^mêm^ inînd- 

table.”- IBfKÊÊÊBUÊÊ^^^m 

François Nourissier 
de fooidémie uonoMatr 
Le Rgaro-M^axine 


Sartre un an après 


une ffiebense tendance à txnimer m/m v 

fi la battille.taeUque on à l’af- **- 

frontemen-t de sloitiAS. , Le 15 syril l9B(t Jeao-Fati Sartre foi*- les sommeils dogmatiquss et 

EA preml^ tlentà tr^uraK et, le 19 avril, un cortège plus géntialement contre fous les 

rara??lrï?ra Impressionnant l'asoortalt au ehn^ dangers qui menacent l'esprfL Et 

Snoffilœs^d^ŒS^SuaOTKnt <<“ Mompamassa. A peins pour que na Bajenlolia son lastM. dans 
peu dm eolleravîtés locales et «n adieu: en cette premféra année presque toutes ses démarches, fna* 
i^onaltt et beaucoup de l'Etat de deun. U n'a pas cessé d’être chevée lui donne une ouverture ti 
~ beaucoup plus en -font ras que encore présent oarmi nous. Oesiné- une force d’appel qui -teus rendent 
partout ail1eQi& Du coup, le uio précieux publiés dans un scMnfh' en quelque sorte eomptebles de son 

purfndre . Mt ^ divers _^g tueux numéro du la revue Oh/hpres . aven pour te continuer ou le 

te”^£tei2S*^”i’in3ilS *do5 ^ parola- Et ce rr’ert contrtiflra 

ftvSofrttt- tilïspectacttlaSS Ps* O» *“^9® «»"* qpntiiiiiô Quels epie soient les débats aux- 
dMn prisonnier, tandis que les é se nourrtf de sa penséa Un eof- quels demnerant lieu son ‘ledon, 

grands débats eoUeetifs snr les loque important a’esi tenu sur loi. è sa pensée, Jean-Paul Sartre est 

choix d’avenir en matière de Nevu-Yortc Et pour rautomne. Gain- assuré de demeurer, aux yeux de 
défense., d'énergte d'éducaüon ou mard annonce l’entrée de Sartre la postérité, le témoin ma)eur de 

ra oraAsa sont escamoté-' ou seront dans le prantier voluoio. 
réduits & rèetixse des ebesee. La Sartre, après cette brillants armée i 
eenttaîisatloa est un réducteur de sttrvle, eonnsItra-HI un purga- Rsge 24 : 

d’important enrottèie dtectipn ,oi„ 7 co^re Oihrier Todd. qut Cest — ' ~ - 

ïïfein£u5?’eJ®SffaçS ” J®®® « WLLEMfleilE 

fj- fMnnHHser tes snuMts otnblé- * rebelle ■ eo prétendant iniw^ - 

mes. Saunent voodialt-on que duire à l'après - sartrisme. Miche l CEOVRE COMPLÈTE» 

oette situation malsaine change Contât wdeses mefiiswe exégètea - . 

mjrflflui eusenient par la seule aflirmc en irage 19 du • Monde des Celette Godard S’calraneot 

grfioe d’une eampsm fileeearale ? nvra. • (s vHaritâ <fune phnosopfile «vee le etoéaste 

Za deoxd èpafi ra feep est qn^ et d’uns oeuvre que noua n'avom Rdaer WeiMr FusjNndar 
suffrage txnivetsâl est on Bédoo- (Tinterrogar. Chacun peut à prapes de « LS MorlSen * 


déolart en face de tu «wime un 
de dépoUtlser tes grands ptoblè- • ijbelle - en 
mes. Coizunent vondialt-on que duire à I après - sartrisme. Michel 
oette sltuacioti malsaine change Contât w doses mefiisurs exôgèrsa 
mjrflflni eusenient par la seule aflirmc en i» 8 ge 19 du • Monde des 
grfioe d’une eampsrâ fileeearale f nvra. • (a vHsTitâ <fune phnosopfile 
lÀ deoxd èmfi ra feun est qp^te 0 ^ d'uns oeuvre que nous n'avom 
suffrage txnivetsâl est un cfidao- (j„, d'mterrogar. Chacun peut 
(•> Député sodoIMto d« TraUnsB. y trouver de quoi s’armer contre 
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DÉFENSE 


Priorité à l’arme nucléaire 


La France manque 
de rindiepensable 
« esprit de défense >t 
observe 

M. Jean-Jacques Beucler 
(UJJ.R), ‘ 

et c*est grains^ 
car il faut maintenir 
le service militaire. 

La liberté &*a pas de pris; 
remarque 

M. Raymmzd Tourraia 

OLPJtO. 

mais, SI l’ou ne peut 
tout faire, il faut conserver 
la priorité 
â l’arme aucléaireb 
De son côté, 

ÂL Georges Sarre 
demande à la France 
de prendre l’initiative 
d’une conférence 
européenne 
sur la réduction 
des tensions 

et pour le désarmement 

idée lancée 

par M. Mitterrand. 


L a stratégie du général de 
Gaulle et de ses sacceseeuis 
n'a jamais été celle du 
« tout ou rien ». 

Dés 1966, te cbef de l'Etat avait 
décidé de doter la Franoe d’armes 
nocléairss tactiques, sans en pré- 
ciser offlciellement le ooooept ou 
les modalités d'eznploi. 

En 1973. le président Georges 
PompldoB avait envisagé la £a- 
Meatlon d’envlKm quatre cents 
armes de ce bpe. Le chlAïe en 
fat ramené, plus tard, à, un peu 
plus d'une centaina 

est imtérét de l’arme 
nndéaire tactique (AJf.T.) par 
nqiport aus toroes nueléaltes 
stratégiques (FJNJ5J T 


RAYMOND TDURRAIN (*) 

Sehématlqneinent. les armes 
nucléaires tactiques se earaeté- 
rleent par la xuinlatufisatfmi de 
leOBS charges à fleslon. Elles sont 
destinées à frapper les forces ad- 
verses et à être utilisées aor le 
terrain dans oertatnes ooodltiops, 
qu'il oonvienfc de prédeer. 

Cependant, H faut soizligaer 
avec Insistance que, s'a^ssant 
d'ime anoe atcozzlgue; elle peutl- 
par nature à la dissuasion 
et, par consèqomit, relève du seul 
pouvoir politique quant à sa dè- 
dslOQ d'enqdol 


Trois objediis 


La France refuse la bataille 
pndongèe avec des armes clsssi- 
ques en Europe. De la même 
Iftgon, elle ne doH pas accoter 
reogrenage d*une bataille livrée 
avec des armes nuelèaiies tac- 
tiques. Ce combat aérait tenlble- 
ment destrueteor et perdu 
d'avance, compte tenu du désé- 
quilibre flagrant des foreea 

Dans ces eonditaons, à quoi sert 
effectivement l’arme nudéalie 
tacuque ? 

MOUS pensons que la etmoeption 
de VAJl.T. doit s’afidgner trois 
obJecUIs prhiclpauz : détruize le 
mammum des forces militaires de 
ragresseur ; donner au pouvoir 
politique un délai supplémentaire 
pour négocier et nudtrlser le 
conflit : signifler à rf^resseur 
notare déterminatüm de résister 
en. utilisant, si besoun est, l’arme 
nucléalze stratégique. 


Cette arme pdUtiguA à des 
fins mOltaiieB, doit Intervenir 
pour contenir une attaque dont 
l’ampleur n'exige pas de passer 
aux armes nocléaJies strst^iques. 
EQe peut trouv» également sa 
Justification dans notre mterven- 
tkm pour participer & la dpfprw^ 
de l'Eure en «MfaiMnn de 
l’article 5 du trs^ de l’Atlan- 
tique nord du 4 avili 1949, au 
moment et les oonditjons 
décidées par le æal pouvoir poli- 
tlquA 

n y a donc lieu de rejeter la 
c bataille de l'avaut » et d’éviter 
un processus militaire d'interven- 
tion aatomatiqae, eax nous enteu- 
doos lester maûxes de remploi 
de nos armes atonüques, quelles 
qu'elles soient. 

. Four nous, le recouis à l’AJ4.T. 
change fondamentalement la 
natuxe du conflit. C’est pourquoi. 


Ce fameux service militaire! 


L e service naticmal suscite les 
opinions les plus ocmtmdlc- 
tolres sur scm utQltA son 
éqrdté, sa dorée. 

Pour les uns, et notaminfiot 
pour les eGis d’archevêques» qm 
se font «planquer» dans les 
bureaux parisiens, Cest une an- 
née peidne. Four les autres, 11 est 
enfantin d’en être exempté par 
appUcatim^ du système D. Pour 
beaueoiq) et mm des moindres^ 
une diminution de sa durée ré- 
duirait les moments d’eaumi tant 
critiqués. MonveUes manifesta- 
tions de l’art de pu±ir dmn peu 
de vrai pour aboutir è beaneoiqn 
de faux l 


par JEAN-JACQUES 
BEUCLER (*) 


Répondons d^bord au reprocdw 
le plus siizqilo & éliminer, rini- 
qulté : trois Français sur quatre 


Le quatrième en est dispensé soit 
pour xaiscx) médicale tepprédée 
par dK mêdedm dont la compé- 
tence ne peut pas être mise en 
doute), soit parce qu’il est consi- 
déré comme < soutien de famüXe » 
par une commission régionale 
dont l'honnêteté ne doit pas être 


PanrqMî ? 


Pour juger de son utOité et de 
son st^ U est indispensable de 
remonter aux soozues: poonjucl 
un service militaire? Notre 
jntfniis dangereux une 

défense à tout pays déterminé à 
su r v i vre : on peut le d^lorer, 
mais c’est alnsL La suppres s ion 
du gendarme micouzage le voleur. 
La preuve du pouvoir de la dis- 
suasion n’est plus à faite. le 
problème consiste donc à se doter 
de la meUleure défense possible. 

Pour avoir assisté, oomzne ado- 
lescent, an laisser-oHer de la 
France jusqu’en 1939 et à la 
dâiftcle de 1940, pour avmr vécu 
le pourrissement de l’Indochine, 
pour avoir suivi la dégradation 


pcogiestive de la situation en 
Aigéftie Interdisant toute sointion 
xaisoimable, je suis persuadé que 
l’essentlél d’une défense n'est ms 
le matériél, mais l’homme : aa a 
vu des troupes mal équipées en 
inqxser à des unités bien arniée& 
Mais les, premières avaient une 
énorme supériorité sur les secon- 
des : la volonté de se .battre. 

lA France manque de cet indis- 
pensable « e s pr it de défense », et 
c^t grave. QueHes en sont les 
causes ? L’absence d’éducatkxi 
civique à l^âeote. dans la famille ; 
Itetretien d'un pacifisme uto- 
pique qui — curieosement — 
derient on genoe de goerra Bien 
qu^nimê d'un louable dfeiT de 
paix, a fabrique une proie ten- 
tante pour d’éventuels agresseurs. 


WILLIAM 

STYRON 

Le choix 
de Sophie 


' ... non seulement le’roman le plus important et le 
plus “résistant" écrit par un Américain au cours des 
années 70. C'est, tout simplement .l'un des plus . - 
grands romans de tous les temps. 


Gallimard 


plus eEBcace défense découlent de 
la vr^nté popolaiiie de conserver 
ce qn’on appelle le t patrtm/Âne 
national », c’est-âr-dlre notre sol, 
nos oontomes. notxe s^le de vie. 


de tou& 

Or le moule commun des Rcan- 
çais, c’est Je service national n 
faut pronter de ce passage imposé 
pOTzr fMger les caractères. Ia 
miMi o n primordiale de l'aimée 
Q’est-riJe pas là ? 

Eln -aouhattaot que l’oecaslaa 
ne s'en présente Jamais, fi fant 
prépara nos jeunes gens à 
battre pour leur paya < /Z faut 
faire oomme «i.. » Ia guerze 
exige d'abord une grande résis- 
tance physique et morale : sup- 
porter la ûtim, la soif, le firoid, 
le chaud, le manque de «ommoii, 
cela s’apprend. Et l'ennui ! On 
s'habitue à meubler les longs 
mcunents d^ttmite, d’inact&m. 

J’imagine les souiizea ironiques, 
voire méprisant^ dé certains 
beaux esprits, déda.igiiftrit oa 
consldémtioiis terre à terre. La 
vie réserve parfois d** réveils 
doufoureux à qpi ignore ces 
réalités. 


Us riagfés 

H n'est pas trop d'une aimée 
pour former les corps et les cœurs, 
mais une année intéfilgcmiaeat 
organisée. Qu’au retour rta.na 
foyer le jeune reconnusse : 
« CTétatt dur, nais fat beatcoDop 
dans une ambiance Sÿm^ 


pathique : je n’ai pas penht m*m 
temps /» Ce genre de réaetion est 
nmlhenreusement trop race, Tnama 
St les mécontents sont pTw 
loquaces que les 

Four amâiorer les résultste, fl 
est IndlspensaUe de se pourvoir 
d’antmatenis. Dh affidée ou un 
90D&«£Qeïer mstrueteuK, ça se 
fabrique. Pourquoi ne pæ créer 
un corps qjéctidisê. quî béQêH- 
doalt d’gvantages de scOde et de 
carrière comparables à rm * pro- 
curés par lea dlplteies universi- 
taires, le cours ffétat-inajar ou 
récrée de guerre ? 

Le chef idéal devrait êbe à la 
fois meneur d'hommes et teeh- 
n ietei. comaie U est nœ de 
réunir œs deux qualités ea un 
seul persormage, l'armée doit 
s’offrir et l’un et l'autre; 

Malgré ses izaperfeetions. notre 
pays est encore préservé: La paix 
et la liberté se gagnent ! nous 
les avais ecaïqulses. Ia p*»* et la 
liberté se ^ nous ne les 

saovegaidflgQDs qaie u parderpans 
tous à une défense souhaitée dès 
le service natiODal. 

(*) Dépoté TTDlF. de Ja Sants-! 
Sa<R«, moten wetétaira d’Etat à 
la detwae, pal» «ux ndva» combat- ' 
teatt a9ï7-1978}. I 


pour être erédlble, Itimploi doit 
^effectuer par un coup BIBECT. 
BRUTAL, MASSO* et INSTAN- 
TAN:^ toutes fbtees conbinées, 
sur toute la profondeor du dl^o- 
aitlf adverse. 

Ces sy st è m es d'armement 
elèalre taaUqne terrestres, avec 
l'augmentatiai de leur portée, 
avec l*aUongB sapplèmentaiTe 
donnée aux Ifiiages 17 et à 
l'aviation tactique par le missile 
air-sol moyenne portée, ^ avec 
la puissance des annes dont 
æiait dotés, répondent à 
objectifs. Ils feraient mal. très 
mai, à l’agresseur évortuti. 

Dans oe contexte, qu’apporte en 
plus l’amae à laycunemente 
loroés. autrement v^èe bombe 
à nentroDs? 

A pulesance égale: see effets 
therrnlques et mécanfques soit 
les mêmes que ceux d’une anne 
nucléaire à fission, mais ses ' 
de xayonnenent sont dix fois 
{dus ImpotantB. On peut donc, 
ti on vent privUëÿer les effets 
morttis sur les oombatr 

puisttnee des charges pour pou- 
vor tirer au plus près de nos 
troupes ou à pznxlnzlté des'sones 
à forte densité de popuiatioa. 

Le concept d’ezaploi de l’AJf.T., 
mis an. point par les états-majors, 
est-il congAtible avec l’ntflisa- 
tlon de l’axme à radiations ren- 
forcées ? 

Nous en dontoUB, 

Cependant, U aer^ dangereux 
de ae lahser dispeseer sur le plan 
eelentlflque et fieehniqqe ; il n'y 
a aucune raison — puisque nous 
eavam et pouvons faire — que 
notre pays se {urive d'une Innova- 
tkm technolo^qne, si elle ren- 
force notre capacité dissuasive. 

L’étude et le àévékgip&nent de 
cette anne doivent donc être 
trepris. il faut ai fabriquer 
une faible quantité. 

La mlniaturisatlai et les effets 
limités de cette orme risquent — 
si nous en fabrlquane un grand 
nombre — de noue coodolxe à 
i’aooeptatlon d’une bataille 
désirée ou encore à la hanallsa- 
tion de l'atome; ce qui affaibli- 
lait la signlficotiai politique de 
l'AJT.T. 

En dtftnlttve. fi ne faut pas 
perdre de vue que les armes tm- 
cléaires tactiques sont in^asocia- 
Uemeat nées aux armes nneléal- 
res stratégiques. 

Dans rétat actuel de la tech- 
nologie, on peut estimer que 
trois cents 4 quatre cents charges 
AJT.T. eonstitoetaient un élément 
qui vaJorisezait notre dissuasion. 


Faire des dieix . 

Il serait êgsiement judieSenz 
de bannir du voeabulaiie les for- 
mules lajAdaizes et slmEdistes son- 
veot utUleées. telles que : coup 
de semonce, avertissement, 
<Faiaime, bataOle de l'avant, es- 
pace unique de bataille. BUes ne 
oomevondent pas toujours 4 la 
réalité de notre ptéltique et aux 
besoins de notre stratégie. 

Les moyens de la crédlbOItë de 
notre défense sont 4 notre portée, 
pat eompazaisoh avec oe que nous 
avons foit dans les vingt dexnlè- 
les années (320 milliards de 
OancB en vingt ans pour le nu- 
cléaire), et reffort réalisé par 
d’autres palesanoes. C'est 
un juobl&oe qu’un pro- 

blème de volonté polltlqae. 

U faodza, dans revenir, aug- 
menter kl part du budget de la 


nous devons faixe des eboix. E 
n'est pas eonaemble, oomme le 
ptéoonisent certains, sous le pré- 
texte de ne pas faire dTmpaase, 
d’enrisager en même teams : la 
modemlsotion constante de la 
FNJS. ; des aimes nncléalxes tac- 
tiques très nombreusm ; i’indis- 
penfiaUe renforcement des BwyeDs 
de la force dlntervention ; 
l'augmentation du uombre' de nos 
avions ; l'accioiœzzieQt du ton- 
nage de notze èoaiiiie ; l’équipé 
ment complet de mis forces de 
manœuvre et le de fois 

Cto tenastPes nombreuses et des 
«araetnies aetneues du servlee 
nationai, etc. 

H cet bien vxté que la liberté 
n'a pas de prix, maia fi y a une 
h iéna ch te des priorités 4 respec- 
ter. 

lA saiozltë des pxIciritËs doit 
mster aux acmés oueléatres. n 
fout wfttTitffliT le CSA eunout an 
moment où des dédsiais qm en- 
gsgent favenlr de la Pïsiice — 
au toua de l'an 2000 - vont être 
prises su plus hant obtto, dans 
les xnols qui tSenoent, 

B.PX. du Doubs, 
nemon de la oe la 


Une initiative européenne 
pour le désarmement 

par GEORGES SARRE (^) 

L es eotianstes seirt, plus que. violence sur l'&irope ^ cet égard, 
d’autres, conscients des dan- la question de raide europtenne 
gere qui pèsent sur la pair, au Salvador a servi de test, et 
et spécialement en Europe. Mais, nous avertit pom raveni^, retour à 
Ils n'entendent nas. pour autant, sa (a pofltique du -gros béton-., 
laisser berner par cette vieilie atiuee De la même façon, la po u r suite 
qui vise à teire resserrer les rangs de roecupadon mtOtabe eoiriSiqae 
devant la menace, quitte b créer ou en Afghanistan, les pressions exer- 
ampitfler le rteque. (îommeni démd- céee sur (a gootremsment et le 
1er dans le contexte actuel ce qui mouvement populaire polonais tra- 
refève de la propagande alarmiste, dulsent te rste de Memeou de 
et ce qui requiert sa contraire la tolérw une quelconque mise en 
vigffanee V Comment continuer avec cause de eon secteur d'infitienea. 
réaiisine au progrès du déaannement Ce retour à la polidque des trioes 
sans mettra en pérfl une seule te ptes cyniqun s'aœoapagne d'une 
seconde la sécurité du pays. R n'est reprise inquiétante de te course aux 
pas de réponse è ces teterrogattons armements. Le système ^ bloes 
sans compréhension luolde du paralysa toutes les disetasions sur 
rapport des foroes eetael. te eonfrWe des amemeats. Ce blo- 

Qu'R y tit im retour à ta logique cage est nds è profit 4 Washington 
des blocs, chacun est è même de peur le départ (Tuim étape trto 
le constater. (Test te réponse parai- htiporteirte dans la course aux areie- 
lèle de deux mondes en désarroL mente. Le programme de M. Reagan 
La profonde mutation du ' système est suis ambiguité : reianee des 
économique ceddentaf, eon rs(fé- progiammes de bombardiers 8-1, «tes 
ploiemenL engendra; dans toute la sous-martas Trident équipés de nou- 
ephère dominée par iss aats-UnIs. veaux missile^ lancement du pro- 
des tensions sérisusss, dbs gramme de mietiles mobiles MX. A 
secousses, des déchirures: Weshing- quoi le secrétaire de la défense, 
ton ne peut maintenir la cohésion du U. Weinberger, vient d’aiouter ta pro- 
monde occidental soue son autorité ducBon de bombes à neutrons et 
qu’en lui fixant on horizon commun, four déphtiemm en Europe (t)- La 
A défaut de nouvelle frontière, c’est programme de déploiement des ewo- 
le • danger barbare » venu de l'Est missiles PertiiIng4I et des missOes 
qui fournit une fois encore le plus de croisiâre, stationnés en Europe, 
petit dénominateur commurL oompièto la panoplie et renforce 

A l’Est MOSCOU a perdu foute ^dôœblenmnt la ^ue de confUt 
Illusion de reyonnemant 'Idéologique. «uropeon. 

L'emprise sur ise paye de Porblta Enfin, te directive présidentielle 
soviétique tient plus A te force des n* SS, en fixant comme priorité te 
ormes qu’à un idéal partagé. La déyeloppemsnt dtannes de précision, 
fossilisation des sociétes breeeu- risant la frappe sélective «robiectifs 
craUques conduit è fonder militaires Gtaltés: ouvre à la produc- 

d'abord sur la contrainte la cohémon tion d’armement un domtina Im- 
de son secteur cTintiuence. Et menas ; la seule DiaJte est te nombre 
loreque te glacis est dlrectemsnt d’oblectifs. qui est éridemmenl exien- 
menacé, c’est l’intervention mlDtaîra elble à volonté 1 
qui sonne te glas de rind^randance II n’est pas besoin d’être mvtiAète 
des peuples. pour imaÿnar que ces diqoositlons 

De ce raidissement dés deux d’esprit qui marquent te retour en 
biocs, on pourras trouver mHle force des idées do Pentagorte, vont 
exemples. encourager M oscou, non seulement 

Les plus clalis nous rienrtent de à poursuivre te déptotement des 
radminlstration Reagan, qui renoue missilas SS âo. mais à préparer la 
avec le langage de 1a guerre froide s riposta aux . nouveaux aimeanents 
nouveHe doctrine Monroe en^Amé- américains. L’engrenage est nns en 
ri<iue latine, pressons d’une rare' routa. 

Une poEKqne r£s*iD« 

Contre cette évolution funeste, noos 
ne sommes pourtant pas démunis de 
moyens d'action. Une polltiqua réso- 
lue de cardrerche du désarmement britannique, en tes agrégeant 
peut être menée è partit de la système américain (Q. 

Frmice et de l’Europe. Site euppose au contraire, la proposition, sur 


part un cadre approprié, et appelle des tensions en Europe, lancée par 


malnterdr tes arsenaux sovî^ques 
américains et de limiter les 
foroes de dissuation 


enfin des soutiens nécessaires. 


François Mitterrand, serait de nature 


blocs, puisqu’il est dair, désormds. 


des décennies. 


l'snsembte des Etats partiel 


tel cadre que pourraient 


Sn ^ AII«S.= ««ratev 

affaires- étrangères s est précipité a miv pav^fiaB. m Rnintmin ■» 
“°mlTOjle m: RwigM ne do m, DhiouÏÏT^ In 


cnniuLi». nprnna. la i» ml.niln, de 

empereare obfenaieta aasa/tCt des rmiulftrr înnnifrtn rnninînn r n mm^ 
Gaiites /es marques orrOnalres de ta Ü? 

. „ZraH rt—rfn. inuiaa gowemanis, qui o’oni rien è 

daîïÎBfa'^ïïïl 9*9™'' * ™ tiBnsfonner en otages 
^ ôventuelte bataille en 
SSf Europe décidée par In» Deux Giniids. 

efitguiler erao . en n aspirant qu è sortir d» tuMia îRma-Ba m» ib . -i. 
eon rèta de déutit dans rempire Ha nhapim 'Sî 
— .mbbib u r-irnorri HTriai-.. ^ ds chaoun.. Eo dôflnlT fo 0^80, C BSt 

prive. du bd» dieii» d-étre entendu ISs^ te dù^ 


eon eeul projet est de créer 
pniar européen ta détansa attao- 
ttçua • (9é H a perdu foute autorité 


certaine liberté iranure. 

Les grands objectita 4 rechandier 


étrangèrea stfolOnnées 
europém, et qui 'témoignent de 

« rhuralllartt statut de dépendance. 

gament de l'emprise des blocs Isquri sont tenus les Etals 

recuellieralt è la fois la sympathie ConUnenL 

té ia ctédibiUtè néctossires: En second Bsa, la paix ea Eurc^ 

La recherche d’un cadre appro- ‘ exige des avancées rapides vers 
prié doit slntétirer de préoccupations uns dénuoiëerisatfon du osnba du 
semblables. Aujourd'lwi, force est continenL Trois mesures peurreient 
de constater que le sj^fome de ooncrétisdr cette voloalé : la flnif- 
négooiations 8M.T est en crise. Les cation des armes tactiques déployées, 
EALT n’ont Jamais constitué un outil le gel des mtasllaa 8S40, et le 
pour le désarmemenL Tout au plus refus de lè mise en place dee 
— mats CS o'eté étédtéi u nent pas fnéeê Psishlng comme des mlssHes 
négligeable — ont-ellee permis ater de crolstère. 

Jï imiaolhe.. Peut, dé quoi 

?■ ” "fe O’-" a uummés de eur i« 

erSSS* ‘ 

tes posr» d'atnpu, tfétajl dans lu . 

but eseantlel CeRurur un désarmé- Dédemeita du 3 Kmm 
pour compte rTautaul. M. du oqS SwSSTu'Î.ÎS'SSl 


«rt,vç N 

** 
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£eWm$(^ 


AMERIQUES 


^traeXig'er 


Etats-Unts 


t déit«gleaieii£a> sagesU de se iBDâre ph}. Chambre et Sénai» dÊmocrates et , 

Ive. Uflte elle se tieuis £iats. Une série de dlaeours répnblicalns. Congrès et président | 
«posants : 1) étaieoé pruruninès. Aprte l'afr- à un compromis. C'est i 


rt ■ . ^ correspondant 

ndnsnnnnt 'teonwËm de “ puronat, Pwn nwitmiaer i« eus et si- 

M Cl 1*8 finte at qtfjeife ^aç epmpagne dmie- les atiCzes, U. Reagan envi- 

ÏSiriîrT^ d'mmprtltiquedeedérÉîgteQiem» sageeit de se rendre phi- 

TO depoim féqfràl ee H»t , admïmstrattee. Uete elle se tieuis Riats. Une série de dlaeours 
«te, dans 1 ensembla, mooep- heurte 4 dlreiu ^posants : 1) étaieoé pngrsminès. Aprte l'afr- 
tées. il a en V» pas de même . . ja oennale arndlcale APX.-CXO., tentât du m mers, U a /alla im 
pour les propositions flapeles. qui eopl este r ensgnMe du {dan : ou im remplacer par des 

qpX ont été refetées par la ÿ dm grotQim d'intérêt qm se jsestatlons beancoop m<ftis etfi- 
commisston dn bosM du ^’AUent pour , le aptien ^ tel oaces du r^préaldeat Soah. La 
csisa* .Boormnt *«»*««»■* par- ^ ttipràgramme fédéral ; S) les Msteott Blanche moltipUe ' les 

P<m «mpedetéléphoMsnaSSl^ 
lais^SjàaftCompnHills^ *”* Ksaeoé leim «r- 

sible, pour, dégager une éleetkms législatives de 1383; 5) «mswipnoaa poar les raeasoes 
nuUoxtté a^piiyaBt œr les on, certain nomlire de parlemea- ? ^ÿues. A ta fln du mois, le 
dédantioBS de tnds fono- taves rêpablicains, ^int une Congres sera de iwoveau réimi 
timuains dn Tr&or Titien très ortbodoace de réqoUi- pour ta phase détistre de la 

M. SeagsB s’est montré très *®® bodgêtalre. bstafOe. 

ferme et mène nue campagne ' 

acti^ ponr fÿre aÿ«ter on OnC maUVaîSe IWpriSfi 

projet non- denatoré. 

^ .J. r M. Reagan a remporté .une pre- dent Llndiâelidlne des tr^ séaa- 

Wisshiagcoa, — Dïi gcànd débat mièee vietoiie le S avxlL Mon tems gt gnw^. en tout cas, que 
conomlCTe est en ooois aux seulement les sénateurs ont les vratas difficultés au CoD^ée 
■tats-Unls autour du programme a{«roQTé ses coupes budgétaires, Tiennent des réductions d'impêts 
e ÏC. ReagazL P ï na lë m e n t , md mais ils les ont allongées de et non des ooupm budgétalzes. 

^taühâTe «fldt tarigéffis «e« an- «uaranta-ail. mi. «l 

otre le Jusqu’où que neuf libéraux. lmw». 

lier ta léduêtloa ^ Reagan semblait sralr le ,DP. contre-budget asrrMyjftf^ ^ 

es reoettes dé l'Etat et' de ses Sénat dans sa poche, mais une né^ainsl à la Chambre. Iæ prer 


vatenrs de l'austsrllé nseale. j 

12 faudra bien cependant que i 
Chambre et Sénai» démocrates et , 
républicains. Congrès et président | 
«iTlTent à un compromis. C'est i 
relatiTement faciles pour les dé>'| 


Btats-Unls autour dû prog 
<te ÏC. Reaganl Pïnalêma 
ne conteste les .moyens pfh 


ferait de 75 % des coupes budgé- 
taires demandées, et les démo- 


sidenfc (déniocrate) de la emnaus- , 
sien budgétaire de ta Chambre, 
déclarait le 12 avril que la Mfttwi 
Btazwhe était prête a renoncer A i 
eon programme de trois ans des; 
réductions d'ImpMs sur le revenu. | 
On se limiterait pour le moment 
A 1562, puis on verrait venir en 
fonction de ta oonjonetoze éco- 
nmnique-. SL Jones a reçu aussi- 
têt un démenti formel de ta pré- 
sidence : U. Reagan n'auiait 


auprès des électeurs? Ne eons- 
tate-t-U pas chaque jour « itn sou- 
tien croissant de l‘cpinion puhlf- 


groupe canservateur qui entend 
consacrer 1 million de d^axs 
(5 TwiiUfiTiK de francs) pour 


LES MEURTRES D'ENFANTS NOIRS A ATUNTA 

Le F.B.I. met en cause les parents 
de certaines victimes 

Des Tiv^tés entre la police fédérée (F.b!l) et ta police 
locale empoisonnent ratmoaphère, à Atlanta, alors que l'enquête 
sur la série d'assassinats, dont ont été victimes des ieunes Noirs 
depuis plus de dix-huit mois, se poursuit. Un agent du F.BX* 
M Mike TvribalL a encore ajouté à la coofutioD en affirmant, 
je mercredi IS avril. A Maçon fGéorgie). que certains des vingt- 
trois enfamts on adolescents assassinés l'avaient été >par leurs 
parents». M. Tvribell a voulu justifier, semble-t-il, des propos 
de M. William Webster, directeur dn F3J., selon lequel « trois 
ou ipiotre cas » avaient été « snbstantielleiBent résolus > et 
n'étiüBttt pas liés aux autres meartr^. 

Ces déclarations ont provoqnë une vive émotion à Atianta. 
Z« mairB noir de la ville, M. Maynard Jackson, a demandé des 
axpUcations au U semblerait, dans l'état actuel de l’enquête, 
^e tous les meurtres ne soient pas, en tout cas, liés entre eux. 
Certains ponrrment avoir été commis par on bomosezueL 

De notre correspondante 

^ d'Attan- autre disparu. Tïmothy Hm. Agé 
ta est-eile cette foia sur la pute de 13 ai >e ^ 

riÎ!i-“î ^ laeurtnsfs. des vingt- Larry Rogers, dont le corps a 
trois en et adolescents nous été retrouve dans un bâtiment 
essamin^ depuis i^us d’un on abandonné A 3 kilomètres du 
centre de la ville, avait été aperçu 
6 intéresse A deux suspects potsi- le jour de sa disparition. 

qu’u moDtalt daiu me vieille 
^ ?S Chevrolet verte ecndulte par un 
' ^ Connecticut où noir d'àge moyen. Pour la^ore- 

a°°^ “ cambrio- mière fois depuis le début de 
“y » quelques cette affaire, un signalement 
éans une c^lon- asses précis du chanfteor a pu 
£L**MaSSÎi'*'”4!^ êtm transmis à la police par une 


aider le président à faire passer M Uatshall a été traitafèrè le voisine de Lazrv ItoKis. 

M proframme de fvdresMjnenf 10 avril a Atlanta. Ut police locale d*un homnerolr au teint 
au Congrès*. Ce Penmqu’D camait le responsable etaliî portant des liiMtt» 


U K propose de faire perdre les 
élections {églslatzves de 1962. Lesj 
sommes sont déjà réparties ; i 


ooarbe ^raoue aSffîto se réfère «trôstg (Colorado), Oraastay voie A suivre laS.6 mlUlards}. 
A d^ dltttenta. (lowa) et ^mma (Idabo), qui Potm réduire le déficit de mcttlA 

lefusaknt m budget en déséqm- les dérnocTates ont beaucoup tern- 
ie Reagan yeat rédt^ de libre. RébelUon ? Pas vraiment, pété les dimlnutio&s dlznpra sur 
30 % en treds ans Ue ia«&ts sur puisque le parti zépubliealn a tou- le revenu en les TiwiitAwt d'sil- 
le revenu et assûoipflr. par divers jours léeiamé l'équUihre badg4- leurs A un sa. Ceta leur permet 
maynaa la fi scalit é des estisepri- taire. Itas séoatëurs dissidents ne dtittirer plusJeure mtiégmles 
ses. U, propose d’augmenter pni- falsaîenu en somme, que défendre d’éleeteurs par d’auties mesures 


gieaslveizieztt le budget militaire ta tradition. Sa fait. Us ecmtea- sèdolsantee ; alléger davantage la 

mais de dlmmum- tas dépenses calent ks projections optimistes fiscalité des entrepeises, rétablir 

eoetalas. F^azit moine dimpêta, de U. Reagan pour 19M. ne une partie des dépensm social» 

* effets anto- menaoèeB par M. apa e an. réjou- 


ies Américains fnvestiialent da- croyant goéte amc effeta anto- menaoèeB par M. Rpag an, rajoo- 
vantage, ce qui rrlancerait la m^lqnes .des léductfons fiscales ter même 400 miT7t«fig de daltaxs 
macbtate êoonômlqne et. en flxi rizmn pont:., aoeeutaer l'inltatlon. anxdépen5esznllitatres,déjA^- 
de compte, rappoxteaatt çlxn d'siv . Ce vote en commlstion est alsfe- fiées par le {uètideut. Ce faisant 
gent A l’Etat. Aucés trens années ment lattianable. Mais O a fait les demoerStes ne 'xoposent rien 


la oofflffiissloB des votas et moyens 


siéent de ta commission du bud- 
get, 450 000 dollars contre 
iL Wright (Tesas). leader de ta 
majorité et 400 000 dollars eontre 
M. Barbanra rUarvland) qualifié 
de plus grand dépensier du 
Sénat.- On en sourirait si une 
croisade analogue n’avait coûté 
lenis Sièges A plusieurs libéraux 
de premier plan aux élections du 


t tiëqidlitaei^ - perdre du 


L’ARTIOjE a sensation était un < FAUX i 


LÉS COmESSIONS DE Hf. BRZEZmSI 


Le < WnshingtOD Fost > doit refnser . «Mon rôle était important dans le ^uvernement Carter 


le lois Politzer 

De notre correspondante 


car mes conceptions y étaient attaquées > 


New^Yoric. — M. Donald Qm- 
ham, fflrecteur de WesAfngton 
Poti. a convoqué, rmrcrmdl 
1S avril une conférehea de 
presse pour omotMer que son 
jeuinti se v^tit dans robiigaUon 
de rstaser ta prix Pufluar, 
sttriboê lundi Aæ eoMtixïraMee. 
Mme Janet Cooke. par Tuniver- 
tité CohBnbta de New-York, 
pour un artlele ayant tait sanse- 
itan en aepteirtXw 1980 : «Le 
monde de Jlmioy», tdstolre d'un 
pett toxlcoram de buR ans. 
Lliisttirà evelL en ftit, été 
Inventée de kiutes pièces par 
Mme Cooke, qti n’êttit que 
depuis quelques mob eu Wash- 
iogtaff Posf. 


M. ISrahem, Mme Cooha ' aweH 
avoué ta vérité A son rédacteur 
en chef, M. San Bradlae. Selon 
rarttde de Mme Cooka, qui avait 
srioiemment ému ropinlon pubiV 
que, Jimaiy. on peut garçon du 
ghetto noir de Washington, avait 
été initié A ta drogue dum par 
l’ami de sa mère dès l’ftge da 
tinq ans. il dteait f|ue. puis tard. 
H ssraft «pusAer* (traflquant de 
drogue}, eomms ce damier. 
L’article, vivant et émouvpnt. ee 


terminail per cetta phrase du 
beai^père da «nmmy : •Btantûf, 
moa boiütomme, H faudra que tu 
apprennes 8 ta «shooter» tout 
as(d.« 

La p^lce s'^t mf^llaée et 
avait cherché, sans succès évl- 
danunerrt, A amener Mme Cooke 
A révéler ees « sources ». 
M. Greham a présenté ses ex- 
cuses au make de Washington. 
M. Merton Barry, et a accepté 
la dëffllssldn de Mme Cooke. Le 
tVasAAigfon Poet, qui s'étaft 
cMivert de ^re en contribuant 
pour une bonne part A révéler 
la vérité à propos du scendale 
du Watergate. qui a provoqué 
la ddmisslan de M. Nixon, reste 
iNi' exotiient joumai, maie ps- 
mlt parfois tenté par le sensa- 
Monnallsme. Le Pose avait arb 
noocé mardi rattrIbuUon du 
prix Puliteer et pubflé A nouveau 
le reportage de Mme Cooke ao- 
. cMipagné d'un portrait de l'au- 
teur sur une deml-pagA Le quo- 
tidien a dO, Jeudi, présenter ees 


controverse s'élève A propos 
(fun Pulftzer, mais c’est la pr» 
nlère fois qu'une escroquerie 
aussi flagrante est révélée.— N. B. 


coiuieHleT de NL Carter 
pour les aftaires mteroationaies. 
%L Zbigoew Braetinakl travalUe 
maintenant darts le thùiittank 
oooaervateuT qu’est ta Centre 
d'études stratégiqoes et Intecsa- 
tlonsies de ruzUvertité de Geor- 
getown. A WashlngtoD. Comme U 
l’explique dans un long entretien 
publié par le S^egél dn 13 avzl], 
a mem vêle étast important dans 
la go i coe m ewent Carter, car mes 
aneeptions y étaieni atta^uies 

S r plusieurs de ses membres s. 

ta pouvoir lui a appris au 
moins une «maseï, A savoir que 
à ridée selon laquelle les gouuer- 
nements ont des buts poUtiqves 
états fa pae çrand-iàuae à voir 
OMC la réalité., s 


lui ta volte-face de Washington A 
pRVos de la bombe A neutrons, 
il y a trolB ane, est A toqmter aux 
Allemands de l’OuesA QQl Insls- 
ttient pour que cette arme sc^t 
ataai stattozmée ebes les Be^ 
et lee Hbl landais aiofs que ta 
piindpal terrain de son emploi 
eWt la Réinibllque fédérale. B 
ooofinae qull a constammeat 
poussé A s soutanir le chah d’Iran, 
a ffneitar A entreprendre cer- 
tednee ré/omes afin de rédute ta 
prewion pubhgue contre lui et en 
même temps de le ren/orcer à 
nntirteur a. B oe ataet « famais 
fait aucune Sbuion sur la possi- 


MUtii de négociations avec Kho- 
metiu » et s'est c opposé avec 
déemon aux pena du départe-' 
ment dfBtat qui soûlaient aban- 
donner TIrtai » A oe dernier. Bn 
réponse A une qaestiœ sur ta 


«>mp»aDtt et « «nlTïLru an & 

« opp.™ ppnr .a 3îftlSra”îS,SS^r^ 
M ““ portaltMobot an suspect. 

atmosphère de suspicion 
S 5 neÆ w 2 S!f empoisonnée règne dans ta vffle 

rtimeurB font état de 
o!li^5«w floancleis antour 

aL?SS1?®^>£î?2: familles des victimes. On 

‘ pasteur noir. le Révérend Berl 
oe sept on nuit ans. CarroJl. oui a été Jui-intoe. nea- 

plusieurs semaiztas. tenu 
Larry Itos» a été étranglé. U p(,„ suspect par la ptdice a été 
corps de Eddie Duncan a été anèié le 6 ^avril corn avoir 
“ISÎ ««oniné des tpnds qn'U concctalt 
ta nvléte Chattaboochea an Sud pQ^J famin*» 
de la Tille, où I on avait aussi ^ 

retrouvé, te 30 mars, le corps d'un NICOLE BERHEIM» 

. Canada 

M. TRUOEAU OFFRE SON « ENTIÈRE COLLABORATHUi , 
AU BOUVEBttEMENT QUÉBÉCOIS 


BéootréaL — Dans une tattze 
adzeasée A M. René Lévesque et 
publiée le mercredi 15 avril, le 


chef du gouvernement canadlra 


mission du général américain 
Huyier, en laavier 1979. et 
c roptim d'un régime militaire s 


Huyaer, en janvier 1979. et | pour ra victoire aux éleciious du 


en Iran. 11 affirme : « Il est très 
drrôiTnope que esta n'oit pas été 
poureuiui. » 


sobSité s pour ta « directive pré- 
eidentieüe S9 a par laquelle ta 
strate^ nucléaire américafee 
tiest orientée; A l'été 1980. vers des 


légendaire des Québécqis qui ont 
; toufottrs refusé de mettre tous 
leurs ceufs dans le même panier », 
M. Trudeau écrit que les ëlec- 
teurs ont c opposé un non reten- 
tissant A ta souverotneté-assoda- 


• Le problème constitutionnel. 
— La Cour d’appel du Québec a 
repoussé mercredi 16 avril les 
objections du gouvernement qué- 
bécois au c lapatrlemeDt » par 


eoéxuulos de guerre limitée, sélec- 
tive, antifoEceB et ëventueltement 
prolongée ; soae a e n t dit vers 


A TRAVERS LE MONDE 


plutdt que sur les z^séêsaiUee 
massives. < il était clair pour 
moi. ajoate-t-U, que. pour ’des 
raisons de politique intérieure, le 
ne pouvais dénommer atnef cette 
doctriTie ; c'est pourquoi fat porta 
de « corrections apportées A notre 
» doctrine pour drâ zr}otifS tact!- 
> ques >. Afats la directipe 59 nous 
a rapproelté de ta capacité tFUne 
riposte plus nuancée et plus aov- 


Eniropéens pour certaines de taurs 
réactions A ta crise afghane. « Je 
coTuidére, dêclare-t-U, que FSu- 
rope de rOuesf accorde des cré- 
dits trop élevés à runion sosié- 
tiqva s Ce dernier pays est, selcm 
lui. dans une i^rase d’emanslon 
— même tiU ne s'agit pes d’une 
poUtigoe planifiée, — tout comme 


* avaient déHaittoement sonné le 
gtas du séparutisme ». 

M. Trudeau qui avait jusqu'ici 
refusé de commenter les résiutats 
du senrtis ajoute qu’il « respecte 
pletnement la oolonté souveraine 
des Québécois » et il offre son 
c entière coUaboratton » as gou- 
vernement de U. Lévesque. 


datant de 1867, qui demeiue une 
loi du Parlement de Londres et 
qui sert de Constitution au Ca- 
nada. Quatre juges sur cinq ont 
estimé qne le gouvernement rédé- 


«rapatriement» de la Constitu- 
tion. M. René Lévesque, premier 
ministre québécois, a annoncé 
qn’U allait saisir ta Cour suprême 


pabta, ta meroredt 15 avril, de 
fraude fieetraata et de eov- ' 
rnptksi par un krllNzaal de 
JérusalŒL d A rtsBue 

de Iteadiasce qu^ allait quit- 
ter ta vie pQbuqae Israël tanne 
et tenter de xésoudra ses 
démêlés avec la justice fran- 
çaise. « Je aie éeceurê, a-t-Jl 
dU, par Ja décision prise an- 
jouràrJua. f.J TaeaSe ment 
BUS campagne ooee des «nécAo- 
de$ en usage en 2sn& dirais 
trente ans. J^nzf en appA Je 
ne ma présenterai pae assx 
éteetiont pour Ut dcciéme 


JTsesset iJe 30 juSnJ. Je compte 


pas eo^Nzbls.» — fAJ'.P.l 

no. Sunaol srajewlcs, dit 
natte-Shaioa, avatt été w m eam n é 
par détant le 19 septenlwe 1979 
. pas le tzUmnal cometioiuiei de 
Parle A etaq «bs d'emprisoBBwaeBt 
et mm naaes d*ettesde pew 
Craade Oeeale dans «te attairft 
. teuacUZlérs; ropètstios Babd, et 
k ‘ dta eas dtamprlsoiiemenA par 

défaat également, en octobre U79. 


Nicoragoa 

.DBS TBOOTEB ONT PRIS 
gos^w APTOOR DE L A 

ten HumOiante Ha latn amtm- 

Somoza. 1 a junte de ^ver- 


nés de partifiai» de l’ancien 
régime ferment l’objet d'âne 
a m ntatle avant PAquee. Mais 
cette mesose a été ajouroée 
^irës eue des menaces publi- 
ques cnnvadiaQ du fficaragna 
eurent été formolées par des 
membrea en «kU de l’es-garde 
nationale somoeiste. — (Reu- 
ter./ 


Pardon présidentieî pour 


etaDs hasts responsables du FJU 


posants A la guerre du Ytatnam, I 
sons ta présktaoce de B£ Nlxcm. 
— (A.F.PJ 1 


■ et tsiam, ie destin de 
F Asie centrale 

René Cagnat et Michel Jan wit 
. pareouru toute l'Asie continentale, fis décrivent le cadre 
de vie; l'histoire et les mœurs des peuples dominateurs - 
Russes et Chinois hans - ou subjugués: Pashtouns, MongoJa, 
Ouzbèks, Ouighours. Livre d'actualité. Le milieu des empires 
permet dét saisir les raisons de l'intervenUon soriétique en. 
Afghanistan et les fondements de l’expansionnisme russe. 

Il montre aussi que les minorités nationaies ne désarment 
paa face à i’empire communiste. 

■■■ÉSOBEKT LAFFQNTMHBH 
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EUROPE 


Espagne | 

Le gonvernemeiil basque autonome souhaîte 
■riBcar sa propre police contre le terrorisme 

®^pnSdSit du 

1® ^JîSL.S?Î^MdSlë M. LMpddo CaiTO Sot^. 

xîsme et a demœdéà^o™ entreteno^ndanfc plus ‘*®.***?f 

le soutenir en ce sen& heuiee anee tes mtaïstres de la 

Sans un «o®SÏÏEi5?^iR*f^ de l’intériear. de J* 3^ 

zeodn paUic, pbp”^ radminlstiatlon territo- 

à Vltona, te SonrênMm^ <le la pcisiclenee et des af- 

qœ tfêlève oonteee tes s j te sto^ faires étrangères, immédiateme^ 
émanant de après, fl » rencontré les chefs 

d-aat-majorte^arma 

lisait pas tous tes moyens 4 » ^ jju oiTocat espogncjl a été 

wjsposition pour oombattre te olo- aif^tè mercredi 15 arrll atera qu^ | 
ZeRM ». >_ -* tentait de tel» passer en France 

c Tous tes moyens humofns rt inflHopa de pesetas ^“55“ 

scmf ucfueBemenf en^ pSS beige (environ 800 000 FF), 
les tnaitu du ffotivffyisfiient de anoarenunent dans le cadre de 
Madrid. A partir de te /*» iwaire du rapt de M. iMls Stu^* 

Ü a aura sept catts PÔtosr» jj. Pedro Ruia-Balerdl. ccomeiller 
(anioQomes basques) eftoiyés de 2nanietpal de Salnt-Séÿstt» et 
spéciales, et dans quatre de la coalition Bozkadlte 

ans des corps de poUee powpo^ ester» (gauche '^^JgîSSS! 

sttiore tes auteurs des diverses ^ rorgùiteatlon ETA polittoo- 
flfftfaÿÿSa ertmineltea. » ^ ^ znllitai»). a été arrête au pos» 

en n'esi ni teyoZ ni exact de fyontaller de Biriaton 4 Inm. n 
donner impression <PteJdgm- gembte cffie.celte arrestatlcm scrit 
POTiemenf irasque ne r^g tt pas ^ l’sifaa» de l’enlèvement de 
opse etficaetU contre te terrcH j-industrlel de Valence Lute ot- 
risme ». ajoute te oommnniqoe. nec qui a été libéré maxdl l^vrU, 
c Le gouvernement basque ne jppjg jqqis après son rapt. — 
diimose PUS du eommandemem ae 

rantUl 

Mmf fmté à en ex erc e r le comman^ ^ 
dement direirt et effeetit si tes' 
partis nationaux te yutfen^t 
e^uoement dcms son intenaotL » 
lie (xxnmuniqnè condamne e min 
groupes armés Wi oaefumt 


Pologne 

rsdite 4 d « dm WrtlS s 

EIS«S^8 ?.ï»® 

— '^fisme, rien West anlf- Constfnitfon, ceia bnpllque que Mte dée sw d« 

pouvofr sue dit. - . Po/Oosüs eel i«? peu mem^ ““ ^ gfttn 'lw 

les courageux tam- part/. S'il a dee dtoses lue tes^ a ^ ^ 

coure q»» •^•en* ^ «»*•”' ‘*®* ^ ®" avec la dSersM dee poftrts da orto 

îroupea après la déconfiture des g-y est M/cftnifc ou tenm. - ^ rinterprétadon de Sta- ^ atatite . la oorobs^fle pw 

oïïSîux. Ceux-là prennent soin Le ton. les temperam^ les g, .juflteiartf eete «te Motoe.* tafion du Mngrôe (que P*^ 

d-OT«qtier que IMJr «Bon n ua^ «Inérairus sort CctLt t M. LuIMlsrta on M di^Mlion, 

onHaiiïiirtBire ou'll HB fs î pss tslrs on retrouva chez toue la meme TeonaUe nue le t e«*» pn de parole eet viteb ne tlenl pas ecm^ " _ . 

ced ou cela! car ce serait alors une lenee critique — qui "!*P®'®"®,.'^^ limité à cinq minutée, et ce dignitaire de la base, ” r^mintants 

nSrité fr^UonneliB. nuisible à ce et ^irt paa M. 0'®?®“ auquel on a pf«é chrrant SiS 

futur où te para aura retrouvé sa QrabsW. les l«ee ‘*® *'• ®“ toute ea carrière tant de pouvoirs et dwiu» travdto ot amson 

n<A[esae et aSre besoin d’unité pour .dam. de la d^oSmS occulte» obtempère — horizontales, le 

aouvamer. • tt taut que nous egIS’ même exigence de démocrafle ^éann 

te» riirioBanis Sus ne interne, d'électiol 


otttsamces » oeriicLo 

posées revendioattons nattomais- 

*^*Madrld, le conseD des mi-® 
nlstiea «tr a o nUnal» réuni me^ 
ctedi après les ttote attenttte 
perpétrés mai^ au FiQfs basque, 


AutridM 


I ESFiONNACæ ECONOMIQUE 
AU PROFIT DE LTIJIÆJR — 
Le chezcbeor soviétique ArlcaiU 
Belosrov, soupçonné par cer- 
tains services oocddentaox d'es - 
plaanage économique au iho- 
Ct de ITJJLSJS., a démisBkHmé 
le mercredi 15 avril de 
fonctions de seaétaire 
l’Institut international pour 
l’ansjÿse des systèmes apph- 
qnis < TT ARA_ i. organisme de 
ooopératlan installe près de 
Vlemie. — . 


R,D.A. 

I nrgTBME OONOBIES DU 
8BJD. (parti cmnmunJste est- 
altemand) devait s’achever, ce 
jeudi 16 av^ à Beriin-^tj 
par le renouvâlemstt partiel 
de différentes infitannes diri- 
seantes, notamment le bureau 
politique et le seerétaiiat dv 
Î^i5 central Le congrè/ 
avait entendu, mardi et mn* 
ciedl, MM WMly Stoph. pxésl* 


creui, « L U I. 

dent du oonaeil des 
et Oskar Fischer, ministre dœ 
affatrea étzangèieE. M Stoph 
a notamment présenté les 
oblectifB du plan quinquennal 
pour 1981-1986 et les diredâves 
à Mmllquer en matière écono- 
mique. Ces directives Osent 
de 28 à 30 % au total la c nris^ 
fiTtriiv» du produit natio n al brat 
et de la prodad:lon Industridle 
pendant cette période. Elles 
prévoient également ur** 
. >iajTîgjp de 21 à 33 % des levi 
nus réels de la population. < 
tmp augmentation de 16 % di— 
subventions de l*Btat pour le 
maintien de la stabStté des 
piîz à la coDsommaticm. 


HS St aura Usaoln o-units pour .aura, os is uirauuui. — — ™„n68 ortsmpire sua oitirsa B’un Iss slnioBiiB, 

msr. .B (SOI ouo "«« OB'®- même sxigsnos Os <“1"°®^® prfsMsrt ds oui "■«=« <*®’" jSïfî , o£ 

puisque lus diqguuna Sus ne mtsiiis. d-fflsolloiis librss. « rlsn II y s liuit mois sncors. etiungomerto à ta 

ta taul pS-. dit un wrfesutart du «Idn ds ta du rts ds. ■nu;yg_^ ^^lee coiilsirt. M. Wrtidta. SS? 


talion do ta dures oso i™™-" - bons Iss collolre. M. Woilitan zonsld ot SrelMidsort otaira^ 

dub Rsnouïoau ds Wioctaw. -La ds contrtie ds |•aolIon ds ta dlrso- ^,3 .tndtlomsnt uns comisr- '®? “[“ÎSÏÏ^atïirtert 

inuetlon des eeUuleu eel drameaque don. .-...i.. saU^ 4 naous rompus . suso doux i®!"»®. “ta tain» ton^JMdsira^ 

depuis eoût. 0 n'y a plus de mu- Lo aot^ra à__i;oiBontaaton 


â^.h”sôôt II u't e Sus de mil- Lo aoci«telin 4 foiBoniaauon —"ZIiî.L. d4intaoionnar du comité csntirt^ur 

Los gens ne crelasi pies qus u. Kurnwskl. oui douait être piéssrt. u •.! *"* '«"I^®®®® R®® ‘’îLJlH'mS 

ualBo te peins tféWter que le s'est tUialemert tait ASSHKr la « COnllIllIlté » ooviloraî P®™^ S 

MmnossrédUtoéondomfldceo- son adiolnl «. Ryaxaid Lukssl^uz. j. „ wir SIra osndidrt à ms Ibnction 

M saluant des eomllés ds uoîvo- qui précise qu'il est venu B on n ponso que la cas de U. l"mto« airtnoants si sa ceOuls ns fa pas 
dte rTu ^l'Souo du comte son- ^srasteui et lit 4 ta hé», peu- dont il n'appiou™ pm tous Iw décidé: te ris» dos canÆdaB 
mT i'Mrpascortonns aux Idéaux ché sur son torts, uns déclairtl^ propos, mate dont B s pris ta détan» ,33^ l.. faoclinn devrait être 
/CW membres ! jL Csao ftirce antf- On entend que c'est « ta vnlonte en décembre au nom de te nécesm» puy:,. g ravsnca. -, ^ , 

SS ®rt 00 ^ parle tm- d’eudon de le base qui desprime do ta toléram» sa lÿm m „ msnqus que le BMrsBSn 

murs mus lu noyons dans Is parti lut., que • os lorum est très uli/o ., congrès. Pour lui cet» réunion art ^ piftonittara poBBqoas.. lance 
bA^'èma ■ c'est cal/e qS a amené que . es moovsmem ifesi pas onU- représentative d'un courant >sél<^^ Ironlqusmsa un Jmmtalls» potaiate 
le OBVS à la ruine l-J. ..Nas Idéaux stntutulre . et quHI sol « né dans le parti, qui bénéficie d*iine popuImU ^ »isant allbsicn aux rsvsndicatlons 
eSM la^oe/na dS nous battre, cadre du precassoe tte renouvaaa ciclssarte an retaon de ses ^ q, Solldartti Mais res^ enuore 
cnncluMI et B taut en persuader dont les mlUtarm ont c/alramsm dit gences démoendiques. tt y a é ses eeux ptats de résltfanco ; te plén^ 
lï^mBBaiilB nour antvor é te rena/e- qo-fl loBa» raseSémr.. El onlln yeux beaucoup d'exagératUm dans .détruit iSUgsr m document è tln- 
Sn^TfSSJmZnemèrlnlé- w-il .va de au! que te snneOen ce rnduvemart. mal. B est un. rd«>. 

m^imm pare- - aenmie du para exigu du nouteeux Bon aux déviations boieaui 


Ste'dë crirpé. explique é ta pressa qm répond sans se ®é^»‘ d« 

«. ,j atv&a-iaro ((Mit de Iss BtructuTBS horizontales sont car tout ce qtd contribue a la sta- 

certa/ne une très bonne chose, mais qu’on blllsafion de la crise est une bonne 
eu ruson d'exclure M. iwanow. chose pciur. loua. et ce mouvemem 
ir racUon (antlstatutalre) n’eet pas y oowiMbim: en redonnant une cié^ 


camarades. Inventeur de la première 
des structurée horizontales, c""®* 
Toran. M. Iwanow déclare 
qu’il ofaut exercer une 
pression sur le dixième plénum » (qui 
devrait s’ouvrir à la fin de la semaine 


ger.m 


BERNi^ GUETTA. 


ASBE 


Thaïlande 


Trois cent mille réfugiés cambodgiens 
se trouvent toujours dons des camps 


Le nombre des .beat people* sietmnüeM 
aiiivant dans on pays d'accnell en Asie dn Sud- 

^*cfk?d«'L^eL^rwaS°letu'*[»^ légt vingt-trois A trois millo sept cent oonan] 

inïnTiBanSok. C3no miUe cent cinquante- continnent de croupir dans des camps en. 

TbaUande. 


fiaTiB les camps, le mois dernier, contra quaM 
wiiiin dix en révrier, alors que le nombre de, 
T est passé de quatre mille huit cent 

pingt-imiB à trois mille sept cent dooze. 


Commissariat oes rHanon» umoa fc»wiAA 
(H.C.R.) à Bangkok. Cinq mille «nt cmqnant^ 
quatre Vietnamiens ont tdnsl été enregistrés 


Cfinlx: » pour n» 4US14UC «awaea 
dsmr,* mille GambodgIeDS encore 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


cent nmie uamouueiBua .,5**’'“,“ 


lA rëmstalatton dans uu 

ti ft pi » ? Aujourd’hui, te Cambodge 
ne fklt plus recette. H y a d’autres 
pnoiités auteurs, par exemple en 

Afrique. La pliyiart des Etais 

temps Pyse. ^‘iiîoe réduisent leurs qaota& La France, 

cl/ür. ÜM rei^tB ^aide^raro .atH-a.n«s ■ jg « reogement », pour ee paît, qui a aceueilll en 

pax M. c’est-^dl» le transfert d’un camp moyenne, l’an dernier, sept oente 

d^ï à mtérleiir de la Tbiülande vers Ebmais par mois, n'en aceepte 
dn Haut^ommlssw^ ^ ^ oamp de la frantlè» avec te plus maintenant qu’environ qua- 

urnes seeiec espoir de voir des râuglés tre cents et, probabtenent da ns te 

•^S5iiiiin^e^eiS*%e^cina «e déc^ à la franchir ? Au proche fator. au^ ûe teote 
whantiUoQ ^ deux départ, tes organisations interna- cents. La France, qui a des res- 

®““®” 0^8 am ont soutenu cette initia- ponsabilités partlculièree 

— mm are.™ «, -rhaTiandfi. 48% alitoaDand^ Depuis fin jan- FSSolre indochinolSAŒ fait en 


Japon 

Tension entre Tokyo et Waslnngton 
après rinddent provoqué 
par le sous-marin nndéaire américain 

De notre correspondant 

Tokyo. — An large des oôtes ^"caa, en effet, snlwistBnt. On ne 
du Japon (et de celles de la se satisfait ^ «te penses 
Chine, de l'UJt&a. des Cotées, omërleaiDes. On ehereh e. à omn- 
de Taiwan) dee sons-marine prend» dibord ponxqiuA m na- 
nneléalres améiicaics et eoviétt- vire aox égnlpanen ts so phlsagnés 
qoes portenia d’armes nucléalies, n’a pas ét^ apparemn»^ p 
se livrait sous la snrfaoe dn mesure de déteeter on cbalnttp p 
PacUlque à oonfrontatlon ^ns de 2000 tonn» avant de 
aussi secrète que redontabte, et »1» brnaqaement sgr face. R wnv 
Ineontrôlable pour la idupaxt des miol, ensuit^ a-t-U quitté tes 


- ié Lût banaaS commerciales 
^if u é e s czëâi^iæras de Te Pologae 
doraient lencantxer une tcolslènie 
fois tes représentants du gouver- 
nement de Varsovie œ Jeudi 
16 avirii à Lràdre&'CZe MoTiOe du 
10 «til). Lors dta» prfcédœte 
xéunkxD tenue dans la mftme vute 
te SE -mais demter. elles ont 
décidé d’accorder une sorte de 
mozatolra à la Pologne jusqu’au 
l« juillet ptoebaJn. Elles sont 
convenues, en acc ord a vec tes 
zeprésentaxits dn gouvonement 
de Varsovie, que la Pologne ne 
serait pas considérée en défaiR 
pour les dettes conmerclales 
venant à' éi^>*fiânee au deuxième 
trUnest» de oette srinée pour 
peu qutelte verse les InbMts oox- 


rene rang» « XhaïlAE^ thaTiandaia». Depuis Hn jan- l’bistol» Indochmcrise, en lalt« 

pêche^^ite^a^ vier, te Comité international de définitive beanc^ nt^ qtfra 
^ urbains j-s^ent p^ a ^ ’crolx-aonge (CiCXB.), te haut Heu on te dame. Trois mille 
retourner cshes ras d teHÆ A ^ Nattons antes oonr à anafire mille « ces pzloxltaires », 


nœ unains Crolx-aonge (CiCXB.), te haut ïteu on te dame. Trois miue 

retourner cs^ mx dteHÆ A ^ Nattons antes pour à quatre mille « ces pzloxltaires », 

tes assurât gu Us % l'enSïceCDNICEP) et te H.CJL réunions entre parents et enfants. 

«**22»® seïSdlssodôB de ce programme, entre époux, sont en attente, sou- 

SSSiSÎ*M?®A*^^Sxd* lï£ Dix mlUe personnes ont cepend^ vent ctep^ un aa^ d^ 1^ 
rapatrieme nt. A «u ^ déplacées » depuis octobre réfugiés franoophoies sont ainsi 

'SF^^SSSxnSeŒS 1980- « S sUuation à la frontière dirigé vas tes Etats-Unis. fSate 
S^?^«b. 5S^ ,^t»Æ?SSdh?» estdangereuseeaoxiîlgaelBCXCJR. de mfeux. 

Nous évacuons aujourd’hui encore 


leiUEies uanwi^uuucB euuv auoé 

dirigés vos les Etats-Unis, tente 
de miéCEC. 

iî^^‘taSnië''^±éB âu'ouseü éoocaoïis aufounnati encan ^ne exception de taflie dans 

SS uT JmiSS à cing 4 »*x blessés graves par forer. ^''1^ . teeBiats-Unls. Ceax-d 

^f^eitr du f’.amwtiwHge hormis ^ autre, nous voudriom iUicer^ maintiennent leur quota à un 

le îâ^e SSt niveau - 14 OWrtte^ par 

« (JSffmb-inTs • bsBU- ®** dépoTts. orgonis^ au derneu- mQjg jnsqu’ai octobre proeoaln — 

rantmm Tmol des qttMès pour Itaxeielt» auront. 

^ iS oeSi SiTT SiSS- «BUrtén». sJSe^ saeone ^ ^ iS vtemanilens et tas 

nlsme?*^ des « metnamlens » ou ^gsnoes n» ^ Laotiens ne suffisent plus à satls- 

ererémfMfe « opposeT. » Oflf, uotcnt tetts r^Mé- teiM «a Ammaru^ Wosliiiigton ae 

des c comba sentants, n ous n’ avons paaaalr plus vdlûûtleis maintenant 

Le rapatzlemoit vdootaire ? terjiaiioe a proposer. » Khmos : 81 000 vmt pou- 

Pünom-Penh ne veut plus ai . «XJ.,» mifila *0® certaines conditions, 

parler, du moins si, LO ItSIlCp TNiJiT SOil (|U0ia se réinstaller ot^-Atlantlque. 

comme en join 1980, U est oiga- ^ eartsin nmnbie de réfugié cZwnne luwscZte» s'est 

Btaé par «Me terrestre: de crainte ™ amtteSS lépanttt» A l'inténeur du Cam- 

ds voir ses • etmemis • ae mêtar ®^ hno- taxtE® « ®ro effets ÿen feront 

an Dot « rerona nte m Ita rtîeœntlr A In frontière thal- 

BLCa. A ^ proposé d'scbeiiu- Isndaist où. Indignent tas res- 

ner oeui^,^ mer ou par Air. 5^ pensables locaui des organisa- 

Les autorités te Ptemm-F^ m ^ ^ „Aqrrm». jy^ tîons humanitaires. « nous nous 

sont pas hosülra à cette Idée 2Stent%teiuwî ttïce attendons à de nouvelles arl- 
m^Bangtok vient te reje^ géesn. D’auenns en viennent à 

• 1 offre é^te q^ fia f^ér. n® ^?^ wiji£r !f’ rpT nn^ howia se demander 8l cette voloité 

^ÿSt'ferâïï 5 i»r«ne’Sffî?n 3 
EfeïïTux-oSA^ r“bnStSM«L“cr-È 

diaire d’un tteE| pom quU igg^gma ^j^iae à dix-sept ans edéstabUlsa» te (Sambodge en 
ne soit pas dit que Bangkok ait Malrut — et airtout de ceux le «vidant» peu à peu de ses 
en quélque rapport que ce soit awrfirft- Parfois déçus meillenis étements. 

avec Phnem-Fenh. Les paysans par te vie **”i»^<**, ils zebrous- > aBOBitai 

ne retrouvercDt donc pas leurs ooth chemin. JACQUES i ^ARRIN. 


face et à’oénétrer dans tes pense généralement que les AÏsè- 

tStSlalidu l’accident i^s ont p^ér^ en oonfaaven- 

provoqué la sonalne dernière par tlon te tons tes règtements i^- 
^ Gem-ge-Washington, ^ a ooulé times, laisser des jiotninCT à la 
n chalutier, xèi^te. d^me part, mer mutât que d’oqMser des ^ 
M ta hB-ltafc nnelMlw dee nro- taHeMme seoëteS à teOlS lesards. 


un chalutier, xèi^te. éTune part, mer mutât que d’oqMser des 
que te ballet naeléaire des pro- tallattons secrë^ à lomie^xds. 
fondeurs, qui ne cesse te s’ampli- Pmirquol enfin, Ajoutant en 
■nar comporte de grevas quelque sorte llnsnlte à la blea- 

et, d’antre part, que te Japon se sure, te grand alllë, te protecteur 
trouve place an cœur d’un azD^cabo, a-t-11 afeteodu tiente- 

potentteL einq heures pour notifier officiri- 

lement raeddent an gouvone- 
Ura* «..rareiSM» m&A j^oiiais ? Sur œ dernier 

U6S QUfiSlIOIlS point en partlenlter, roppostUon, 

-fort embarrassantes ^de'ISs^XI^dS.^ 

JSa acm*i^ÏÏ;n?te*ooS*M^^*àS 

mèmeqÜTliatterappmoontrela 
te te majorité s inquiètent. El^ proEFesslon te niuiusioe mlU- 
veulent connaître tes causes et tes tew la%<m. 

circonstances exactes du temler Ttem wnihaitenit one les 
accident. Elles supputent l’imp^ Etats-Unis Apportent c tous te» 
ÎSSStnS IKeh® éeifliTCisaemsai» néeessoira»» éb 
^JÏÏS* Bl posslbte avant te rencontre, te 
SSït “Mis prochain, eût» le »t«aier 

lement contribuer a préranlr te mintafiw m BuuuaL et te mésl- 
xépétltioa de pareils drames, eltes et » pre» 

voudraient d’abord savoir. Reagan. 

Des questions fort embana^ IL-r. PARiNGAWw 




pubUem doM son procJuûn tuünêro 

• UN ASTIClf DE M. JEAN liCANUn. 
e IDQI: Pâques. 

a TOURISME : Images du tiers 4 nonde ; La charte du tou- 
risme pour les années 80 . 


Unien soviétique 


Mme CHTCHARAIffiia 
mm AUX FRANÇAIS 
DE<DESCEM)R£DAHSLARUE> 
POUR SAUVER SON MARI 

An ««rm d’une omfézence ' de 
presse à Paris, Mme Avltal 
Gbteharanskl a déclaré, mearcredi 
16 avzfl, que son mari. Anatole 
CbtcbaxaEiskL détenn depuis te 
début de l’année à te prison du 
camp de Ferm (Oural) (oâ fl 
purge te qnatritaie des tretee 
anz^ te détention amutueltes fl 
a teë condamné en jniltet 1978). 
xlsmûit d’ètre condan mA au 
nxte de juin, à nne peSzte sappl^ 
mentalre tte Monde da-l6. avril). 
Elle tioit cette information de 
sovlétiiines léoaninent 
eh Ooâdezit, et précise 
qfU s'agit là « de Faboutissement 

d’une procédure AôZritaeBe »a Uh 
Iwtoi'w â r w nt pimltif te SlZ BiDlS 
«n gteéral sur un nou- 
veau procë& et l'aoeusé volt .".locs • 
sa pww« ftHHftia prolongée de 
trois ce qpi mènerait l’actl- 
Tlste JnU tes. droite de l'homme, 
qni avait été arrêté eu mars 1977. 
Jnsqn'esi 1993. « 71 faut faire vite. 
ZI ne reste pht» que deux mois 
pour sauver mon mari », a conclu 
Sêma ï ^^whftTsmeM, en deman- 
dant aux Srançais te « descendra 
daiu la TW > pool sumei 1 a île 
'de son 

pifwia wÆi avait été zecue 

pBi M. WèUL'iMrétaiM génénl de. 
l’Elysée, e^ à la demande de IL 6!»- 


fantf des partis politiques, fine a 
été en.- tout ees nüenn.traitfe en 
cette période étectiwele que ne ravatt 
06 André AmaWfc, venu A Paris , en 
téntis 1977 (à qnelqnas moU de la 


aecoEds d'HeUlnki, aBétés «n 
^ , -dont SduxI Oriov. il avait 
manifesté seul devant Fteyeée, le 
pcéeldent de la BépnUlqne n’ayant 
paa, àeeeptS-de le zeeevplfj >'- > 


Dcüxmo 



N.:..;s VOOt 

--t-nrnçu: 
Hi'^s ni 
. ~=ïsijcr fil 
îi;:; tivictei 
ruiitora 
bcsaîcv 
>m#cï 
-t püîï«a 
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NAnONALKAnON des BANQUES. 

Dojxnwtsquicmcmiaitvotœavaiir, et pas seulement le nôtre. 


Jean-Maxime Lévêque. 

Nous voudrions bien ne pas 
nous mêler de politique, mais quand 
nous sommes menacés de dispari- 
tion, nous ne voyons pas d’autre 
moyen, pour nous défendre, que de 
dire ce que nous pensons. 

La nationalisation des banques 
privées bouleverserait irrémédiable- 
ment les structures de la société fran- 
çaise et porterait atteinte aux libertés 
mdividueUes dechacun d’entrevous. 


Aiqoiird^iii, les banques sont 
à Tofre service : 

Toutes les banques multiplient 
et amâiorent tes services rendus 
pour attirer et retenir la clientèle. 
Grâce à cette concurrence, fl n’y a 
pas, actuellement, de différence fon- 
damentale entre le comportement 
d’une ban< 3 ^e privée et celui d’une 
banque nationalisée. 

Et si demain tontes les banques 
âaient nationalisées ? 

Les crédits nécessaires à la créa- 
tion et au développement de votre 
entreprise, à l’achat de votre habita- 
tion ou de votre voiture, la gestion de 
votre patrimoine fenàial, dépen- 
draient du bon vouloir de l’Etat Dis- 
posant du monopole des opérations 
bancaires et financières, l’Etat aurait 
le fihn complet de vos avoirs, de vos 
revenus, de vos activités, et en 
deviendrait le maître. Le pouvoir 
politique contrôlerait la réâisation 
de chacun de vos projets. 

Jusqu’à présent, seuls les pays 
communistes et quelques pays sous- 
développés ont nationalisé l’en- 
semble de leurs banques. 


Les banques privées garantissent 
votre libre choix : 

Au Crédit Commercial de 
France,nous sommes àvotre service. 
Nous sommes une entreprise pri- 
vée ; nous ne sommes pas une admi- 
nistration. Nous dépendons de nos 

50.000 actionnaires et de nos 

400.000 clients. La confiance du 
public est notre principal atout 
Nous savons que nos clients p euvent 
s’adresser ailleurs ; notre avenir 
dépend de leur satisfaction. 

Au Crédit Commercial de 
France, nous sommes attachés à 
notre liberté comme à la vôtre. Nous 
savons que notre entreprise est utile 
à notre pays et nous en sommes fiers. 

Pourquoi vorJoir l’abattre, si ce 
n’est au nom d’une idéologie qui a 
déjà fait assez de mal dans le monde? 




jean-Maxime Lévêque, Président 
du Crédit Commercial de France 


ml 




CRÉDIT (JOMMERCML DE FRANCE. 
BANQUE PRIVÉE INDÉPENDANTE. 
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diplomatie 



Les querelles actaellw sur 

le programme américaîB de 
missUes nucléaires ba^ en 
Europe rappellent les débats 
de la dissuasioii. notamment 
les années 1950-1963, lorsque 
cent cinq fosées Thor et 
Jupiter montaient la fard® 
en Grande-Bretagne, en Italie 
et en Turquie. Mais le 
nouveau missile SS-20 pe rme t 
à 1TJJ155. de mener un type 
de guerre bien différent de 
celui qui était envisage a 
l'époque de ses devanciers 
SS-4 et SS-5 (« le Monde > du 
16 avril). 


moyens militaires : 


vu. Moscou avait bien ^ 
gner, malgré ses PWtœpatton^a 
la opésence de fusees TbOT 

pitèr dans twls pays d'Buiope 

occidentale. «itias 

ly ij j Aznerlcains et leurs allies 
répondent encore que les 


II. - La boîte de Pandore 


Par MlCHa TATU 


ceAer lœ ocmditlons 

dèdsncher d'agresaol^ I» 
snaaon est devenœ 


Si les Soviétiques minimisent 
l’impact du SS-20 et de ce qu Us 
aimelleot improprement, comm 
on ra vu. la « modernisation » de 
leurs armes nucléaires à moyenne 


La nég.ciafion i oae série d’eBbaeliy 

durée de SSjS 4 pSr dllïdolÿon üiSie noeléelie amerl»in MSere. LsOçol- 

de croisière — ® 5SraT4Nfm ise7. de la doc- g,tra les ,^i1|m deSaSi^oiihaltent one nSfig»: 

Quatre heures — lnt«dh de^ #rto(mse souple», on g.itién de redontaite n«wn-.s> ans «iron mdtes 

ployer oet engin a pu soupço^^^ é bon droit polUdqnes qui (sans le Backfire et a®*®® 

à fusées! qu’ti aura loutM vouloir ciicwîs- de choix pojn 1 avions) ; üs ee contenteraient a 

de trouver ^dea Or les misâles on âventuel conflit en matlqne de Mobooq. B beiirte Hmite de nexler des seuls 8S-30 

SI Sofeière eenetlf^L ^pe. SsS^S^ doute,, les Sffiits^ paci flé«« , - Wî.“ sontreosTties 

asl C4M unîtes sur 572) de Is^ , feraient quelque nuciéalree dune UouM 


tTEtït. M. Baetebnrgœ 
SSerruMlS^ 

jouelie. spécialiste de oes q^^™ 

à llnsatut ftansais Jej'gîJ'S 
Intemaaonales et q ui 
Btats-UUis arec » 
en eondut 4 J^e *SStiS?aï 
sdéeomilages — la rnpnrre aa 
uS^Se l'arsenal ^ 

Eute-uais et leuia ■noyena 
nndécdzes. en Buzope 
d^Sra fait aequls snrle plan 
dli^oimattque “**“*5* 
oiu comme on Pa vu, ü 
pâme d’étze éaixbê sur le pian 
militaire. 

La Paace sé pq??®* S^mS 


ooncEaiTe wciu* 

d'euromlssUes mis en route par 
l’OTAN en décembre 1979. 

Tie affirme nt par exemple — 
en privé généretement, car leur 
messe teste trop pudibonde pour 
entrer je detail de ce do- 
maine — que la grande p^iston 
des nouveaux engins amalealns 
permettra à ces d«niera « oj^ 
naoer des objectifs nülitalres en 
UJiJSBre y conquis les ciblœ 
« dures » que sont les silos a 
fusées de l’aiaenal stratégiqim 
central. Or cet arsenal est régi 
par les accorde SALT. dont tout 
l’équilibre serait ainsi remis en 

plan gtoéral, Us font 
valoir que les Américains se pro- 
oosent d'atteindre le territoire 
Bovîétlqne à partir de nouvelles 
hg swt rapprochées, ce qui lev 
permettra de réduire à moins de 
dix minutes le préavis laissé a 
l’attaqué (contre trente minutes 
lorsqu'il s'agit d'armes Intercon- 
tinentales). Oertains laissent en- 
tend que la situation reseemtate 
à la crise de 1962 à l'enveis : les 
missiles à moyenne portée que 
Bauouchtchcv avidt_ installés à 
Cuba posaient les mêmes problè- 
mes à Kennedy : l'on r»e saurait 
donc s'étonner que le Ejunlln 
juge 4 son tour ce défi e Inac- 
ceptable »■ 

n est vrai que la dissymétrie 
des situations géoonpbiques 
pliqoe celle des actions et des ri- 
postea A la différence de 
TOJUSJSre dont le glacis est 
ccBittgu à son territoire, Eta^ 
Unis doivent protéger des alliés 
tiés éloignés de leurs rivages, ce 
qui les a conduits, dès l'origine, 
à Installer en Eunq» d’importants 


•de tefti c« grandes manusuvros. 

N’étant pas m«nlH«jte 

sation 

•aanal f eUTOmla- 

; A prendre posl- 


uec sa lonw w» 

w» —a pxopxe «ær^ffenrea^ 
sUes, ^ J" " ^ ” 


le dén du Kremlin, an ajoui^ ,de Brest & Brest» seule- , __ brent dès anjonia'üUi seps w- 

det SS-20. armes âe première J^-Sdire jusqu’à la (Test pour calmer ^ quatre-vlngt-qaatie 

frappe, à une panoplie oœtrale Mentale de la Polo- prèhensioDS et ce OT®. ï <»™P^ ^ 

déjattès suffisante pour dlm^ pguj d’attirer des repre- feur consensns que les ealaes et tultaiinlqnea ^ 

ds les Etats-Unis de toute avra- Etats-Unis, on ont dû accepter, «n. de la VP flotte de 

tuie. les dlrlgeMts “’rtétiqum^ nStSdrait pas les hostUités au i979. dtoortlr la 1®® sous-martM ^ la 

cherché à se donner une capam^ territoire sm^lqne. Or plus on déploiement des téglque américaine 

de 8 mener et € gagner » ^ l’avance un oootfltt, d’une promeaee de négocL^ro — bien que ceux^l 

guerre : que ce.dess^^ «î on dissuade son èventofil avec D« m^îI®2î^Su comptés .SALT. 

conscient ou non importe p eu, ca r jn^ttetenr. D’où le malaise des explcffatolzes ont .mtow um ^ 

La dissnasion renforcée fSf- S T“cs^ 

Orrescénsiio-quln'aiamajs »" Tant sera 4 rerete ^' y «m - 


oon sur » uow«»«i de rpT^. 
Mais tout ee qui r^o^ 
te Hi^ de ses voisins et la dhssn^ 
el/m sslob^e en Europe est de eon 
intérêt. At“^ rizisfeaQaUon (te 
rurnnflffftP^ de l’OTAN est-e^ 
vue eng^éial avec faverc tes 
exDllcitemeut ches ' M. C hfnut 
^ee quelques 

M.Mltteriaad — insiste sur 
la néesessité d’une. 


Tout sera a revoar awnrê j ww»«- 

. , usa a, aa.reAt uiême d’ète CDga- mls (Saus rbypothése dlue Mc^ 

peut tenir pour plan- contre o® moi- eëes. oes iteoclatlons et le fait tatlon par les Occidentaux ot 

âble — est maintenant re^ 5‘^iS M**”Mm*^5s* tombSont qw ïéus^ffi^nx ans dot^t rnoratoiie proposé par 
en question par rmstallatlon des T'armée rauem.. s’écouler avant le déploiement des • jj^ ; ^ mcawoM 

euromissiles. En visant 1® entre les mains de 1 rouge>- américains ouvrent effét. a précisé l’aj 


tolre sovieuqoe. les 

les "■■igâtea de croisière mena- 

csont directement ragreaseur 


B» , . s’écouler avant le déplolementdes ; «e morwîre sign^^ 
^ euxondssUes américains ouv^t effét. a prêdsé l’agenoe 
SV. iwvanebe. le qui aux Soviétiques toutes sottes d oc- , go. quantUatif «£ quattux^ » 

.«.Sscés^stèmésarenéés) 


wn»w w. — unpuviuciMw** 

relia* M. ' Glseard d’Estalng, (inl 

GeitalttS saqierts, U. de Boæ 
noumment. Juge^ 

fidle. 

H est vrai enocre que, 

S îas,?. dis: 


« ™ Tre.re..^....r^ re. scru csslons dc déctechw dfis comb^ tous ces systèmes avancés ; 

w*.*.*., «^jctement fLJ^^T^échirMt^ou bSn SSrlère-gaTde et d’opposer entre 

principal, ce qui est certainement eMore ^ alliés atlantimjfis. Ainsi, 3) Dans la 

âJ^pTr^r»^: feüÆi 

ssis' Æt'ï “ ^£,n=rarsué‘p??s.3 

oSÏÏé CS d^sr PWS SS-20 tout sn de “sontretodre tes Etate-Unis 4 

™ serait pas sn contn^ one P»^ °P„gS ^S^ci^parte- Steidlaaot le déplol^t - et fes éprendre. 


. *Mnsi. 3) uans la iwiub. iw 
B. avan- péois se sont enfermés dans une 


lope, bB pxogrsmuie 

mfaenaft xenforce axœsd sa^mpen- 

danoe. Les g p u vemeBoente qui 

tarairratent to M rntm a. ü y a 

Vingt ans. ïe syst te ae te i^ble 

cJtf que leur 

tCHi sur les fusées 

oeàient mslstent anjourdlim au 

contrai» pour que les 

Unis gardait le «mtréle excl^ 

Hrec nouveaux engins proposes : 

tfîla vonlalatt montter par 
là à Moscou qu’ils « n’y seront 
pour rien» dans leur évjmtuel 
em ploi demain et ne méritent 
donc pas ses défaveurs aujour- 
dUaL , 
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i£ UM BUNC BRiTAHNIQUÉ 

sue U dEfehse 
peÉvoiT U eEDOcnoN 

DE PLUSIEUDS PDOGeAMMES 
MfUT&IBES 

(De notre oorregponâaxAJ ' 

Londres. — Frésentaot son' 
lâvre Mant» o'WT<ru»I ]£ .NotW - 
ministre de la défense, a annoncé 
mercredi IS avril . cme rattoaall- 
sation et une modemlsadoD des 


de sort dK émigrés en France 

De notre correspondant 


M. Bep Caid Essebsi succède à M. 
à la tête de b diplomatie 


- L’JtssemUée popuiaize 

-Datimale a teaaa. mardi 14 avril, 
ik. la. dOBaziâe des deax fiiexs des 


ttUeex et tàtOlont » aôt s^ezeRseac 
sur ses oompatriotee estimait 
zecamisâQt que *tout iowitfi 


De notre correspcmdarvt 

Ternis. — te. Bejl Cabi Bssebsi Ghedlra. [sièslâeDt de l'UnloD des 
a été nommé mercredi 15 avril asrieultenus et 5L Bechir Ben 
ministre des affaires ètcaztgères Slama, ministre alfaizes 


U conflit namiblMi 

LES REPRÉSENTANTS 
DE QUARANTE-DEUX ÉTATS 
NON ALIGNÉS 
RECHERCHENT 
ON RÉGLEMENT NÉGOCIÉ 

£a mcoUmUation de la Ifa- 


•hate éqttüBjre entre rtnéellàVle 
Téducifon de vos resttnerBes ^ 
nos besoins mfiéfanrss neesa* 

FtoslenzB isrojeta devront être 


parlémentaires ont éoaaté les 
■BxpoBts de trois ministres : 
ICBC. Benvalûa u^laires étrao- 
gta). idbsmed Tala (finances) 
et tSonloQd Oomertene (tiavsül et 
fônnaUan mfessionneUe). 

Le chef os la dlploinaUe algè- 


en pins préoeenpée par le. pn^ 
tdème des jeewes *de la teoonde 
gènémJdon. eonjrontéa à de gro’ 


et tSonlOQd Oomertene (travail et ees diffieuîUe d'identité etiUu- 
foemaaon mfessionneUe). relie». M. Soaiei constatait 

Le chef os la diplomatie algè- notamment gne le e ehàmage tou- 
zlèêne, cjnl a négodé avec ' m ehe m nomore important de eea 
bcondlogDe français. M. François' jeunes », vuinérabla à la dR^né 


dn ^«nler ministre et à oe titre Chaker, ministre de la Justice, 
le chef de l'Etat Tavait chargé M. Sadok Ben Jomaa. ministre 
de plusienrs missions à l'étranger, des ptansports et des ecnnmiinl- 


Cetta nominatltm était envtsa- cations. M. Etaiemi. 

gte. crolt'oa, depois plusleu» ministre de la Jennesse et des 
semaines et M. Bourguiba a pro- sports, U T a h a r Beikhodja. 


sentants de quarante • deux 
Etais non alignés, à tuanda. 
oA siègent les reprisentants 
des « page de la ligne de 


bis, ZfmbaZnoe). à Gdborone, 


placer i^téUcoptére eatà-aoaa- 
nuxin Sea Klo& à dévdoiçer 
l>eQgis antinavizes Sea Kagkt et 
de oeoz ooneemant nn. .oonyel 
appeaeü A décollage vertical Bar- 
lier AV-B-B et me nouveDe tor^ 
jRElZe. Sdon le ministre, im désà- 
quQibce est- appom dans rame- 
nai britrâzüqne. oui compte trep 
de dé navues et d'aviODs 

et' pas esses d'annements pour 
ces vecteurs: Toutefob. le sys- 
tème Trident» «pp^ b se snbrti' 


sont eo efZbt lofD de fafre rona- 


tives fïançalses i^llvxatefit des 


daient pour foaRm- des canes 


par TAssemblée mstloââtle, 
qu'en fait toi la résotntlcn adop* 
tée à l'issue du débat et qm 
reeommazide la en place 

d*nn vaste programme d’ease^M- 
ment de lé langue natkmaie et 


nir dea dangers de déeuttuzaficm 
.et de dépersontudlsarion. et tsl 
permettre de développer sa 


libertés» qui devait ae mononeer 


ne sera pas sonmia à révision. 


dissiper i’impreasicn que la 
Grande-Bretagne allait pcoeéder 
A One lévlsioQ déchirante de ses ' 
MA g a gemgntB envers raUlaaoe 
allaatiqae. c Je /emi - de mon 
mieux pour que les ehangements 


missS^ &3 février dernier, a 
donné son accord, mais cela ne 
semble pas avoir *als fia à ce 
qui apparaît de {dns en plus 


«ooatinetttales et «asarîüme», 
ni rabendoD de la prteeciee en 
AQemagoe ni la rédaction dn 
rôle de la Rqgal Navy dcia 
l'AtZanriqœ. 

Le gouvernement fera tout ce 
qu'il pooita pcmr contrlboer à une 
force d'intervEDtlon rapide mids 
le Livre blanc préetse : ciWoe 
moyens réduits et nos engage- 
ments prioritaires enuers rOTÂtf 


Sn eas ffurgenee sérieuee aa-delà 
des enerr. nota serions oppèEés à 
oaeterter notre action anse fsa- 
tres aaOe. s Bd sttendsnt, le eaa.- 


d'OnMD ainsi longtcinpi qaH sera 
néoematre. Zn'-IJrâe hlBno -aonr 
Ugzte tfaatre part qcn «le réto- 


PROCHE-ORIEMT 

• Beux FaissMniens. qui ten- 
taient d'entrer en IterëS en 
ballon, ont été tués, ce Jeudi 
lé avili, par des soldsm Israé- 
liens, Srtroa aippris de source 
militaire de TaZ-Avir. Les deux 


vant une réaction de rejet devant 
les valeurs et les eouConns de leur 
pays d'orl^ne, bien qu'fia soient 
marginaux en Praoce. 

Les députés lancent par ^Ueers 
deux appels, l'un au auvemement 
français pour qulT respect la 
omiventlon sur la rnaln'd'mtivie 
de IMA l'autre anx autorités algé. 
rlennes pour qu'elles fnettent au 
place « une iiuütution. naUondlé 
dotée de pouooirs et moyens pour 


est sans snrmise. BA Bourguiba didature ni au congrès commr 
à confirmé les responsables qui randen ptemier ministre. U. Sedl 
depuis nn an soit à la direction Nouixa. ni au comité ceutiaL 
du parti, soit an gouvernement, 

ont participé à la mise en oeuvre MICHEL DEURL 

de la politique de dém oc ratisa- 

““SS.'TS sr 

«msarvent leur poffle : M. Moba- 

med Msali i secretatre gùtéml et tioD» «*■■<» ruimtBiKtnttoB «not 
premier ministre. M. Ubngl Eooli, d'én* nommé en IMS minlsc» de 
direetesr, M. PÂwhtrf Sfar, Cré- i'iatériear. en ises ministre de i» 

sorier et nünlstie de la santé, âérnae nationale et en mo axnbta- 

conseiller spécial auprès du pré- u démimonnait en im de m 

aident de la Bépnbliaue. U. Drtss eemier pMeTnqui avait vahi 
Guiga, ministre de l'intérieur, d’ètra exclu du parti Depuis cette 
Vf gaww Beükliodfa qui vfent de date et jnsqu'a sa nominatioa.- en 
quitter le ministère des affaires décembre ISBO. en tant que ministre 
étJangèrs, M. Slaheddine Baly. f *1“ 

^1» Mtlonate Smïïîï^S «nSt 


A Alger, ixKis Indique notre 
oarrespobdant Daniel Junqua. les 
délégatloDS de quarante - deux 
pays ont participé mercredi 
15 avril à la réunion prépara- 
toire de la conférence extraor^- 


devait s’OQvrir ce Jeudi après - 
midi an Palais des nationa Le 
principe de cette session spéciale 
avait été adopté lors de la confé- 
rence ministérielle de New-Delhi. 
Les participants vont examiner 
les moyens d'imposer à l'Afrique 
du 8ud rapplicatkm des décisions 


plan tdurtannu^ de réinsertion», ministre de la défense nationale, Si n aimi t mmm. ^ 

Bn préambule, ]'AJ>JV. « dénoBce M. MChamed Sayah. ministie de ou Ttu^ mm 

mpoursttsemenf les agissements l'équipement. Urne Pathia Itsali. i» même tempe, u muiteit dan» im 
tendant à perpétuer un eUmat présidente de lT7nioo des femmes nmge du Moomnent dee démoeratee 
d'haetSUé. d'ineéeunté. de bri- de Tunisie. M. Ferdjani Bel Badj BoeieUstw (UJ>3.). Mai» eonoaize- 
mades, d'aesassmais et de ww- Amar, préaideat de l'Union de Æ?; 

rions dont est tderime la eomma- l'industrie, du commerce et de 

nauti algérienne émigrée en rartisanat,. le docteur Hamed ^tégranon^BB lea 

France a. Earonl, qui n'oecupe aucune autre tane» du parti eoeialiete deatoortaB, 

DANIEL JUNQUÀ. foaaotioa officiale; SL que ir. Bouiguiba lui ortrait] > 


ble pour apporter à la Swapo 
et aux pays de la ligne de front 
une aide matérielle, politique, 
financière et dirtomatique «a/in 
de Ttlener, a précisé M. BedjaouL 


Les dépaoea mOttalxes. pour 
rannéc 19S1 • 1982 eèront de 
13274 mffllons ^ livres, soit S % 
de plus qn’en 1979-1980. Sur oe 
budget, 6352 aifiUco» de livres 
(44 %) aezant.dépenséea en équl- 
pemests, lesquels seront produits 
h«t.« ]a propoitiim .dB 75 % psx 
des compagnies taritsnmqûes. 
Codant l'aimie budgétaire en 
oouxs, la Grande-Bretagse tendra 
pour 1 500 mllhoos de Uvxes d^r^ 
raemm» à rétrazigex. 


1980 deux oent dnqnante engins 
balistiques IntereontiTMmtang, 
mille ttolBoentsaviODS de oo mb aL 
trois mille tanka otnq navires et 
txelae sous-oiaxliis, le U 
estime : eJHoue n^axons aueusie 
Toison de croire que tes dirigeants 
aonfériques préparent spéeiftne- 
contn rOTAlr.» 
Manmolnsr aÿmte le doenmoDL 
iTTftHA zemeaentee le prtneipal ■ 
défi çua r^AB a d rsleoera 
Conunentsnt ce doenmeot, lé 


cutahle est la oré a g U c D de la foroe 
nncléaixe Trident, dans les «nziées 
ga «il B'esf pas clair .<p^^ 
e p pOT t ere «ne contribarion i»»or^ 
tante à la défeàse oeddenwe et 
fl est riop éoident «’éta- 

Wm joa dépens des foress 



Le 26 aviil. Fan Am ouvre sa 
nouvelle ligne Faiis-Meadco. Au 
d^artd’Oily parce que c’estplus 
pratique. Le hindi et le samedi via 
MiamL Lejeudivîa'Ihnqra.Ettousles 
jouis viaNew York. 

Pour Mexico, vivaPan Am. Vive 
les nombreux avantages : accueil, 
confort, service... que vous trouverez 
abord de chacun de nos avions. Avec 
Paris-Mexico, c’est .- .i.. 

encore une non- US&k) 

veDedesbnation 
offerte parPan Am. 


Interrogpz votre agentde vigri 
eqipelez Pan Am : 266.45.45. 


\ HORAIRES leftecurau 26 nnS 1981) ] 

Départ (ie F^jl^Orly 

via 

Arrivée à 
Mexico 

Lundi - Samedi A 12.00 

Jeudi à 12.45 

Quotidien A 12.00 

Miami 
Ihmpa 
New York 

A 17.30 

A 20.00 

A 23. 15 

Départ de Mexico 

via 

Arrivée A 
Paris-Oriy 

VendrediOxznarifdteâ 1 1.35 
Mererpdi A 10.25 

Quotidien A 08.55 

Miaou 
Thmpa 
New York 

A 08.30* 

A 09.00* 

A 09.45* 


* orrivée le Jour sulDont le départ. 




représentant de l'Algérie A l'ONU 
et président de cette réunion pré- 
paratoire, le défi lance par l'Afri- 
que du Sud au peuple namibien 
et aux Etats de la région.» 

A Luanda, les représentants des 
pays de la ligne de front s'ef- 
farcent d'établir nne 
oemmune à l’égard de la poUti- 
I que de la nouvelle administration 


BL c Pik » Botba, ministie sud - 
I africain des affaires étrangère 


américain, qui arrivait du Swasi- 


I septième étape d'une tournée de 
onae Btacs a/rlcalns. 'vaot de se 
I rendre au Botswana, d'où il 
I gagnera l'Angola le Zaïre et te 
I Nigeria. M. Croclcer n'a fait 
I aucune déciaïutioa à la suite de 
I ses entretiens, et un porte-parole 


I était avant tout en Âfrîqoc < pour 


• UN GREVISTE NOIR de 
l’usine SIGMA a été tué é 
coups de revolver par une 


grève depuis Jeudi 9 avril à 
la suite de revendications sala- 
riales. a débauché la totalité 


mille ouvriers noirâ. seuls quel- 
ques-uns ont r^ris leur tra- 
vail. Les autres ont refusé. 
C’est alors que la dliecMon de 
l’usine, ayant estimé que les 
vingt-deux ouvriers noirs qui 
représentaient les ouvriers. 
D’avaiem pas pu prouver leur 
représentativité, a décidé de 
licencier la totalité du perstm- 
uel. Les ouvriers noirs, en ren- 
trant chez eux. ont commencé 
& lairider et & arrêter des 
voitures. Une sutomobillste 
blanche, qui passait à ce mo- 
ment. a fait feu, tuant on des 
ouvriers. D'autre pa^ cinq 
wagons de marchandises ont 
déraillé. mEutli, après fexi^- 
sioD d’une bombe è Bmakwe- 


provmce du NatstL — 


Mozambique 

• LE BARRAGE HYDRO- 
ELBCTTRIQUE DE CABORA- 
BAS5A. qui fournit environ 
10 % de rèiectricité consom- 
mée en Afrique du Sud, a 
cessé dé fonctionner vendredi 
dernier, a-t-on appris, mer- 
credi 15 avrfl, de source ofll- 
ei^ à Joh£ume$bu/g. Cect 
pourrait être dû à des actes 
de sabotage perpétré par 
le Mouvement de résistance 
du Mosambique IM R. M.J, 
qui lutte contre le parti Pre- 
iiTwrt (an pouvoir à Maputo). 
Le M RM. avait déjft reven- 
diqué le sabotage partiel de 
Cabora- Basse en novembre 
dexnlei. — - (AS.P.) 



l 


QUAND 

LES CANDIDATS 
SURVEILLENT 
LEUR COTE, 

IL FAUT S’OCCUPER 
DE SES 
ACTIONS. 



0a 


X " LEHCXIVEt. 

(eo5komi> 


Cette semaine 
dans le Nouvel Economiste: 
”Le vote de la Bourse 
Les bons choix qui font 
les bons portefeuilles. 

Les sondages se multiplient, les résultats diversent, les 
candidats s'inquiètent Et la Bourse devient nerveuse. . 

Quel que soit (e prochain Président, une chose est sûre : 
la gestion de portefeuilies va entrer dans une période délicate. 
£t les épargnants ont des décisions importantes à prendre. 

Hors de l'agitation électorale. Je Nouvel Ecdhomiste &ît 
une analyse lucide de la situation, e;q)rique les initiatives 
souhaitâtes et les erreurs à éviter. 

Car c'est cela la vocation du Nouvel Economiste, Rester 
au contact direct de la réalité, et la présenter à ses lecteurs, 
sans parti-pris ni passioa Refuser les querelles d'ccote et les 
inodN inteiiectuelles pour s'attacher à la vérité des fsùts, et a 
kurs conséquences. Inrormer sans déformer, pour que chacun, 
en toute connaissance de cause, puisse ensuite décider. 
Calmement Que ce soit dans la conduite d'une entreprise, ou 
dans celle des ses affaires. 

Le Nouvel Economiste, c'est chaque semaine un regard 
objectif sur réconoraie. 



LE NOUVEL ECONOMISTE. NOUS INFORMA 



x> 



La campagne officielle radiotélévisée 




M. MITTE»^ : rêveiDer noire 

les ondes de la ra^ et de bt anuimiiiA 
tâéviBioii. dans le cadre de |l<>’WUrnw. 
la campagne' oRÎeiéUe» qqS ’ . 3 ^ MTftteiTé nd gst tnfiervemi â 
sera intecrompae da venr la . radio pnla à la üéléTlatoo 
dredi 17 an ment! 21 avriL eoodiQpagB# de lOL Haroun 
Mis h part MDé LeaniDer TSsIeEf et Alain Boxnbaid. H â 
et Mme Garand (ponr son insisté sur sa volcncô d’assurer 
tntonentlon taévlMgl, h» ae ta 

• S??®® néoessaîie de 

Ja qosversatioa. SvêtsUler les sources d'énergie. 

— - 1 ' le candidat sodaliste a estimé 

Mne HOGOETTE BOOCWHIDEAU: 
mi r»«D d&eni m agri- 

miHmiwp ; . . nsnter les puits k 

ullFCllFS* léL BCttercaod a sooUgné te 

Bfine BernebazdeBa a ésogné à 

âuSSSrïL &£S^?t?»uS îw «w ï*« façon 

eye tati$/<agtmie rensemblo des ffnas. 

SwïiA sur le plan de Ja 

S5IÎS1i*5«^m P862l««e ef de laewwrttA s 

STotaitt ipie la Pianoa est dépen> 
«ÏS ^ Pétranger poor^ 

Anr&s le téxnoiansae <^ine tofsoe 5^®**®®. * * o* owsl pour 
agrfCTtltrtoe da Ze ue ac , "sem» Bon- ruTBrttai gid est néees s i iire an , 
^^rdean s'est'^Sree favorable ^audéaire, earü fmtt Pache^ an 
à oe qne «te Avmcs ddeéte untZo- au ûWwa, deaiata m 


économie d'énergie Toot donc âe[ 


dteotiepriaes. U. Copeau a assuré 
naù la léducuon da tnvafi* * 
ttente-clnq betires bebdomadaires 
est « tfacoatage une mesure 
sociale Mime mesure destlnéa à 
rédJttre le cAdmoge a Le màlxe 
de la Roidielle a oeHTwa mg igs 
pàttonaUsations c sont mdlnên-' 
sablas longue le aeeieta' prtoé ne 
joue pas son rSle an aaôu de 
Pittoesiissenieat au lonMd Pia~ 


Partenaires 


conlxe-pouvotcs, anJonrâlniL a 
indigné 1&. Ciépeau, •« ce sosz les 
régions^ tes ooOeetioltés locales. 
la vie aasoeiaiioe, les aps^eats. 
la culture a 

Mie UUnE UGUIUB : a 


M. GIKASD dWm: un 
0m respedé et influent. 

M. Gtoeard d’Estaing a cessa- 
eré son temps de parole L la poU- 
tlqùe de d&renae et aux relatloss 


mje Adètte r^ogwni» « dtt 
de lé. Glacasd d*Bâalng : à Au 
meUZeur des eas« c'est us laea- 
pobla. éttia es réalüi, ü nosts a 
menSL » Bile a eritiqaé l'emfunmt 
fooco-eJteinaad, «gx «a. 

tseprisee de pointe «- pmtr leur 
p e /M s Ure de produire plus avee 
motus de traeataeun a-BUe a 


sa poUügne ectérleaze r c Ceux 
gui douent, A fecauion dfwns 
eampagne et d des fins Be/sto^ 
mies, use image dégradée de la 
franae ne se qualiftànt pas pour 
la eûndutre. On ne peut pas pré~ 


Ou Üs ne scneni pas ou de men- 


us rôle particulièrement aetif I 


1948, 1349. «ooee «ne /Pree popu- domaine c mais A la condition de 
ledre a su résister aux forces protéger feguiZibrie du paps. la 
gai Pensemieats, et de la Polo- santé des Prançaia, et d'aeascer 
gne où cdes gens aux matas <tua pas misonaable 1 . De son 
nues, par la grèoe (.J sont eapa^- eftté; lé. Alam Bombard a remeE- 


Mes de dire son à des chan gtd mé U. lacterraad de ravtHre sorti 
sont déjà sur leur territoirts. dti trous dans leqnâ clés pour 
dn ÜeK&<iDaBde. ^ a pots ptSbUess Ifont «esÂMcés 


nombre de députés que compte le 
BPJ^ eoiratt pa e oNiger Oit- 
eont a former antonr de lui, 
Chirae, us outra gounemenent. 
avee une autre politiçue s et qau 
s'il ne l*a pse ait, c'est « parce 
giCfi eoaolt gaV n'aeatt pas 
Vautre politigue A proposer s. 
EOe a ajouté : c Bien ne sépare 
CAirac de Giscard, Tien, sinon 


[ oistté tous les gnôide ju^s du 


reBêtté Me. en Afdqae; c des do ftdt de acs appartenance : 
Cttltum gui servaient à nourrir an PB. lé. Haroun TsateU a 
les popuZsttess loealess akot été ésogné mraffasns de l'éraptlon 
sapprimêes « pour lee ronpl^ du vOtean de la Soaldèxe en 
w des Hooaes que nous aehe- anadelonpe. H a dédaié : cOn 
tons. Tuais gtd ne servent qufà g trop peur que je dise A tous 
îfïïL5?î?* sa ^ a&WM tmvat « «m .-«t 

meurent de faim tous tes jours». p^ fif 4 alors : une tentative épopi^ 
nOon plus gue douteuse, potttteo- 

M. CHIBAC : la déiBBé, tuteur 

■ . ... doncer. oour te oomtSB- 

dfi tiott et es mène temps gue la 

population et alors IA déJi- 
H. Chiac; ^ éfeatt interné nttioeiKent — le sBqe de la pré- 
par M. Alain Juppé, dmetéor teeture ét le port de Lapai, de 
adfoibt tde sa ca mp agne, a esqptt- Bosse-Perre, eu pied da votean, 
qnë. anr les rnénus ehtihies ' de A Polnt9-à>-Pilre. Ils Fout - tenté. 
télévlElan. <tiie4a-sècnilt^ dont 11 lis' sFottt pas rSissl, parce qufea 
a fait rnn de n slqgana « rtest -néaUté S sp aeoit aseun domrer. 
d’dboni fit «tebfitté floSttine a. J^sP réussi encore à ce mament-là 
dpcès avoir aasoté «B'ûa B düqpo- A faîre entendre ma Voix. Mais 
aérait «rmse najoitté - A rAssezn- idnMB'Iora/ plee- questioa de 
0166 «A -qn» oamuàdaàSpati^.^Ü ueiih 1 A la tSUMehi et emtoat 
attendait rSaigir « sons oued» tewoeLé- ' ' » 
s eeta tis me », SL « ■déclsrf r u La Bombexd à couda en afllr- 

stobiZlté ftne •taeoMté est nui- -ttigTtt: qqe cteat c pour vue pOU- 

qiument fonction de -Pbnmüstom - ttaue-ie^oglque» qn'll-tal't 

de resjnit que tut dauæ eàiâ gui -casBmue A IC. sattaErsad.- 


« IA oA noua «noons gufl est ». 
EDe estliiie, an sojet de 11 léat- 
etaate, que des minisbes onnmn- 
ntetes < ne pourraient gue démis- 
skmnar ou baiss» les brus et se 
t^, mois /oirepayer tes rloAea, 
sûrement pas ». âle a : ' 

€ Quels sont tes erols plane de 
Harefuiis T Paire pager les rioAes, 
les co nt raindre .par. la lutte, ou 


M. MOMIE : les P.M.E. créai! 
des enu>léis. 

BlJBtioe Intenxigé par 

Gedric BblUbert et Traifax» Cxll. 


rapides, &est .que les gens fn^ 
sent par heOtter de plus en pba 


tiens personseUes avee te ehan- 


Gingumte fois en sept ans » et, 
s'il est rëân, sa première lencon- 
tixe inteszLatii»ate hii sera eonsa- 
aés. c La politique étrangère, 
a-t-il ajouté, cela ne eonslste pas 
A se brouiOer aoeo tout le monde. 
On me dit parfois : s Comme c’est 
eurteux,- la France a Pair Savoir 
de bonnes relations onee un grand 
nombre de pays du. mande t % ' 




Jean Gabte, on nous raconfaA 
ça, rautra ^ir, eux "DosaSen 
de réoran», ienaA en plâtre 
estbne le leu des po/rtfciene. Ce 
sont, eftsa/N7, de très imtivajs 
comédiens. Exact, de eont tous 
pfaa ou moins /Durde, gauehes, . 
rsltfes. empruntés. Tous, saut 
MiCèsl Crépeau et Huguette Bou- 
ehardeau. On Fa rame, elle, 

. meteradi,. A ctéleuner. C’ast vrai- 
ment une. Uuta penonnalitê, 
eonvatneenta, eheteureuee, Bih 
eère. apoatenàe, aux mains gan- 
t/maot bavardas, au parler 
simpfe. moderne, A la fols luste 
et a/usté. 

£t/e étsA et bonne gt^eilé a 
oomptetsment scié par contraste 
la praatab'oo da Jacques Cèéae, 
énormément deseerW. P laut bien 
la dira, par son vte-AHrls, son 
faire-valoir, son double, son 
sosie, son frère, également vètti 
de grfe, arborant la même 
erwate, assis devant fa mémo 
feuille de papier btane, Alain 
Juppé, la d/rastaur de se cani- 
pagna. cetatt feHement ba/lu- 
elnant que çe détournait eomplè- 
tamaiit Fattantlon du. diaoount 
bien huilé du ma/re de Perla. 

Je ne sais pas al voue evee 
remarqué eatte façon qu’ont tec 
grands candldeta de réagir aux 
obiaetione au quart de tour, sans 
sa donner te rampe de te 
réflexion, par un éclat de rira 
(Chlroù) ou un claquemeitt de 
langue {OJaeard), taussemant 
étonnés, Immédiatament aoMa 


par la diequè -habituel. La plu- 
part .du tempe, ifalHeura.. leurs 
laterlocmeura — eatoe par 
contagion ? leur- posent dee 
quesdons didaotiquaa, hnguettee 
et eontrslntes. taPléea sur ta 
modèle dèa r^naes atmnduaa. 
Exemple : Arthur Conta, faiiH 
phatlgue partenaire choisi nmr- 
eredl par te présIdBm aortaut. 
Celui-ci n'a bailleur» ■ pea pu 
retenir un soupir é te mesure 
de notre ennui. 

Brillantea exoapUone, al lus 
confirment te règle, les Interven- 
tion» d’Alain Bombent et tPHa- 
roun Taziett, venus apporter tour 
concours à François Miasrrand. 
Us sont. parVlt-il, plus ou moins 
Interdits dantenna é cause de 
terne posAtems anttgowarrramen- 
taies dans des aftlrae genre 
volcan de la ■ Soufiiâie. Je le 
crois volonders. On aureb été 
moins egréablemera surpris par 
te termeté et rautoritë svec les- 
quellas ils ont dénoncé eertaioes 
décisions prises ou pas prises 
en haut Beu «1 on tes vovatf 
plus souvent A l’écran. Quand 
Taxtad nous a parlé du danger 
Mirfete de trattMaments do terrek 
ici et maintenant, dans ce pays, 
avant la tin dé ce sléc/a, oo 
s'est /htératement dressés dans 
nos tautaulla. Ça risque de taira 
des vohe pour la candidat soda 
liste, des vote qui n’iront pas au 
candidat écologiste. 


G Crédit du Nord 

8, rue du Bac -75007, Paris - Tel, 26,1.50.51 






MmeGAMUD •.■■letlâîdQ coin- ; STS 


fais- partie de ceux g«L dans 


.IteDB' Ifazte-Runoe GuisnA.' i 


dotez- tes farces do poUee et de oommatsteac. B met m eaase 
geQdamwEte de« xnoÿeDs mi per- note* Uberti a» , tant gv'étret 
soQod et ea mesétid aéoeaaureB bsanaias et au tant'qae Praaqais. 
pour essorer la aëcvrité dus léens Bounnu-nous te rdevar ? Oe Ja 
et des penonaes. répoaaa d eette guesteem dépen- 


Oter les .gêna, fiaiaseai par tes -ZA 
Bdoners. H a ajaaté ‘. eLévrai 
progrès, g^ constate à pouvoir % 
. . aller A pted A son tnmzlZ. » ' 

,to eLe progrès terïhnigue nous ù 
^ permet de produire aaiant m 
^ trausiZlout moins, a détâaré 
^ AL Lalande. Alors, B faut le déei- ^ 
^ der. » H s'est pranotioé pour la % 






EéducUon de cia dttrée du tra- 
ooiZ salariés et poor la flxation 
de Testas dans les érJisngw inter- 


téuàne qui est anilèfUBmnt auto- 
matisée oonsamme moins d’éner- 
: gie qtPvne ctuéna dons loguaCe 
. oA transforme des êtres hamaitts 
■ ên robots ». Aotociatteaban et 




seul contre neu/, f-J ef cAoeu»- n gest trompé par orauefl. 

des ngruHiirt» est seul contre jj gggi en* plus mfeîugrât gue 

ueuA » - les autres enefr drstat. U reet 

mBl*. — ^ -jjjiÿ des-dualOTU sur la détente, 

éttfs «niaistn Am' *«-»»>— , mw que ta diplomatie est une offBre 
cuBCsUSau sar c Louis «n «lo- de relotiotts . perron ne Be* olor* 
awaS 'da psr f be tl o a da rârf Aim-' que d’est uns itffiitris de- rBations 
cote ». n ansA atota TédifA uoa force. » 

tnéve écod»' soc . Wnennate me- -a- nmEi(& de la lenoontre de 

oum. asaitk ssAédenC de. la • siDo^ ses et sL vUb 7 dscaia -o cBr 
mêv^Bésto' 17 iSSn- talng. ALEite Garsud xemargite que 
ta» 1974.- - . Je président de la BépabUm 

a fUMs dit maintenant : a Toi 
* 1 prdif des choses très importeates 



LE PASSAGE DES UNDIDAn 
ALASAniOETAlAlflEVISION 

o aLuI 18 AVBQi 
—TP 1 et Antetme 8, A 90 b lO. 
PB S, A aab46 : V. Joog^ ^- 
roe et Anne Buguetfe Bouchar- 
deau -(dtx-balt minâtes cbacon). 

— Praaoe-lbter, A 30 h. : 
M. Mieiuî DSbrà, Mme Marie- 
Frfoyee Oaraud, M.FrmiÇOia. Mit- 
terrand. 

. . .VENDREDI 17 AVRIL 
— TP'-l et ÀDtome 2, A 12 b 40. 
PR 3. A 27taS0 : Mme Marte- 
France Qaraud. M. Georges tfor- 
ohais (dix-taott mbratês diacani. 

— Ptaoce-mter, A IS b. 30 : 
EAf. llfichel Oebré. Brice Lolonde 
ef Valéry Giscard d'^staing (dix- 


tes aro hi oe s gue nous pourrons ^ l 



eotûteuft tédulTe des nunatraa 
froids. ». 

' 'An coins des éndsslons de. la 
nÜ-Jomnée, urne Gaisuâ,.izitar- 
xogee per U. Psnl Onllbert. Joor- 


I Jf. Ifichel ^épeau (eUx-bnit nü- 
mttes cbaeun). 

' — Raziee-lQter, A sob. : 

AfAT. Jacques Chirac, Georges 
Aforehofs (dfs-holt mlnTit»» 
eun). 

Tribunes et dSiah 


tldpe A rémlsdoD cFonim», sar 
RaLC,. A 29 bèurea { 

- tf. tf^.Crépeou est lln- 
vlté de rémWan c Le grand ' 
Jioy». em R,TJ«., A 20 h 30. 

— M. Afora Fef/er, secrétaire 


^ S opc îe tg seidetneot if édairer ce zDcortre poor le faire mieux cfflgpreBdrft 

5t on metteur en scène comme on n’ra fait pTus* Canette GoitaEd-AaTiste - Le Monde 

*GoTnme dli&bitude, lïoyat nous propose là im trsrail impeccable, tout s’y mettant à 
a Juste place ; personnages et érâiements. À &ut saluer dans cet auteur rdliance de la 
•uaStê avec le succès quactitatif^ Jean démentin - Le Canard £iic}ia&i& 

fÂvec aonbiio babitud, Henri Uroyat^ Ton de meiDetirs connaisseurs de ndstesre 
ieVSzneroEBe^vieQt de signer un Alesandrel^ queje confère comme un chef oeuvré. 

P!âTe Flemud - Za On& 


1 VL MOEL aÙUÜ : H feUl 


shm «Ia téléphone amoea, t 
' Franoe-Inter, a 19 h 15 . 

VENDREDI 17 AVRIL 
— AT. Chartes PtfersMn, raea- 


Fatii^ Besson - S1& 

?is8s ceEere ^asejTbdesse de ton adndrabla Heori a mie toute sa Hnesse 

pour stdvre les smuoBÎtée discrète du caractère d’Alexandre^. FieReSpriot-Leflgaro» 

.'Avec Alexandre F^ Hmrü&oyBt montre sa parfaite maftnse de la bîograploe el^ 
miaiA comment CO sobstttoers désosmais les êtres aux légendes. 

Gmzagae Sainf-Bris -Le Quofidîen de ftwte. 

^Tul «dre ip^Eauilh^t ne pouvait écrire un tel livre. Sa profonde connaissance de 
Time et de Phistedre russes donne un caract^ if authenticité à cette histoire étrange d'un 
prince au double vissg^ J8cgiieaYalBiont-Asiped8deia£!i8ne& 


Flammarion 





Püge 10 — LE MONDE — Vendredi 17 avril 1981 


POLITIQUE 


présUeaH^B 


La campagne de M. Giscard d'Estaing 


A MARSEILLE : des propositions en faveur des P.M.E 

^ J t i lofiiii m a*rU nn fent ni dire nS t^re si Ton veut seneegarder dM ch^ea* 


BÆ. Giscard d’Estainf devait airlTOT k Bastia, iendi le as^ 
en mllien d*après-nûdî, et ee rendre à Afaccio en début ne 
soirée. La veille, fl av^t présidé successlvemeat des meetix^ 
à Manosque. à Aix-en-Provence et à Marseille. 

Dans le Midi, mennedi, c’est sans vaine totrodnctlon 
oratoire qo'U s’en est pris à ses adversaîras de loppositfoiu 
fc cens qn'U a nommés les • forces de division D a attaqué 
ses détracteurs, assimilés en roccnrrence aux oaofri^urs de 
la rV* République. Cette dénondation étut d'alUeurs assoree 
de l’habituel appel à l’unité et de la désormais traditiotmelle 
tirade sur le tbëme en forme de syllogisnie t • En dénigrant 
mon action, c’est la France qn’on dén^re, et donc le travail 
des Français ; en défendant mon action, c'est la France que fe 
défends, et donc Je sais le senl à défendre les Fksnçaia.» 

S’aioutaient h cela qoelqnes piques à l’adresse du • choeur 
des neuf pleoreoses*. Cest-A-dire à radiasse des neuf antres 
candidats rassemblés toutes tendances confondues. 

Vis-ârvls de M. Chirac, la eonlia-cdTeiirive est pins Indtoote, 
c’est bel et bien de cela qnll s'a^t Mardi. M. Giscard 
â*Estaing avait fait donner la « garde > politique. MM. C hin andL 
Lecanuet et Galley avalent, de manière directe. slSTiiflé aa 
maire de Paris que ses critiques ne poovalent rester sans 
réponse. Le chef de l'Etat, pour sa part, continue à se garder 
de toute attaque frontale. Son problème est de combiner le 
difficile équilibre entre, d'une part, œ qatl faut fMre et dire 
pour contenir son conc arr e nt ffaMMiâta et d'antre part, ce qalZ 

De notre envoyé spéeiol 5 

Su Jiea Aeetoral de 160 mHHards ds quelgoee mmiea & personnes 

Btnë trana » par lequel U résume eontenuee A l'extérteur parce 
^ programme de Bt BOtterrand. qu’elles n'ont pas pu accéder à la 
SSS?u?1ëc?? piésiéent de la l^ub^ne «lie, .trop 


ne fant ni dire ni fto si Ton veut sauvegarder d« 
de report de voix convenables aa second tour. An 
des formules, la seule allusion que Ton pouvait coasidérw 
comme visant M Oûrac était, rasrèredl. l’évocation de >ia 
frange la plus conservatrice • de la vio politique françms^ 

En revanche, en ce qui concerne las thèmes, la contre- 
attaque était beaucoup plus visibie « les propositions en faveur 
des P. M-B ., des commerçants et dee artisans visaient, e^ 
aocna doute poasibla h regagner dn terrain sot l’ancien pre- 
sident dn R.PJL, qui réussit fort bien auprès de ces catégories 
prefeesioimeUes. On peut an^vser de la même manière les 
développements sur la «paissance de la France* et snr la 
fermeté de sa poUttqne » U s’agit. IA anssC de faire pi^ ^ 
critiqua qoi puaient dn côté des gaallistes comme dn oôte 

Rfl^^bfrilmat général t eeltd que conditionnent, pour une 
large part, les sondages, publiés on non, crédibles on Mn. 
LA. les giscardiens sont moroses i le vent ne semble pas soumer 
en leur faveur. Et c'est sans doute tout aotaot pov leur 
redonner dn coeur A l'ouvrage que pour se préserver A l’avance 
contre des enquêtes dont le résultat ne lui est pas favorable 
que le présidsat de la R^obUque a a)onté A see discours^ te 
thème qui pourrait être celai de la deralAre Ugne droite. 
«Toutes les compétitions se gagnent A la fin do parcoaxs*. 
art-11 dit La formule dit bien od se sztnsnt désormais las 
espoirs des partisans du président sortant. 

NOELJEAN RER6EK0UX. 


eroissmea si déeentraluée. Att- 
eune sûrsté ns sera demandés 
pour est prêts ni à PentrepriMe ni 
au oAs/ d*siitrsprssa » 

— Ei’aOégmaait des otaaxses: 
R sst temps de atmjWler et val- 


soSSIfMaSuîaSÏÏoerSvï déclare^otte : c Cest eeliu qtri nervosité se lait sentir, Des èqol- léger le» ob^ottou des entre- 
SpÿmentspffiMÎie^brf^ a eonstntlt les /ondotions qui est pes.de aéa^té, easpu^ prises .notm^. Je propo se q w 


«n.'iJrfaS pSàtôn dêTtrâà 'gnûSt.“Sû£- rëSâelifi d'antre, Œglas saâoep- itutrimtt, 

Fre«,. .are. twredecrterledéretdm 


bénélioee industriels et eommerr 
eüâtz. dé la taxe profeaskmn^Qe 
rénovée abui que de certaines 


pourri de eritiguea. de crüiçuea risne dn eerntin en dèeUiant î 
jolies pour diviser et " - . . . - - . .. 


Les neof plenreuses 

Le piésidest de la HépaUlqne. ï ‘taze~rar léê 


cbarpes soeta^s (en parUeaùier le 


I Toutes les eompétiilons. tous les après avoir évoqué la queatlana transports). Je propose qn’ea- 

." “T " T*” «c*®-*®* ee gagnent à poutlqnes « locales (fl déclare delà des tnHr ont trejo m ér a tion 

les f orces de ta divisioth us fc^ ta fie du parcours, s □otamment * le chaewr des neuf ce» i mposttio ne eoieat atténuées 

ees représentant les tendant les r-inn-rrt diibctniTis ». nmH pleureuses Des neof autres can- penSaet les deux années sui- 

plas owwrtes de la tde pobtlqu e. * JfJ Sldats A la prtstdence de la vantest tes entreprises seront 

^ la frange ta ptoi eoBserortriee ^ Répubüqœ] aurait pu prendre imposées à fumteur du tiers ta 

àta gauche extrém^e ou SSi a *« PMution de mieux fuger les quSr^ année et des deux «ers 

tqtre. Aoec eeu^ ^ Pr(«çais traite de la altuaclaa ta etmpàütne année.- 

damons sont rsveOlés l Ces mémos î???" deToeatm et movenDm entre- _ 

forces, qui ont ooTiduit ob nos- 
frage de la République, qui 


i- tesu dans la banlieue de la vUie. 5rtiS*dn“commra*et^ iïïS^ ^ I* aimpUflcattcm dm procé- 
d Avml te repre. a oalte.nmaa- "5 dra.: 


piésente plualearB pztTposltiona. 


malade de l’Europe, ixms propo- Français TiTinmrr nimieu™ 

^ d. ™i» te rert SÏSr.-'* 

BSoncpellier (le Monde daté 12- 
IS avril). Une fols de plus U stlg- 


A M e nnw qofi ooazme plua tard mattae c les attaques tnsaleates et fianee m acquis définitif. 


efficuces mats trop eompûaes. Je 

La Wrerti des prix est re aides *wient' Te g r uup éi^' au setn 
"" "" .tA*im**i* n ^ chaque ministère. Le crédit 


d’équipement des petites et 

. „ . . ^ ^ — — - — — — _ — -- - ^ ^ . moyenrtes entreprises et les. éta~ 

thème : «Pour marteradra. mas afRime : c JVou ne sommes pas qui déftrasseat ie régime des prix étisaeinents b anc aires seront invi- 
concurrents croient nécessaire tenement nombreux parmi tas en France devront être modifiés téa à servir dtntermidfatres entre 
«finoenter de toutes pièees une dix candidate à aoatr participé pour tenir compte de ta suppres- pstat et rentr^se. Chaque fois 
Frasw imapaaire, abaissés, mé- g la Ubéraiion de rAOemaqne, A sion difintttae du contrôle des que possWe fauta sem remplacée 


prisée, en décadence, ns ... 

pas que, en déniqrant la France, ipss. je sais fier de i' _.. ^ -. 

gs dénigrent les Français.» Après ta France owc rAOemaqne. f-i d’ocAewr de lOérer rentreprise. 


pHx. Je propose maintcnaut, par une diminution des tmposl- 


pouT le septennat nouveau, fions et charges de rentreprise.» 

, d’ocAewr de libérer rentreprise, 

défenseur da Prsn- lq pMiewncs de la France, le ta «rimct ta petite et moyenne 


s'être posé .. ... ^ ^ _ .. 

çals, de leur travail, et apiés motntlendroi contre ceux qui. entriq^ise. _ 

. pretianf .«nqt aas..nÿntjws_Poté Le chef de l’Etat donne ensuite 

le plan de son pregramme en la fîS®?!?® 


CORBBSPONDANCB 


H. Schmidt à la SarboBiie 


Je Us dans le Monde daté du 
16 avril que BC. Giscard tfEs- 
talng. selon lui-même, s’adies* 
sont à divers francs-maçona 
aurait reçu i/L Schmidt A la 
Sorbonne. 

Cela n'est pas vrai ; sa venue 
avait été prévue, pour des rai- 
sons trop claires — peut-être 
a-t-U manqué de coorage, ~ elle 
n’a pas eu lien. 

En revancha au scandale de 
tous les professeurs piésents — 
dont ]e n'étais certes pas, — 
l*épou^ de ce personnage ^esfc 
trouvée placée, dans ie pxotoct^ 
avant l’invité allemand. 


fin centime de crédit» militaire» ^ plan w; aoo uivuimiu«s «u « — tt - i . 

et qui mcintenaui viennent met- inawre ; e RébarrasM- tas entre- eoatien k Bt CBIsaud dlhtaj^ a 


programme 

trâ'èn OB«»« tapu^nce de notre ÙtwSrSu^et d«’7é^ annoncé mererem 16 avril" la 

«.«• w..irere„*-« ««d ^joaltres: ofpanteer faccè» 


paye. . 
lent ■■ 


oniçtf çm- S^FOnirer laast>'~'Û ortatlro de çomltfe ifmFlyMtt 

OOK» décourager ou vous .. /«c jarae au crédit: attaaer Is» zavenr an ptrésktaDt soitajrt 

Bmrw Ara, (te te pan-e t chore./^ rat7«pn,ra^wn«,- 
de Hmpuamee. . etmfimer radiretemml ««te, te, wadémtes. Da raaraM^ 

A Marea iae. an jPare to «go- proeeWara, dlotea da rfftet a S^‘.*2S?teSSB”‘ta p2^ 
sltlocu, l’atmosphère est nette- — La timpimeatioa des tormu- ita^vér 

ment ptns tendue que dans tes latres ; « Je propose qu’à partir ^ ^ 

deux ^es précèdeatea Dix mile du 2» ianoier 19S4 tas entreprises Bn marière d’éd nc a tkm . la 

peEsaones enviroo sont rassem- françaises remettent à un inter- question de I eoselgnement privé 
bléea Les accès sont surveillés locuteur adminisiratif unique, — ^ gui est msJoritaltmneDt 
par la pottoe, et oertalaes rues «ne /bis par an, «n seul doeu- eoDzessionnel — parait être an 
hanèee : des manUestatkms de ment dan» lequel seront aonsi- centre des préoccupations de cea 
motard» ont tenté de gèoer l'ap- anées toutes tes in/ormafions comitta de soutien ezurignanfia 
moche des csis de mlllUnta «nentienes sur l’entreprise. Ce Parlant en leur nom, Blme 291- 
Ceitalns ont été retardée. Dons doeumenl sera valable pour cota Gouleau, bisUtatitoe dans 


ta salle, avwK que a'arrive le pc^ toutes les admifnstrxttions. 
aident de ta République, un petit — L'accès au crédit : 


Biw école privée d’Angeis, 

_. _ _ Les aEfSrmè que BL Giscard d’Estalng 

engin fumigène a explosé. Quel- petite» et moyenne» entre p rise » e -et ta seul candidat favombta 
quea secondes après le discoun do bénérieferont très targrment des A faide de renseignement privé. 


ebef de l'Etat, t 


télèvlalOD : des speetateoxs ont tèe /raneo-aSemande (..J. Je pour ta» riches i 


Les candidats et le cinéma 


Après les déclarations publiées 
dans ie Monde de ta Mustqae et 


deux rivoux complementaires ». 


par « un effort commun de pro- 


titationa » que le premier a fait 


sent dans le magazine 


européenne « Satire en briehe 


slonnel Ciriéma de France (nu- stratégie qui prévoit de maltrlBer ta séqrépatioa sociale ». s llbirer 
méxo de mal, qui parait le jeudi la situation c r éée par lès teehnl- Je cinéma de ta tutelle dm gron- 
16 avril), leur point de vue et niques nouvelles. - 

leur programme en matière d’art, 
et sartout, dlndustrle cinémato- 
graphique. 

Four BL Giscard d ’Rs t ain g, tes rdaticos entre lé cinèma'‘et la 

c notre etnéme actuel est digne 

en tous pet/its de celui que nous 
ont légué les aînés (>.). Cela est 


M. BQttenBod, daim « Ici et 

maintenant », était iKus pessi- 

miste que Gtseazti d'Eeuisg sur 


as. Giscard d'Bstaing prend 
comme exemple « des artistes tels 

que les Truffant, Reanais, RoA- 

mer, 4»iruc, Ourp », rappelle 
ta succès récent aux Btate-Ultis 
de Mon Gneta d’Amérique, dn 
Dernier métro, du iVaprtéon, 
d'Âbei (K.nce. pour affirmer que 
notre industrie elsématographi- 
Que bédêricie de • réalités positi- 
ves et encourageantes ». et que 
SB « santé économique » est 
bonne. Dressant BB bilan des 
mesures onses pendant son sep- 
tennat. (baisse du taux de la 
T.V.A., début de libéiatton dn 

prix des places), BS. Giscard 
d'Estalng constate que te niveau 
de fréquentation annuel est sta- 

bilisé, et que s ta r a ppro ctomenf 


Juste rémunération du passage des 
films A l^teane. En ce qo! 
cooceme la fréquentacum des 
salles, a s’inquiète d’une « crise 
tataitta ». Q déplore ta concen- 
tration dn maiehA le « tinance- 
meiti malsain de la production ». 

E«s dangers de la Ubèracion du 

piU des places, te renforcement 

des altnapons aoquises dO aa 
principe de raide automatique, la 
médiocrité de l'aide budgétaire dn 
cinéma, sont, entre aâtrea les 
points oû l'Etat devis « prendre 
elasrment ses responsahüUés ». 

BS. filarchais s'en prend tant A 
lÆ. Giscard d'Bstaing qu'à BO. BCit- 
tezTsnd. as premier, U reprœlie 
c sa potitiqifé de déctia ». te 
piooessae oe conoentratloa au 

niveau de Itexptaieatkm. au profit. 


KL CMr ac. enfi n, insiste sur te 
rOIe de ITDHEC (institut des 
hautes études elBèmatographl- 
ques). Four lui « ta reim esf 
assurée » et * a g a en Frauo» 
foui autant de eréateurs remar- 
quables qu’autreMs ». Q estime 
qu'« ou nroeou de ta création, 
etast piutiK rambttiOR qui tait 
défaut », et préconise < ta réali- 

sation dtan certain nombre de 
fOrns tf envergure s, A l’esesiplo 
des Amèricaiaa Bi Cdilrac, qui 
entend développer les STBtèmes de 
coproduction avec la télévision et 
avec l'étranger, déplore la baisse 
de qdaUté des films projet dans 
les salles, reeponsabtee, selon lui, 
de la dlmihutioa de la fréquen- 
tation. faisan de la liberté dee 
prix. U souhaiterait cependant 
c/otre une différrnue entre tas 
films de qualité et les outre», 

afin de foEonser les premiers par 


du cinéma avec la t&ëoision a sotiunment, de e Femptre Gau- dee diqioatûMB incitattae»». 


DlCh DE M. DE BMNCHE 
DÉPUTÉ D.D.F. DE lA MAYENNE 

BS. René de Branebe, dépoté 
U.D.F. de la troisiéine elroona- 


rante ans, sera remplacé A 
rAasemblée nationale par son 
suppléaat, Bl. Roger Lestaa, agxi- 
çuiteur, (taoselUer général et 
maire de FougeroiDes^AiT-PlesB)& 
(Ne to LT tenter 19U, a Unule 

(Louère), Basé de Bxaoeba qui Malt 

Itaeaofé en droit et diplCmé de l'~ 

tttat d'AtDdw Doutlque». a étS i.... 

de .d’ediiilnlstrvtiOB 


éenogère» (leer) a l’admlulstratioD 
ceatraie (dizeeUOD dee trraim »oU- 
tlQues). charge de mlrnlcD au cubiaet 
du secrétaire général d» fOrraulBa- 
ttoh dee RsUODs uni» lOgOI. a 
ITev-Torfc (1889-1972). è la Otrectico 
de la trécorerle ec des iffalree Inter* 
oattaoa’w (iPn-iPTS), paie «oos- 
direetenr a la direetloe de» grandes 
sntrepriHS et do dévelompement » 
ta Bûque aatlonaie de wi» <1975- 
1877). If eet élu crawUler générai du 
osBtoo de Cbcillwid, es 1973. 
ConeeUler des ariaires étrangère» de 


Qomtqne et social. René de l 


était Boneelito municipal, WilB 

adjoint aa mali» de e»; 

pule WA Sln dépoté OJ>.P. de la 
' — “* *' — istion de ta 

1978, U étal» 


membre de la 


1er général ds BiaysBoe-Bit,] 


Exorbifanfe prétention 


Depuis plusieurs Jours dMA 

M. Giseani d'EstaIng brode 
autour du tnème thAma i 
eontestar son bilan, erldquar son 
action. e*sst critiquer Isa Fran- 
çais et. par conséquent, la 
France I A contrario tusttfler ei 
exaittr m qui a été fait 
depuis Is 27 mai 167A e'sit 
défendre les Français, donc ta 

H y a pire que ce eophtanw. 
Pour le «citoyen-candidats 
voici que Mmes Bouchardeau, 
Garaud. Legullier. MU. Gérée, 
Crèpeau, Debré. Lslonde. Mar- 
ehala. Mmerrand. ne o o n sUtu an t 
que ie ■ cheeur dee neuf plei^ 
rvusse ». On aaiett bsmk mel ta 
sens da cette formule, et peut- 
être ne S’agit-Il que d'un tapeus 
. ou d'une Impropriété de langage, 
puisque ce terme désigna, et a 
toujours désignéi. le» «femme» 
payées pour pleurer aux fun^ 
raillae ». mata 0 y e plie ancors 
puiequ'on nous ^ aussi : mCfeet 
oehd qui • oonstrutt /es rondè- 
fibns ^ est le p/us qualltlé pour 
achever ta maison.» Et al les 
fondations apparaissaient doi^ 
teusBs. voire detsàllantaa, saraK- 


a interdit de etimigsr d’entre-, 
..ptenenr? 

C'est btan es qm mu» 
déclare ta prétident sotianL Sa. 
pritenflon devrstt '.ébe logée 
'exorbitante per tous eee conei- 
toyene. et paa aeulemant par lee 
49,16*/» des Ftançataas et dee. 
lançais qui tal ovotant rvftmé 
leurs suffrages ta 19 mri 197A 

Le riisf de l’Os! aedh donné 
l’Impression ou Plltaslem dans 
son célèbre dtaeours da Verdun- 
sur-ie-Doubs foivler 19781 
qu*i> acceptsR ralteniaiiee. pid» 
qifS dtamt : «Vous poinra» 
ehoiair rapp/taatfoo cm pro- 
grameie eomouài» c’ait votre 
drolL» 

Vlngtœpt nota plus tard. Il 
se rétracte de belle maiHèfe et 
ne iaisee pas (reutre- aiierneHwa 
que de le riiotah ou de reluser 
is France. 

Toue ceux qui, eandldala oa 
étaeteurs. ne sont pas pour M 
eeratant-ns ds «mauvais Fran- 
çais », comme on disait A 
Pépoqus du régime (ta VIofiyT 

BAYJMOND BARRULOH. 


DEUX IMTERVIEWS 

A <Paris-Matdb> : je ne crois pas^ 
que M. Mitterrand soit un homme d'Etat 


i Interview -oecoidée A 


èvDiiQe ta dualité de sa fonetloD 
prèàdeattrita et de son aetian 


il faut faire une oomparaisau 
satire ma campagne de 1981 et 
la asule qui ait été conduite dans 
la mêma coadUiona, c’est-A- 
dirs eeUe du général de GauBs 
en 29S5.e 

BLOtaeuxti d'ffifatzig se déctare 
c coneaîRCK » ijae les dépvtéE de 
l'actuelle majorité airntiendiaot le 
goamemeiDent gaund oefnl-af 
demandera un vote A rAmemblée 


tndlqàe : • C*4ri ba homme pcRi- 
f^que hatfOe. („) Mais je ne croîs 
pas qic» ee soit un homme <FBtat, 


prononcé contre la force de dls- 


isn, guand ü a proposé ta pro- 
grtanme commue de gouvéner- 
ment avec ta partfeipation da 
eomnueutata; ex 2977. enfin, 
quand O a p ropose farrêt de 
notre pr ogr am me Seetronu- 
eléain. Suraette période, ee sont 
auatre e rt m a v de fugement Mm- 
ameutataM aa nfoeou de l’homme 


dTMot» 


A «la Croix» : le dialogue Noid-Sud ne peut pas 
trouver. de solutions satisfaisantes 
en ((uelques réunions intemafionalès 


Dane me apcoode Interview, 
acoesdée an quotidien' to Croix 
(numéro du 16 avril). B1 Gtsoard 
d'Bstaing Bvoqoe te problème des 
vriattons de la Ftssoe avec le 
tiers-mrade. Soulignant l’impor- 
tance de l’aide française an déra- 
teppemant. U tndlqne que celle-ci 
« a dépassé ÎS milliards de fruna 
en 1980 et se situe, eu vataur 
deuxième rang mon- 


libn, rdtanüe certes, mata rteu- 
Hère. Votre aide représente, A efle 
sevZe. deux fols ptos que toutes 
ta» aides da pops soctoUstes 
rèum», (7JLS.5. <»mpriré. » 

A pro p o a du âlalQgoe j?onl,Bbd. 
le chef de l’ata* dèêtare : c U edt 


été flbtsoira dtauviner que tas 
problème» oomidènzbJe» du déve- 
lappement da trois quarts de 
Foumoniltè /— / soient sttsoepttbtas 
de trouver une solution ration- 
nefle et satiafatsante en quéUma 
réunlone intemattonatas, alors 
qu’ils résultent de situations par- 
fois sédûaira (Jf. » 

En ce (lai oonoene, dtaotre 
■ 


diaux », ajqntâat : i EZZes repri- 


t Ce que' la France pro- 


meat sont BABA. FhUiEVade 
Robert»' Jean Davicl, Dontinlone 
Jaaet, Pierre Roger Dâl- 

P9, Bernard Itioiiias, Plerra 
Botggeade. Jean Bofebcmri, Bute 
Oxsenna, Jean^ul Aron, Bmma- 


spnnalités ont déposé le teste^ 
dbeument A laa^tae jeudi 16 avril 
oaita la matinée. SIks écrivent; 

c Parce que rhOTRine pubUe doit 
rendre des comptes publics & Ja 
mcriz^ publique, notes vous m- 
mrp^lons publiquement, fteeqoe»- 
ROR» que tas yûunuùistes da 

^bs de là prssse et ie to tfiépt- 

mon — an grand mépris de la 
presse étrangère — i^osent pas 
vous poser, tas votai: 

» 1} FliuB de sept âas entre ta 
premier diamant et ta premier 
chèque. Pourquoi avoir.* 

> a/ Attendu si longtemps pour 
faire une taise jsu point? 

» b) S-outeau, contre toute 
vérité et toute éoiàenee. quron ne 

vous a jamais posé de question» 

A ee sujet? 

» O) Attendu le début de ran- 
née 1981 pour expédier un thèaue 
— tPaUtaun dalaoire — à la 
Croix-Rouge eentrarioatne ? 

■nJS) Ujù eOÉOesfiûn de chasse 
4 été octrovée an président de to 

Rrtwblique franoaSse par rsm- 

pae eentrafrîeaê^ QuSs sont ; 
»d) Sa iiqwr^fùe? 


» b) Son coût de maéntmanoA 
et ffid papatt? 

» e) Le nombre de voraget de 
enasse de FaZéry Gfsarâu drss- 
taSng en Afrkptq? 

» d) Le cota de eès vogagenSt 
qui pagaltT. 

a e/ Le nombre' dé bêtes abat- 
tue».. Le g q uea»» .? £e» taxes 
Rabattage emt-éOas été pagéet? 
Ok est aSOé FioOtaeŸ 
» 8) Que . sont . deeenue» tas 
archive» de BerengoT Ok soM- 
eZZe»? OA Ze» ooRSuZter?» 

Les AvtEes onèstioita poctent 
eur la torfeone dn chef de l^Sat. 
sur les_pTÔpxlétéB débennea par 
sa lamlue^ sur to pzéseoœ te 
membree de sa fawîti* an 
de aoelètés et-ear llm te thèmes 
de la campagne dn président de 
la BépuUflqne qoe nm !>««»*** 

réanmecamri: siTattaqaer efest 

attaquer tas FranqaijL » 

Lea -«îgBetarea ' k' oette letbe 

mat retmeSte osa ML OUYier 

Poivre d'Arvor, BÎltions'ZAüles- 
pilier, 32, me BoTgbene, 78014 
Paris. 


«CHOSUKOBIlQnS 


JEUNES 12/Î8 ANS 


tSbOBitgâEaik s 

TSBTlUsi 

Tg; 8 M 2 gr 
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15 ème jour de la grève de la faim 

illimitée 

(ieHamidB., jeune << immigré >> 

Christian DELORME, prêtre 
et Jean COSTIL, pasteur 
àLyon 

pourVarrêt immédiat des expulsions de jeunes «immigrés» 


BRIXTON EN FRANCE? 


LETTRE AUX CANDIDATS A LA PRESIDENCE DE LA REPUBLIQUE 

Depuis le 2 avril, un jeune «immigré», Hàmid B., un prêtre, Christian Delorme et un 
pasteur, Jean Costil, risquent leur vie dans une ^ève de la faim illimitée pour obtenir, à l’aube du 
nouveau septennat, la publication d’un texte juridique stipulant que « les enfants nés en France de 
parents d’origine étrangère, ou qui y ont passé l’essentiel de leur jexmesse, ne peuvent être 
expulsés du territoire français ». 

Chaque année en effet — et celle-ci plus que toutes les autres — des milliers de fils et de 
filles de travailleurs immigrés, surtout maghrébins, qui ne sont eux-mêmes ni encore travailleurs 
ni, de fait, immigrés, sont bannis de ce pays où ils ont toutes leurs attaches et où ils tiennent à 
vivre, pour être' rejetés vers des pays qui leur sont presqu’inconnus, même s’ils furent ceux 
de leurs parents. | 

En passant cette génération à la trappe, en la transformant en « génération boat-people », la Fran- | 

ce commet là un véritable génocide moral. Elle se rétrécit anachroniquement et devient une « terre | 

d’apartheid » au moment même où l’évolution des sociétés développées va dans le sens de la multira- 1 

cialité. Feindre de l’ignorer c’est prendre la responsabilité de déclencher ici des explosions sembla- | 

blés à celles de Brixton. On comprendra alors que la grève de la faim de Lyon était la der- 
nière chance de la non-violence. 

Nous attendons de vous que vous vous prononciez clairement et publiquement, avant l’échéance 
électorale, sur cette question brûlante qui engage le vrai choix de la société de demain. 


Les collectifs de soutien à la grève de la faim de Lyon 
Les signataires du « Manifeste contre la France de l’Apartheid » 


DECLARATION DES EVEQUES D’ALGERIE 

« Réunis avec le Cardinal Duval, les Evêques d’Algérie, profondément émus par le témoigna- 
ge que portent l’abbé Christian DELOKME, ainsi qu’un pasteur protestant et un Jeune Algérien 
en faveur des jeunes « immigrés » menacés d’expulsion du territoire français, se déclarent 
solidaires de la cause qu’ils défendent parce qu’elle est celle de Injustice et de la fraternité ». 

Alger, le 4 avril 1981. 


OoTitctcts à Lyon : ACF AL, 68 twb Roush&is, Tél (7) 872 98 58 

Contacts à Paris : Journal «Sans Frontière », SS bd St Martin, 75003. Têl(l) 2784^78 et 278^759 
Soutienfinaruner : MAN, cep. 1-661-923 Lyon (mention : solidarité jeunes « immigrés ») 
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POLITIQUE 


l'i^ée^on 


La campagne de M. MîtterraH<i 


La campagne de M. Chirac ui campua... 

A BORDEAUX : il faut âiminer A*. Mitterrand <Nous somm« 

I X I * J. M. UttterTuad sê rend, 16 M^Oterrand « itfJirmÉ ft Vémasstûtt de 

lies le Dreinier tour CZermoiU-Femiwi puis à .£* tmvm». aaeni «rMulie rtnltaeiœ «te 

un IC picillici «aul ^ ^ ^ oBiiiiina ^ tcSs tennms pariteifc item 2 ; 

le dêpate meeHiw oaïiiej portnSpfc ’5ÏL5 pnmüre toa ^ oOMÜtee W» * jwirMiient ™ 


missant possible» ce nwr-rcr ™ « 

S^StetTcwl O «/Jiniie 4 

«£e nmm». ï<« aaenii •rtdulie rtnlteeoce «te 
tins les antres paitis». «to nc farte eye gj^^; 




M. Chirac s’est rendu, mercïedi 15 avnï. 
fin de journée, à Bordeaux. Après une «gé- 
rance de presse et un long débat 
miioze cents représentants des activités 
proressionneUes. le maire de Pm a J^*®®’ 


électorat du premier tour ne se repow^i iw woahaxn à la radio et a ta socwi»w caTutoiai oommsniate. 

complètement snr, M amtmru, olitcl^. «ItlBisnce si 

second, aters «pte l'inverse se prodobstt en'sa J^JS^STeSt d icppmc^ ’ÆÎÆ îjTdiTïSSnS,^ <2^ « Stè de rédmre 


^”\£''chirac n'a ptB^re^me^œlrt^ Siaencs de rentra . . . .. 

réventualitê d’une reélection du prMmt w merore* i5 ocnl. dons «omcaï oè ïe souligne dmwaW » 


U Æ la Foire des expositions réventualitê d’une réélection au pr^^t - - — - ^ merore* 15 ocrt. dons «omcnï oè ïe P/:J^. sotüigne omw « 


âdU®e ne'SÏ’nL® (Æ teSte le matin mèma pour dira s.;ns forme d.mw ^ | Bn';;.». 4 Womn^ ^4« f« 

imn. éSt aussi importante que i m p li ci te,_qu'un Kcrnd enta te pr&dent ^ saint-Oma- et en Porte!. ^ i., ««joastesj, roffltnde de “■ “"fl™ 


populaire et jeune était aussi importante que 
celle qui avait accueilli^ M. Mitterran^ le 


24 mars, mais bien difrérente des que lques 
centaines de personnes qu'avait rencontr^ 
M. Debré le 13 mars. Quant à M. Giscard 
d'Estaing. il n’a pas prévu de se rendre dans 
la capitale de l’Aquitaine. 

Se référant aux sondages qui font de InS 
«le seul candidat qui progresse depuis deux 
mois». M Chirac se réjouit que cela «contrar 
rie », • agace » ou « inquiète • les « deux autres • 


tique ni immédiat». Aina. avec - . eaaduiature (11. d esÉto occowwi, 

d’une victoire de la gauche eu de müe en place de cea 

de M. Giscard d^talng, avec celui d exigences m. ^»> »»»» y*» #««««** mr nmoortauce da 

parlementeir^ e. te. 


parlementaires et souveru«i«cui.«M« ^ scnrtw. ZI a witt en partie lee 
ses et nouvelles, dans le cas de stm | ngeteurs gui pourraient être tentés par sn svote 

M. Chirac se oréseote comme celui dont lélec- ^eetm gm ^pam^ieni^ ^ 


concurrents susceptibles de figmrer an second 
tour. 

Sa démonstration tend à conv^ucre c^’U 


M. Chirac se présente comme ^ni ^ni leiec- ^ ^ fantaisie » te 26 avrü. (Le 

don provoquerait le motus de troubl^^ ? mu se 

îsrr^i£^-'"-s£î'ÆÆ 

SS«S?SSi rÆîr;î?ï=«=srs 


le C'est peut prendre î^»® •’ » 

en sa faveur que doit s’exercer, dès le premier ParK, qui a exalte •«J®“ de Ga^ie, - - 


peut être interpréUe comme une fm de non- 
receootr. 

Enfin, ü est tntéressant de noter gue le 
g féfif BoétaUste attagne désormais non ptos seule- 
ment 2f. Gtecord «TEstoinp. mots aussi 2f. Chxrac, 
tous deux étant présentés comme des ctanemla 
de la llbestë». Lrobfectif de K. Mttterrand 
ainsi de * donner crédit », en guelgue sorte. A ta 
candidature ds matre de Pane, en le ualonsant 
ms-d-ins de PHeetonu mafortUtire. aftn d'aider 
à la déstabOisatson de cet üectoraL 

M. Uitterrand eonsidére .^îï'nîS 

esDe-el peut lac apporter la wrtoiie. 

DOS eraiRt tTaffimer gue « pour U 2^ 

Ç^Lll^a im «.«->» neub sfiQuérir une rtetrtre 


Sjnte 1830, la ganebe peut 


rand, faute de quoi un second tour entre le 

président sortant et le « candidat soci^iste son- 

a R.-M.-C. î réduire l'infliience de toutes les autres forces politises 

teuis sereil tentée de .eonm te rmque. du • ^ jn, ea de ta p<d!t«« ^«ïta«« 


tous^les partisans de l'effort, en notant que kowski et m. Henri caUiavet. sènateor (nX) dn Lot- 
cela « ponvait prendre à Bordeanz nn sens p^ et.Ganinne. 

ticuBer». mais en espérant snrtout être entendu _ _ ^ , |f» ri J.. 

partout aiueurs. »taMeD#«Ki A R«*M«"C« • Féuuirs I infliwnce de 


de Panpiwter». a-t-S ooncto. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


te ^aence ^ Jm w egmpie^ ^ mesure n’y a pas. dans ce souhait, une «md assure qu’il »» ““LP? Après avoir afîl:^ qu 

tant : « Chirac, ao^ a'W évoqué de bartrs Pronçoie tfitterrund. «Mno^^ncs» avec le présl- de « campagne octoppe les idées soettdisi 

aux Américains. _ avec BA Ch^ ap« a^ir ^ue „ crains fort, en raison Lnt sort^ Le candidat Scia- a rai parlé ^ temps à oou» de sa campagne. . 


ramr*g"^, ML Mit- 


ffénenil de Ga ul le, <te Georges choix gvu y a sept ans, erwre . T>n»m»#r umr Alors nous #^<,«0 t ^ unn nindWii ««* rf« M Mitterrand assure que, 
Pompidou et de tous leurs pre- la vote de la fatalité, de la rési~ «J® 4® «i,.» î? «/fv 2f « d^neccrtetec façon ». fl iâent 

?üü?ssSbf <?<^s;î ^^4uu<« rt otart m- 

à ce gue l’on vous dit. votre pays ne pou«>7is pas conttnuer pen- » yne- _ j ^ Interrogé ensuite sur un ëvezi. . C?tecard d'Sstatng ne res- 


^ ««èndide. ««dultate 


è ce gue l’on ooi« dtt. votre pays ne poumris pas contmaêr pen- gagne. , , - . - 1 Interrogé ensuite sur un ëvezi. ^emd^SsUMa ne res- clare enfin pour e une benne 

a résisté moins bien gue d'eutres gant sept ans encore et celle. » 1 « changement d’attitude » cartom nombre de entente entre te Pronce et 

A ta 0w«j« intjfmntianalrn. Cam~ aira oomr^ one nma ooons lA Républioue. mon rqic sera] 0- ««« 4 cnn «m.rri H T^rwmd • P ®®"'. hnaanmt » tout CD dénonçant 




tfne^wïStra^ dacW- ^^K^mnd cf ses aUiâ mes qui voudront sTassocier d sociCtisme en France que Te reste propori4onnBlle. le c andida t • 

mage. communistes, c'est au premier reffort de redressement.» 1. 


! pré- tour gu'Ü faut V&iminer. Se cous 


financer di^natn les refraztes sap- sommes pas lotn du but Mais 1 


plénièniotres. Comment feront- donnez-moi lès moyens délimt- 
üs pour que l’on travaille de ner François Mitterrand des le 
moins en moins et gue l’on premier tour. Car si d'ammture 


UN INCIDENT 
AVEC LES JOURNALISTES 


Un messager nommé Rocard 


?â&Yr‘ •“ PO.U ta taumtem rote^^uis te 

sssss“'‘pîterttS ssrÆe™‘ ta 

S X ^«JSeÆ taîil ta SSîmA Æ.e™ uotabteita Fmn- à Boideea» des i»mp«)]Miement6 
£uib? ^»rS.r «teeeutioe. ««meut brute ux - et que l'm «tasm^^ 


Boulogne-sup-Mer. — Loyal, 


volua — des membres du service 
d'ordre loccü parmi lesquels cer- 
tains appEMteaneuc an SAC, )e 


I . tatna appartieaueuc au sau, le 

M. Labbé ; pas de nouveau « parcours du risque > gsSepâTïSneïfri^ cbSS 

u.Tuv'je-^^pS^v'Æ 


EXi? e... I. ,.iïr liLi .oert. sotataftiue (ranpate no eoiu pae 
- i-S JL ^ 'a«B» qu'on puSoe. euFmiTIM, 

«1.1 Po- tel. nette l^nte de ora uu„„„'î„ teço^^tn. anttue- . 

mille habitants située sur les a'hAcitaj'iji bbk a 

hauteurs de Bou{ogno«ar»Mar, 
où ran«âen ilval de H. MIttor- 

rend dans le «taurse à llnvesd- nomiquM certaines «énexkine 


OÙ l'ancien rival de M. Mittsr» 


CDneluML 

Toutefois, c'est aux problèmes 
économiques, et surtout à la 
tune contre Je chômage, que 
M. Rocard a consacré l'essentiel 
de ses propos, dans ce dèparte- 


ture était venu prolonger sa iwrsomiwnw. nient industriel A forte tradition 

irisite d'une demi-joumée en pays Sans doute ast-oa cette ïndô- . ouvrière, où la riv^é entre 
minier. pendance d’esprit qui a pu eoctefteles et communiâtes est 

A la tribune devant Drès de susetter certaines Interrcgationa d’autant plus vive que la crise 

.A®..™®"®'®®^.»**??^^ »ir Kl riâmarche roeamienha BU économique entraîna de part et 


p’îiiÆ * 5.ri^'..‘5«taS'S'SpSL.ta“‘= 


15 9^1 dans l’hvDothèse d une septennat, qui af1aibliss<mt les Accompagnant leuis coups de 
lëélection de lAGiscard d'Bs- posttiona oetveUes de M Giscard pomq et de pieds d'injures & 
taing - B Sa majorité sera sans d'Sstatng » l'êaard de la presse. Us a‘en sont 


Sans doute ast^ cette ïndô- . ouvrière, où la rivaiiiô entre 
pendance d’esprit qui a pu socteîteles ' et communistes est 


doute un peu plus étroite gu’en m. Toubon a pouisuivi : e ^est pns aux Journalistes yœus & la 
1974 S’ü a l'intentton de proion- du douzième loar aeant te pre- rescousse de leu» confrères, dent 
ger pendant sept ans le septen- ouer tour de détection gue l'on trois ont été oommotioones aeaes l 


deux mille personnes, M. Rocard 
a été chaleureusement applaudi 
quand O s'est présenté comme 


le messager du parti socialiste - Pae^e-CàWs, M. Hoea^ en 
porteut. au ttemeuiant. iTun “J w pereom^OT 


Mt qui s’achève, ü ne sera pas peut désormau dater iêchappee fortement et dont le metértel a 
faefle de demander au RPR. de de U Zacquea Cbirtzc Les atta- été endommagé lies membres 
refaire le même parcours du gués eonveroentes de l'entourage parisiens du «service d'ordre de 
risque que celui que nous avons de M. Giscard d’Estamg et de M Chirac, ama que ies respon- 


.message, tert glpiple : -On dèlenilu. è «leux^ reprlM «te 
a asaaa vu eiæara «rEHtapu ““te aiilèrarttaneèe D’abord, ù 
U y a amamam juJaux È faire H“™» " » te® .*>“« 


santé fédénadon départemenrate, 
M.'Oanlél Percheron, -avait déli^ 
bérémerit - ehoiti un itinéral» 
comportant deux ioealitëa 


avec François Mitterrand. » il 


é fat» Harnes, où n a fait sourire son dirigées par le P.CJ. ; Hamas 


auditoire suc dépens de certains 


‘ de rhôtel Matignon. Si, aoec m. Chtrac est devis la ntuatton venus prendre la défense des 


réZection de M Mitterrand, la (tu coureur s'èiAappant du pelo- jouroalistes Le ccnzilté national 
ddsolutum est assurée, nous ton et contre teguel tous les de la candidature de M Chirac 
disons qu'arec te reeh^ticn de autres se liguent n est autour- a lug^. jeudi matin, que ces md- 


été aussi quand il a souligné joumalIslBS «qù/, diW m 
l'unité do parti : «J'a/ person- "“ÎL s amusent surtout é 1 


et Lilfare, les trois autres étant 
gérées par les socialistes. Dans 
la première de ces deux vilies. 


M. Giscard d'Bsiatng les possibi- d’hut en posne de fdire. le «jente étalent s inadmissibles 1 
niés d’un accord ne seront m dimanche 36 avrti. ce que Ber- g. jeu» auteoze seraient re- 
ttUtomotiques ni onmedioic». » Tiord Rinault a fait le 12 avrd | et ■'“xclus du mouvement 

^ «.1 dans la course Pams-Roubaix La \ 


ttUtomotiques ni onmedioic». » Tiord Hinault a fart le 13 avrü ] et exclus du mouvement 

M. Toubon. STi'™' Ssïracé’ta» otarrr^ iMulrrl “f“ tatoKtione airalent «“ «“^ 

de la campagne de M Chfiw ^ Jaegues Chirac fait la course nees. dit-on. pour parer a tonte 
a déclaré: «Aucun fait de te ^ tête » ' provocalkm. 

campagne électorale n'est à l’on- _ 


l'une des oonditlons de la no- 
toire, elle est laite / - u l’a été 
encore quand li a affirmé que. 


avoir des états tTëme t ». Puis, 
à la mairie de Nosux-ies-Mlnes. 
en répondant è ce sujet è une 
question posée dans l'assis- 


LES PERMANENCES 
DES CANDIDATS 


VOUS L’AVEZ VU A APOSTROPHES 


Mais [( suffît de ('observer, de 
. l'écouter pendant, quelques 
heures pour constater que dans 


Premier mieisire ? 


filsttt, 75017 Parts. TH. : 755' 
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Villersuel. 75BII7 Parts. TéL 544 
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1 s, place du Colanei - Fabica 
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Juan Vivés connaît 
Bit LES MAITRES DE CUBA. 

Combattant de la Sierra Del 
^ ' Escambray, il s'esl engagé 
' ‘ a<fac ferveur dans la 
|B « construction du socialisme 
|H . \ à Cuba. Devenu membre 
S . . î du û-2, le service secret 
|P ' cubain, il a mesuré la 

pénétration soviétique dans 
l'ïle et reconstitué toute 
l'histoire secrète de la 
IMliHi révolution cubaine. 


ce rOie. étroit pour lui, de oat- 
leur d’estrade pour le comote 
da M Mitterrand, M Rocard n'B ' 
pas pour autant rangé sa per- 
sonnalité au vestiaire Pourquoi 
d'ailleurs l'auran-lt fait puisque 
M. Mitterrand luHnéme lui e 
demandé de prendre part é sa 
CEunpagne, dans le but d'assurer 
un meneur crédit â son prT> 

• gramme économique, et social 7 
Le maire de Conflane-Sainte- 
Honorine reste égal é lui-même 


Quoi qu'il en soit de son style, 
le discours politique de M. Rch 
card au service de M. Mitterand 


M Rocard a centré ses dëele- 
rations a u r lee propositions 
socialistes pour cunôliorer (a 
situation de l'emploi, et dans la 
seconda, il a répondu . è des 
questions plus diverses posées 
par des représentants d'sssoei» 
tiens St de nombreux jeunes 
gens. Souedeux. ici et IA de 
montrer aux ëiectsurs que « tes 
. soeief/sfes ne aont, pfua des 
rêveurs généreux qui seraient 
bien emberreaséa de gouverner ». 
' - -A Sahit-Oirrér, l'un des députés 
socialistes dudépàrtement 
M. Roland Huguet a tendu hom- 
mage A .son langage «franc. 


■ le fond, aucune direct, sans eomptatsaaee • et à 


ambiguïté Au Portéi. notamment 
le député - des .‘Yveiines s est 
montré très critique, non seu^e- 


sea qualités d' • homme cfEtar ». 
Puis, . H Va fait ovationner par 
les quelque sapt eents personnes 


Il parle sans détoura, même 
lorsqu'il s'agit de aa prapre (or- ne sait touioara pas pourquoi ffiiét président aootaiiste 7 Mer- 

matlon. Au Portei...par,axemoie. U da BrogUe .est niO(t«i; le oredl. la 'question à' été posée 

évoquant les expériences sod» Suicide ds Robert Boulin r«'On plusieurs J o 1 a h llntérassé.. . 
listes conduites en Autriclte ei ne aa/f toufowa pas pourquoi Réponse Invariabie : «Sf cefte 

en Suède. H n'a pas héaitô a M 8ou/fn .ftff condu/t â ee suf< fvpoOiôm était aftfeuae. fan 

exprimer sa conviction : • b y a •> : diamants ' de B»- aera/a /nformé- ». 

tel ou là. dans notre parti, des kassa (•Ce qid c’est pas nor- LovaL nüte pas candide- 


régime ' g.Iscardien. Ainsi 
M Rocard' »4-li dénoncé es 
qu'fi B appelé *tee affaires oe 
vloienoe er cTergcri* • l’aaaas- 


seloa'..tequsA' la déstgnatloa' de 
M Roeere comme premier minis- 
tre. asrà'lt r-un très bon' 
dAoArà (t). 

M. Mieifiel ' Rêoerd, eh^ du 


sinat de Jean de Brogüe (• On premier ' geuvernement du pre- 


mier présidant aootaiiste 7 Mer- 


en Suède, ii n'a pas héaitô è 
exprimer sa convIoUon •.•U y a. 
Ici Ou là. dans noire parti, das 


- camaredee gui pansent que «es rnaf. c'esi 'qu'on eff eeuiement 


aocra/fsres de ces paya som 1 


pu ae poaer des quasiiom -j ; 


aera/a /nformé- > 

LoyaL mêla pas candida- 

ALA1N ROLLAT. 


ROBERT 


sept ans à ce présIdent-iè peut 


les oertormanceà bisfor/quea de . que la dignité de le Bét^ique m mèiddemli 


(1) EOBZiiiie employas aa eCfSt 
»ar M . KlvterrsBd, sa Tépeaae 
i le giuatlm '.des 'Joumaliatsa 


« Qrud J>èbBb> de. TP L M 


tton fiscale sera, sî 

stricte à partir de 30000 P de 

salaire zneosueL 


à ta crise internationale. Com- pire encore, gue nous la du P-CP. à son H rÉpond : 5m,„rf5f“/toTidaïii«ntaIes de notre lemagtto », tout en déQtmçant 

ment expliquer à ta jeunesse gto combattue en 1374 et en 1978 ^ < Ja "S m'occupe pas de ceia. lüiertè d’expres- « w» axe Pons - Bonn », ^ ce 

souffre du sous-emptoi des bras, incarnée por te même homme. Bordeaux. Peut-être mes arguments et la 0^ ^ ooocerne l'atütwde adoptée 

dos cerwattï et êtes mecWues que /tanqué «îu porti comwaTiiïte qui, fprte position du PJS. en France J^orffcé « tetwc rtustoarer.*»' » l'égatd dq. 'Mïad «A de l'in- 


et te*^ê- iftstalte ou ïMwocrtr por. Fmn- „SlSf woOent-Bs les autre^ à. èhanaer Cystéine par goût ^ terventton mattaire hbyenne. 11 

L îlf" Pbta Mfttta Tbntt "ïï? - «te te», «te taMüuè. Moi. fa »'«. T Sm 
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POLITIQUE 


La campagne de M. Marchais 


LE CANDIDAT DU P^. ET LES PROBLEMES DE DEFENSE 


Priorité ans soiis>moriiis naclémies 
lancenis d'engins 


n’est pas satisfaisant. Des retards 
dans tes Uvrateons de matérie] 
seof. de denz en monenne fc 
la oteriBe. d’on à trois ans â i'ei> 
née de boxe et de deaz ans pour 
le nonvâ avion français, <nt été, 
eoDstate-t-Ü, stigmatisés dans 
ptttsieiua cappmB parlementaires. 

An sqjet des forces d’action 
e at éa l e m e s . U. Ifittenaad tâ^ 


dOMera de conjÛL La C 


Zb Ftssos, dit-^ dott être a 
et Pmtanomie de notre d 
fforaïUie. ZI ne faut pat 


eeeotpsànoseoneitoîfens menacés 


Ufs de poUtt^ue étrangère à 
l'égard du tiers-mondes qui 


Je bilan de la loi de 


• Les portegra de tttres d’en- 
treprises nattonattsables • feront 
Tobjet d'une juste et préalable 
indemntMaiiims, Indigne Bf. Bélt- 
texrand dans une lettre adre ss é e 


naUanatisaiton, qitV 

s’agisse de osOes réalisées par le 
Front pdbulatre ou par les ffon~ 


I éûbanpe de titres 


à rémunéraUc m inde xée s. 

Se la ssBche préàaatt, «a 1972 s. 
« L'Ineennlsatloa des aatlflwtmnie 
dea eatnprlsas aipiupiH as tara 
robJct enw «olotioa égaitabla cme 
âi5tiaetloB enéofide aeca taKe eatn | 
ica iMdtB et mofuia poftwais «l«aiit| 

ee ripaxene «*■««*• et Ua snM I 


l£ P.C., lE PI 
n LE «TOUT NUClilIPE: 


11 Jean 
Bcrëtarlat d 

F.aP„ s-élêv,., — ï.~™ 

dn jeudi 16 avzfl. oontce l’affir- 
Tn«>tî^ sekm laônèUe le parti 
/■oniTnmiiate serait partisan dn 
« tout nucléaire s^ alors 
« depuis des années, tt se 
pour la dtaereifUsaiioin des toa»~ 
ees nationales d'énergie s, 
M. ^nta reproche à M. Mitter- 
xaad des refuser le déoeloppe- 
flieirf de Fénergie nucléaire s 
et d*« appéUar les français & 
fatre des eaonomies de bouts de 


ertt dons la grattion de la crise s. 

11 Harom Tazlett, qui parti- 
ctpalL mercredi IS avril, à 
l’émission radio*tèlévisée de 
U Mlttenand. te cadre de 
upame ofljcl^le, avait no- 


fie profite çiFanx grandes mum~ 
naiianales. 3e n’m pas enoora 


Domaine réservé on domaine public ? 


(Sxûte de la première pagej 

Mais il s’est trompé s par 
orgueil >• parce qu'il se crojaft 
; plus tnteOiçent çue les autres 


tique étrùi^zB dn prÈsldent-can- 


dre l’expreaslOD dn général de 
Gaulle, se sont qne • des mons- 
tres froids s. D’OU l’Image asns- 
sizw : 11 Gtecairi d'BstaIng fait 
parfois penser Mme Gaiaad é. 
« une î&èSuie gtà voudrait séduire 
un monstre froid ». 

Le temps pour tes feechpidens 
de la télévision de changer de 


dans te piège peifide qst loi était 
tendu. AJgunionDé 11 est vrai par 
Arthur Comte peut-être au 


journaliste soncieus de conserver 
le respect de ses leeteass, M. Gis- 
card d’Estaing, après avcér joué 
à l’onuagé et adressé, s 


juste titre la plupart des obser- 
vateius étrangers qui snlvent la 
campagne presidenneOe. A quid 


est encore élaz^ à cette ooca- 
8km ? 

Ce quH fï«t regretter .... 
contraire, c’est que la politique 
étrangère, véritable domaine ^- 
blic, ne soit pas suffisamment 
traitée dans tous ses admets pen- 
dant oette campagne. Four une 


Le P.C.F. dénonce ia volonté des socialistes de réduire son influence 


Le parti oonunoiriste ponrsult une campag;se anjonird*hai 
destinée à rallier son électorat é l’exigence de mesures précises 
qu’on gouvernement de ganebe devrait prendre pour amé> 
liom* les oooditions de vie des salariés et engager une 
politique de croissimce économique Le programme qu'expose 
fe candidat communié est, salon ce qu’il indique dans le 
numéro de «Révolution» daté avril, te seul qui puisse 
«mobiliser la majorité de notre peuple». S’affirmant ainsi 
comme le véritable continaatsnr de l'nnion de la gauche, 
M. Marchais dénonce la volonté de rédnire rmflueuce dn P.CP.. 
qui s'eet exprimée do odté des partisans de M. Mitterrand, et 
qui vise, selon loi. à ce qne le PS. ait les mains libres. « Quoi 
qo’on pense du P.C.f.. écÀ-U, force est de reconnaitre que tout 
affaibUseement de son isflnenoe favoriserait < 


Ce serait la division pour longtemps et le changement renvoyé 
à plus tard. • 

M. Marchaûs s'en est pris, d’antre part, aux candidates 
d’extrême gauche — Mme Bouchardeao et Mlle LafpiiUer, — 
qol ponrralent détourner certains électeurs de voter pour loL 
^ P.CJ^. attaque en particulier la candidate du mouvement 
trotskiste Lutte ouvrière, Mlle Laguiller, accusée d'avoir été 
soutenue. « à 60 % >. par des élus de la majorité. 

Le P.CF. cherche à s’imposer, le 26 avrlL comme le seul 
parti qui exprime les revendications populaires, contre un PS. 
qui chercherait à s'appuyer sur elles pour, une fois pwmm 
an pouvoir, en différw on en cefnser ta satisfaction. 

PATRICK JARREAU. 


contré plus de cinquante Cote 
sept « w le chancelier Schmidt et 
xeça à rsàgsée, pendant la même 
période, deux cent trenbe-buit 
chefs d'Etat et de gonvernement ? 

M. Giscard d'Estaing a fait 
l'éloge de « l’entente franco - 
allemande ». Q a cité comme 
fruits de cette coopération te 


gênaient plus d’un. Zm politique & 


des candidats en prèseoce, exoep- 
tfcm faite de M. Mitterrand qui 


récente pomtant. inspire fort peu 
M. Clüiàc, qoi passe mssi pour 


Twawg qgi ne 8*7 étend pas antre- 
ment. Toutes les vérités ne 
eeralent-élles pas bonnes è dire 


Test puisque ces emprunts glaner' qimlqiKs vois ? Nette rete- 

sont indépendanis l'un de Vautre ' ^ 


quelques mtaute Jpln s ^ 

Mme Qaraad : la cfiveqsence ^ 
intérêts nationanz français et 


Ington. Exeepti 


faite 

M i>rtt'w»haig et de Mmes Lagua- 
1er et BoucbardeaiL tout le 
dêidare pratiquement 


bonne politique pour la 
elle ne peut pas être use politi- 
que pour la Fianœ. Peu t- ftre 
est-ce pour cela que le président 
de la République n'est pas reyezm 
sur son voyage à Varsovie- Mais 
ü laissait par son aiienoe te aee- 
nie? mot h l'« uèrétiqoe i 
l'avait procédé 

{nésentaiT &î Reagan oommê 

n S ryw* dn voyage, tant Ü d'hui est tout auWi excessif, 
est vrai qu'en dlplomacte le « »" » 


remporte souvent :ar ce qui ^ 

Le plus choquant eepeodant, 
l'intervention du dtay^ 


la nouvelle adznlnlstratiaQ. 

JACQUES AMALRI& 


Devant la presse régionale : il est exclu que nous soutenions 
un gouvernement auquel nous ne participerions pas 


K. Georges Me roh a te s’est eaa- nous n'surions pas 


relève ajouté M. Mor phaia, ei là, les tagens à prendre leurs responsa- 


tretenn, mercredi ]S Jsmvler, à ment de 3S % du SMIC, ni la champions de Vavtogestion sont bdttês, et. s'il re trouoe que, dans 


Parla avec les représ e ntante de reoonnaissanee o//2cfeite de la sec- devenus muets. : 

tion avndicale d’entreprise.» Rejetant les accusations de 

Interrogé- sur l’organisation des délation lancées contre son parti, 
_ actions l^lslatives qni sul- il a assuré : s J*app£Slie les ci- 

prémdent de vraient une défaite de M. Qlaeanl 


Aasoelatian des grands quoti- 

. __ ^ candidat „ 

rêafflnDé qu'un élections 


dtens régionaux, 
eommontete 
eonvemement et 


cité, quelqu'un, par i 
rude, porte préjudice ü 1 


teors reveodicatierte M. Man 


et le président de ta République gagée par son parti snr les prô- 
na mettent pas tout le poids de blêmes des travailteurs immigrés, 
leur dtttortté pour favoriser une de la drogue et de la sécurité 
issue de la négMdation allant dans dans les grands ensembles, 
le sene des demandes des syn- U. Marchais a assure : c Ce sont 
dieots. > Il a ajouté : c Je ne des problèmes que nous osons 
sots rièn dons tes exigences des posés üy a bien longtemps. Vogee 


gonveroement est cas de victoire 
de M. François Mitterrand, le 
secrétaire général dn PCF. a In- 
diqiié : s 72 est exclu que 


J recfcct à la porte des lycées». 
liVous devons dênoneer ces oko- 


volent prendre leurs objee^s en douce dans leur comité de par- 


A propos des parra inages de Mlle Laguiller 

Le candidat conunaisiste fustige 
< cens qni bronillent les cartes » 

Au cours de sa rencontre avec Bt puis, une fois tous les sept 
habitante de la cité Maurice- ans. tes préfets les sortent du 
Thores. à Ivry - sur - Seine, placard, ds leur donnent tes 
M. Geerges Marchais s'est adressé stpnafurâs dont tLt ont besoin et 
aux Jeunes. H a déclaré : « Ne nms les voyez apparaitre à la 
oouslafssee pas prendre per les télévision. Non. comme on dit. la 
candidats de droite. Ile ont fait ^ grosse : ça ne 

iear preuve Vous n’aves rien à 
attendre d'eux. Leur bilan, c'est 
poire de. 


Arlette Lagùûler démontre avec 


Le candidat communiste a pour- 
suivi : e Enfin, ne vous tefsseç force que la candidate trots- 
pas prendre par ceux qia sont la j^ste n‘a pu se présenier que parce 
pour broutllêr les cartes, et qui #^0 pouvoir l'a voulu ». Selon 
hobdlent leurs attaques contre les )e quotidien du P.CF, c a res- 
eommuttisies de grandes phrases ^ort du pointooe de ees élus que 
soi-disant e réodutionnaires ». Ça, de SO % d’entre eux ont été 
ce sont godgete de Gweara ^ou5 ^ue étiifuette de droite 
et des pqtrotu. Pendant des mots, ou sont membres des partis de 
des années, ils sont inconnus au jo maioritê oiseardienne ». 
batttîDon dans les oombote çve L'RumanUé relève qua e dans 


vous menez pour \ 


asoùuf: 


“Une trajectoire foudroyante, 
effrayante, stupéfiante, 
fascinante.” 

Laurent Oispot/Le Matin 

"Un regard neuf et libre. Une 
bombe saluteüre en ces temps 
fades de période électorale.” 

Jérôme Garcinf 
Les Nouvelles Littéraires 


“Un livre étrange et prenant, 
sorte de promenade méditative 
sous le signe barthésien.” 

Patrice de Plunkett^ 
Figaro Magazine 

“Un portrait halluciné qui 
tient à la fois de l'incantation et 
du poème.” 

Bernard Barokas/L’Express 



Pierre D^liaye, 


personne ». de ptéme que. 


c Quelques jours seulement après 
l’annonce de [la] candutature tde 
Mlle LaguiilerJ, les murs de la 
plupart dn communes du pay» ss 
sonf miraculeusement eouoerfs 
d'affiches à son effigie. Connais- 
sant la débüité des effectifs de 

. .... ) a egf 1 


fectoraux ont eu bien du tra- 


ies décIarubioDs qu’elle nous avait 
faites à ce sujet, avant même de 
connaître les accusations du PG. 
parrains : 


signé pour Georges Marchais et 
dont rBufflanité orait publié les 
noms en fantfier, soixante-dix- 
neuf m'avaient donné leur pro- 
messe éerste. Est-ce qu'ils obéis- 
soient aux préfets, ces mazres-là ? 
Cela dit. on comorend très bien 
que Marchais réponde par des 


d’hui —, mois ie veux être soli- 


souhaitent voir Mitterrand élu et 
QUI ne iereienf rien, contraire- 
ment à Georges Afarchois, pour 
fiue, au second tour, Mitterrand 


A IVRY : REDUIRE 
LES LOYERS H LES CHARGES 

U. Georges Marchais s’est 
.adressé, mercredi IS avril, aux 


iVal-de-Mamei. Accueilli Mr le 


actuelle du logement. 

Alors que, a-t-ü dit. aufour- 
d'hui, cm continue de cotteiruire 
des logements de luxe gui reste- 
ront des mots, voire des années, 
inoccupés parce que les loyers 
sont trop élevés. FEtat giscardien 
' ' I aux offices BI..M. 

s construire à des 
}les pour les familles 
modestes. Sa reforme du flnanoe- 
meni du logement, qu'il met en 
place avec, malheureusement, la 
complicité des dirigeants de 
l’Union est i 


propose la coQsamction de cinq 
<?enc mille iegements H.UM. pax 
an, la revalorisation de l'&Uooa- 
cLou-logement. le blocage s et 
même ta baisse » des loyers et des 
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POUTIQUE 

Deux cent quarante appelés ont signé I Une outre politique pour une untte société 

„|lélill».toiteeàyrti ,|»i;l« e^ 

<se rédamant dos tiavaioenrs > Oneue que 90» « effet rautontè pays. £*^ïï^hmaeL. «démit toe Btojet de aocWÆ 

du présideat. des éléments L'inflattoax» daæ tes xégles du goudée ptes ooiirte& favorisent eaiia tm « 

s 

drott d *^*^**°” * ,,5^L.«ÎS ce crai ooo^ne le droit de réa- croiaaonte où noos sommes avec ^ branches mstiètes dèpézlaeeDt intematlot^ et ^reposa CTgia «ppoyéee par bien dea 

Sim5S^ S.“Sï^^tMtÆte*eS Sm^ aul n‘est soianis dans ce le monda ertérietir P» 1* « volent tour avectlr con d amn é. "»>*«»■ finaacleis et baawto» 

aooSés SS 1 aucun aménagement les échanges des produits e^a jj g.y cloute i’impresalon qu‘U n'y mlque i e P« ^ ^ 

ISais l'aodienoe de cette péü- rencontre dea bmnsies. ne peu- ^ ^ doctrine éeonomlqne grand s g pqp»^.gS-J?S^” ni^ per une proSietto 

SÎ^U® â®»îtl^2ë^Sf*notnTo£ tâSdêpÉisse celle des ora«M»' vent évoluer que lentement et pa^ïiaente. donnant de la situa- rfeolument “22“**{Sâ5L « sttairB qol dresse les décors tdé^ 

njjcmte à aa-huJt ans. pumiom «fSSnie gauche. ooiM mognaMuement. Réforme ta anaUee plaœible ec pro- ^5“ “l ^ loglguea de ce tahlean ^ 

_a. w en témoignent les soutiens qui se spstëme scolaire, mise en sment des lemèoes efflcacea ne devient akns <l u "tgrwataiw» des nooveaox ptaSo- 

Alots qn’on ne compte plus les ^nn-îTition t en faveur des appelée de etratégles tndnstrteUes de ^ ,- 1 * nn centre de w i» w , »viina ti on Pfiaoto monétariste oo 

offieiexs supérieu» soutena nt tel emnrieotmés. ■ Le fait d'être sot- pointe, création d'enyÿoU par la C me P»nnl d'antr» Qoe pôs^ ^5*2! teéoànanistea de TOftie.' 

on tel candidat de la majortté. Hohert Gllly. recoSn&te du marché tattnem;. plus profonde me dit. 1 » de la populabon dn «s eoMwas» 

plusieois (^zaines d'appelea de- «reînler secrétaire de la fédéra- aménagement du terrltolro et Ay^Lémes ^ tflobe? ^ 

puis le dAot du mois <ravrfl. ont ^ vaxiA aodaUsfie de Bas- grandes Infrtslruc taies. jwlWqoe les idMoipm kna. tonte noUtiqne vUnot îffiîî?®*«f®*5 

^ mis aux arrêts pour avoir “aSSidm^éme régi- énergétique: toutes 'es décisions pouroir. gr^ «SîSSS a ^sôïïSm todS- 

ettfnA nrué néfatian aooelant à. Saa ivmMFnant ee« domaines oren- oublies (éducation, motectlon ^ tomma jm ficoieDt nannl nsnx qui wlfl e ent 


Uue outre politique pour nue nnUe société 

S’MSSMÎM £SF«S£? 


signé une pétition appelant a Sttasbooig. ne fait pea canoemaat ^ aomames pra- puou* dlnvee- sî™** P *°” ji^îtl.o a 

voter «poar les candidats se cOateae nerrt effet à quelques années, sociale) deviennent, pn^w ngl- mMjK « « ^pg ggas» trop to dira qnittee 

TéeUmaïUdes travameurs* (le ^ ^iia dans nnmédîat. Pourtant dltè. Inefficaces «6 oonteecéealjB ggagait » proettqm dte" nwodre to* ou lé qaeiques pté- 

SSSTdu 11 avril). Certtûns ont J “SJ SÎÆSSnS? la^npagne électorale tourne champ du pouvoir S'éteim. cn^ ÏÏSSLeJS^fS^aSStonS owttons. le premter sau doo» 

été condamnés à. soixante jours iSurThpOoee fort peu autour de ces choix ma- au profit d'une bmeancra^ a^ P» docBtoe, la aeocaïd d^ 

d'anéts de rigueur. rertériw de la jeuis^ cino ou dix ans et, en oyme. Le pouvoir tal-même eA « manière pina emptrique parce 

Læ deux cent quarante jeimes SÏÏSri en dehors des hems ^It de la longoenr ^manctat de moins en tnoins içagm^^ te souajnütaaoe ne pontratent ^ récononate tfiemande 

aopSés^ ^^en!k cZs^Je même pr&dentîel, se coocen^ snr les plus en pto pa»^ « volt ses s'y produire. 2 b» prissaste pour orient» Je 

S^S^oe^^doCTuaeirtdemandenê fytu^SSâl si ton veut eue mesorea â très court 2™® 55^ IIberié& pins en ^as jj eonvlent d^ sa emitt^ syutine et an moUs ® 

nSeœmen^teUtore choix de la jS^e soü eonaidérée par la leu^ réduttea. qna pmpnee éeonooüqnesrtt fieter. plittftt qne de s roiwriwrt 

date et du lieu d'IncorporatiM, nasse eomme une tneObtiaon an d Initiative est d Taitee ^ ggj^ s’ajoute te décalage ansd boinogé p® ffPé. en dépendre. Toojoora est-û que 

la liberté d’intonnatloa et d*»- serotee de la nation ef doue, en Trolsléine mlaon. enfin, le régne eroisssnt entre l'espace terrltortel qu'auame cégteraœtanm fiMW dans oette vi^te qM 

pression, y compris dans l’en- partieufier, au senriee de ta /en- de l'image — efeet-édlre de la oû s’exerce l’aetteKi politique et ne vienne y Mt rerer rèdima - gage petit à petit te France et 

ceinte mUitalre. une setide égale nesse. » télévlslan — impose à tont cela l'espaoe économique où se dl0a- tton progri.iwlve d’on wys wBtt oet svenfr-lé anq^ 

au SMIC, la gratuité des tiaae- en mode de oommuoleatlaD dans aentl» teetiniqu» et où se font éeonomlque dominé p« tm petit oondamnereit te lééteetlon 

p»ts et. enfin, la dissolntlon de .. bnkaclîllÂr « lequel la forme prime snr te las échanges. Les Btata-natlone nombre de maatodont » et au- ^ eandldat sortant, 

te Sécurité militaire et des tri- « ClnliaSlIllc» > ^gg,^ l’émotlaD sut te réfierion, d'aujeurd'hui, -notamment en fusant une certaine for iM de 

banaux mnicaires — toutes choses _ pû te foramJe sur Je raisonnement. Euiroe, ont peo de prise sur Jee progrès liée k teara eboix d tare- MICHEL ROCARD 

qui évoquent l’é^pel des cent, tes personnag» sur tes Idées. grand» forS^ miütlnationates vation tecludqne. tem reparité de 

en avril 1974 (le Monde du CF.p.T, CÆT. et i^w Foartea« nombreux sont les ngi maîtrisent te recherebe Indus- croître et leur eaparitf a en^- ^ 

17 mai 1974). ?SLf\5SSff5Sio?S^ dS g^qais ^ p ergo l vept j' en sui s imposent teuw prodnite. drer nn çod^ de eonsommatlOD arfîcle ? 

r^ttP i«itiftfcfve izunnéte te *580? *to. fl» “ ertse que traversent modre devte et Ire cnitnres et un mode dé vie. r iwiomi 

mSI-S IfÆrÆls ürdém«rafie»idfede««sens « S«S DE L-ÉLEDT,0» 

S”3S.« DEFR«1.Ç0IS«.TTEBRA«D 

militrirre dn pays 9»^ meal signé un ap^pous ft^. i^Snent Spœi^ é^o- mutation teolmo^que y l«tf SwnmBtœTSlï^aSSrSi 

compte tous les huit jouis de pgnf noiu ixÂa coupés de — temtolre. Les Btata sont ponztant pign inditstrleDes on de aervi- 

r c évolution de ta situation s a amSs. de nos parents. Sn ee tje p]aB en pins appelés k en assn- ^ awiwH; aenlement aoz t - *- 

ntopoe de ce qu'O a qualifle cmuxnu me^^de. elle L‘ e antre poBMTOe » m n.er le coeit aodal. Aeelatàiioe. naigw de » sgetàme («r laeoi»- M..BEfiGQlOH fSS COnfeSfa- 

ï* atteinte a la dtsetjOHu a. comporte «n ma. «Mt. aeratt^ ffment les sécnrité aoeie le. mbrçntioPB. aides . t^dtanoe. la rmanltine de pio- . ■ . u r r T Inï anf 

Qee lee oom«4s de eddaha a» fahoaret. aa Ht. «t m ta pabo. ftançote MttmgA ^ a ai entiepru^ teaachee on hnia la réparation et la hm«S 06 U C.6.T. IBI 0111 

or»alsés notamment sous l'im- Pas de fable ; &eet fatenti f . ^ Œ (te soriété^t m proa« réglons en dl fflBolté , sv anUfflfl de tft ebre IndtagMnrelfl» , , p , . ii , , .t: 

j^lon de te Ligue oommmilste pas de félépitose : c’est iatenUf. tm Q ®canx re protection douanière f^^Sème mais qn'A ne vent pas donflé UO DrCTEt ijBinmSIn* 

rtvolutionnaireCttotakiste). soient Le ttea est froid et lamide «oriri ^ pre m demandés avec de ptaa en tal-œême - teDe te dte- -, , , 

à l'Origine du rmancement et de On tna^un ao^pauT^^ dS^MtSÏflSlJOTmmSaS d' inga t ann e alors quêtes tributlon de are produits. Dans c9é HlfflienfC. 

la diffusion des soixante mille d^eadu f Cfest Interdit. » Tpnt « recettre^wa^ onmmemnm n^yens de tes garantir itindr —g T>t.T<»;ni» perspective. Toitité 

exemplaires de cette pétition, cela S®^JPO» sig^ ooent. £a demande d;tatetv«nUon Stic^S^iidererignlfSretlon. • Hans nam itoaaoM te Pdtoa - 

eet cmain. Les revendicattoos distribuée i lÿrtérleur fflteie dre ‘te l'Etat grandit akm que re nadépéndan» natiouif^ vidée nemettf te esur QaljÉeûm^ 

avancées sont, en effet, plus casernes. - N. a Pn™^ pnissaoqe Æeite décroît. de tout oontanu, te poUUque ottfoartf’ftcd que te CjÇI. T nres t 

- «SLiwmSrii dS a partir de oetie analyse et de étrangère ne frit par te prereU» que numendfcs lu p®r« coure»- 

U Grand Orieii! de France : il faut que ce«e une défabifisafion «énérale ™ 


. ■» CHOIX oe Boaete propn»» au» mstie de qnelques pays restes Qs ont eonirüme a an aonnsr un 

U Grand Orieii! de France : il faut que ceae une défabilfeafion «énérale 'ITIi hooir- «ai- pcit 

le temps des hypocrisies qn'Os appdienf m condiaf 

ML Roeer Leray grend maftre dueOea ftmdxanentàlea et aïBeurs défintt en fart me phree de dé- OamerHS^e 5 ®“ tesnattoiia, c’a» ravènraornt Sart itoMte^Sc^^iK 

dn“-<SS!ri nestdesfororeéconaudqiiirt à* J!teSS^ ‘i£lS? «a* dSS 

(G.aD.P.), a présenté, jeudi £? ^?lîf ÎÎ?V^a poütiqoes. des tnüJeax aoetanx ÎThîS^SiSi^ «“« iTuie tempêta dans 

10 avril, la position offleieUe de fa terdrre te J ® ‘P» ***™rtt tes déoennlea so |2;nnenta. pcmp rejeter ee qrffls ,£jg® un o»t». fmJ.^Toua Im 

son obsdienoe dans 1» campagne ^ ^ ^ ^ appellent un combat d’amère- odftéfwte te te CXf.T. ne sont 


son obédience dans 1» campMne oiz/ereaec. aernet^ ec ou- ^ , appellent un combat d’amère- adhérente de ta CX^.T. ne sont 

en coure pour l'électkm présidto- teaquscïeteÇflnirtttutewrijcw^ «aix est en dang», te mal- gattte. pour aid te désoètode de ^ÏÏL^^w!îL5Sf*î»?22Sh« pas eommsiaistes. a posrsolvl 

tteUe. H a d'abord rappelé que w te liS etté ref nutrition progress e, le Cto SSia métl^ dtocieamee tech- re“df it^ergeran. mats. tapperea est 

le G.ODJ. «refyd SC SZ monde reste ponr Ijaseutlel blo- niques, de nrodoits épronvéa est J® en fg^alement dam m motet des 

rfeart des oompitttlora «eçf^ g«^^ =?"®teB ce8 «wÿwsgf’ggs.g»; qné dans aoq sous-déveioppeMi. sans appel Tonte prottetfan plus te vocation 4 raatistanca. jusnmas du paru eommaniste. 

TOiese. Ainsi a'est-il désolidarisé te Fjmios reste te tite atetete gajgp goviétiqne est en crise devient on reBasdement Le Un tei uodrie D’est goèts dé- (fait que PX>. xapprile), députe 

de l’initiative du Cyretoar de I BgUse, m ne mm tom a «v éeononüinie grave et durabte. è dépérias em ent d» régions de fendu pabUquemeot dans temte-frofs ans. risef-d-dére que 

romltié invita^ à dln» dé/endre » appris m^io^ laquelle u répond par la eiaciatlon mono-lndusttle dépas sée ou gralité de sa logique; qiii aboutit fx>. s'ert créée eu réoetiou d la 

Jéry Giacapd d'^aing (îe ïdeotoaïq[Be et te ï«ift»cemen* d’agriculture prëeapitaUste est * réduire tes ritoyena a Tête* de poUtisaUon de la CX3r!Sm «tore 

daté du 18 mUttëlce. certes regrettable mais Inévfta- eonaonuDatenxs et ù tettr enlever vniftée. Le co mp orta m ant permit. 

ftanc^maç^ du O GD.f. sm wew ri l’Ooddeot déveknpé, la ble. Mieux vaut dans leur esprit toute poesRdUtè d'agir but. leur nent des dtefyeeute de te COJ*. 

moendi^ent auem somriTS orise est perçue d’abortà Srera utiliser l'argent public è d» destin. La démoexatiey est vidée apporte te prenne w tes sppete 

««-mêmes ™iSii5Stiocrto»n«nlques. flnaneemeate porteuis d’avenir de tout son sens, mime dan» te rhétés à Fnnüé dememt du 

” J fJcSSS^ronstaotprc^ qu'a accompagner tes régtwslanB : cadre ontiaDaL domaù» de te «qrroute Cterio»». 

dftioa* ftteforiques. et parce qu’se - . ■ — ; , . ' ., , ■ — ' ■ - i . - , . 

neuieaf participer d rédiitcatton ^ ^ 

d'une société meHieurs et plus _ ^ ^ ##• *11 _■ * • n 

Le commumqiie officiel du conseil des ministres 

éructai pour raoenir du pags et 

des hommese. . ^ mfiitetres Best ®) ^ eoumauaasat a «a» dm* rdCe meuacArv pw m coUeetMtés «Ma itsMt a PiqrBSpe pa i aartaica l a dm eooscite tMtûdqnes dépaftam- 

Le grand n.aiah..én««^ .Æ”Sghadj 15 .yrii. .ad îïfî 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


des hommes». . ^ mfiitetres Best ®) ^ eovmtmaamt a «a» dm* l'dde ménacArv pw m coUeetMtés tsMa itsMt a PiqrBSps pa i aartdlca l a des eooscite tMtûdqnes dépaftem»- 

r- «and maître énonce atore renmL^Mcre^ 16 avril, au pime i» coodiuoiis dtopniat des locales. l’Btst «t Is sécnrité sstiaie. D nsttm à to charge ds I’scsubmo- taux, eomposfa de pccspuisUtéf qbs- 

ron^mSÎ t£i^ée. sous Sptésl- coUcetivisès leciss : tes Tri vUlss s’èiéreront 4 W oOiiard de tmea. maisdle.,^ U teans d’o fortsix Uflèes des mlUsss éeononiiqaes et 

du^DnSu^vSoesrdu % M/Gtecaid d^Æüng. «• P*« de lOOM hcNtasti et les soit «me progressiim d’eovtsoB ts% gtobsi. PsasenU* dw dépensta la socterreont été I n s tlto és et toae- 

«doenMfrteme idéoloeiaaes, droit 2 t terme de s» tinvamT» W déptrCeamiiti chotsimus «ésor- ps rapport a 19». Les mornis qnl déem oreaalw suu to psrtteipstien tioansot. Sbasltsoénieiit, les jDoysu 

à ndSSS, ù te tïmîSSteaèriÙvSa^Æué: »»*» inu«n«t le oonteac ds isw sont aiasi dégseés sont etnq tels dss funimlms et tnftamfèiss «mut et les Béthedes dMon de Pam 

iitMw tÂ- canm q proctamms d’éqnipcmat et le bos- plu baportsote qu’en 1974 . leur asétler eottsse as prriTrnlnm esnt » vole'd’BBétionSioii. notim- 

r rffto» « IB IMAM *“* «“P«^ U®* •®®* Quss iw. BeBtav dss peiwBBSS Mbéreis eus serviees ds soias. è nrent psr It dévtfoppoBeitt ds qys- 

tiOAm aécessaiies dau les senles ümitsi de bénénetatres. O sera eette demielte; de mnlère que ehaqa tèmes tnfornatiqiiea 

soriSS^oSti^ ** “***S?™ imu P*®P*« eapetité asBacléze et de ^ee de SMOW centre vam en peromae âgée pniwe eonseveee la Cette eétetmetfree traduite puima 

i?n «» • «»*»** •«» «*“«• «• P«««eno; M V» bénénee de la preetetia Bbte ehol* de son toUfBlOE. *»^lH.Fr7itn dw résamte PAm 

dw ** *’*• commune» de motu de aénagére a été progreesive- Bn sûtes décret detttaè à éviter eu mstlè» 7 reçu» d« «fîtes 

ÏSfSrdu^SÏSBretiM bto "“®î* 2 ^Tïe mmSSS ”"?1 «®***®"t ment étende su Bgeote rstreités des des taosptcalisstieu aédieaienent d’emploi et reztm?» pteenS 

^iauMei rilwïS^SSUsantes. i’^L^'ÎSTs^ qi à «+ M % eo UN), et «Ba «n dé|» 


w im mailseu de letesiie de d’une oonjonetan teonooiiqne défs- 
t co te m édicnie po«r les eerebla un' nonvean statut dn per- 
les Igém synat besoin dm sonaeL défà apptoaeê par le nnnenfl 
en Bagmeatant l’Oavelopps d’sdmintitratloii de l’ANP^ *»,» 
tes dent «Des disposât poar l’objet d^un déerst.preriisia. Le lêle 
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SSS**àf2 sociSSw oSte w ^ *•" eapetité aasacltn et de ^ee de BtOW centre i»«» en peromne igée pnime eoaseveer la Cette eétermetfret traduite pwuaa 

i?n «» • «»*»** •«» «*“«• «• P«««eno; M M bénénee de la pieetettea libre eholx de son mUnalOE. *»^lH.Frntn dm résamte PAm 

dw ** *’*• «»“«““«• * “®tes de aénagére a été progressive- Ba satee décret dettlaè à éviter sa mstlète 7 reçu» d« «fîtes 

ÏSfSrdw^îïwcretiM b?S "“®î* 2 ^7ïe MrtbSS ”"?1 «®***®®t ment étende snx Bgeote rsteaités des des taospttallsstiens médieaiemeBt d’emploi et reztm?» pteenS 

àMrttSitiSl /OTIUB cl égoïste! * 2î^,Sém« tt "S •“ «f— dn. » iMlion » reBMB to dîne o.iu.iii«ii. taoniHidtiu < 1 ^ 

ÎSt in^SÎM. œtu=e «. Roger Sl»?dS^ÏS«S dt ■-~r « «»■-. »■ etoetm-n.» «». me d. nu n WM H. ™»w. o. noann «Mm do w 

Su. lie raodttre en eense !-or- SÏÏ'd J Sjit eJÜ»^.u3Sji ^ ^ l »• P«^«e «A- •»»« Oewo d. onioel. dW «unort PM le eo^ 

dreOaUl. Ccst-n.iire de ritm- "f? ÎÎÜSiî. — !, *•’>'*•■ “*“■ ™ emnoHUent nomoppe d’UmiotibMlai de l'onps. lei» 

dre dM oepiraiwne pTonmdes des jSeOMsTïeTeîefëm MoSS Wmr I^Kr !■»« » MR. aida nouelb. dont due dIepMeot poor IVrldet d^ui ddMet.pnduin. Le i«e 

ftommes en pênéral de. feones en gjeo^n n^ ee mnoo R peo- m. .«.«o r. irM ..im.n. d-omoM e e deur dn peuennel eMdnem de l'dxn dem to domeloe de U 

«rticuuer. s TiTo^T e®^î?rL snprts de la « «b créée. Tente demande de rem- néeessatre. termsttoa dm «tamniai 

paruc.-uuei 1 ,, aotees Tlnient areut tou t * calsM des dépOte et eenslfMttoaa, bearrement aaz tasIDes «euass à 1 æ minirtm a* la ■>*>«« m a* i. — ” oemaaoeon ovnplM 

A propos du « dzoit 4 rthon- soatenir la «tfom d n gsdya ia- gg aapvés dn Oédlt ngrteele, des |•oblltatlea alimeatelre a été s n vpr l - sfnuillé irmiiaTr a pq — ri fl ana rntilrr déeteoppé. 

“ frand maître ™t übanms pow marne a p^te à tau. pxleOégite p«« ttoan- «•SS^ÎSto 7aS5£ SïTdTïïî; 7*ÏÏiS dJ?^ • re»vre 

a.OJ3JM souligne que : < Dont vaux d ’sx ec eer eea «atwM et a g,, gg* epéntien piéetee dlnTet- «e Se « le osmbre d’ebenress ^Tlinw nî2!^ * OFFICE FRANCO-ALLEMAND 

les sociétés fondamentalemant l’armée Ubenalie ffastarer la sè»- tocmcat. attribota aa eears des elnn pn- JEÜNESM 

ssëî. riStSs-ï^Lr ■“ p^rsï..* .s-rssRÏÏu^; ïï;S-Hr5.S” 

SSSi^ 2i“S“d?lf£SS • FINAMCÎMÏHT DES COUEC. S/S'* Si«2S ^TÏilSS'- • SOINS AUX -ERSONHES AGEES CM PMMljiM dM. pmmm r. d. S?-”?*" — 

^enee dipneKe Brtorltorj- nVITES LOCALES ttm d. PBM. On»», pin, to m*- l. »i.d«„ d. ta «.M M d. M ” »- *P -. *» Sïïnîîd ^SPLlLIÏÏÏ?.?^ 

mrat demeure «éan^tiu Crite te «,.,. 1 -^ «a rtatérleor et Is »««• «" ma* «« eatieprlms. O séearlté soeiale a fslt an eoasell dm POTotw U és déelrense d« e^ ^ na^ pw ^ia , jo ame^An^ cerne 

dignité. M Miaa dm tèlonaes rètea tri da î^"® »*“ »“ parewmes tgées. D a ®" *“ ment de Pomm a augmeaté d« » «. 

, Donc ic çcoro oo^^^ j^eM»., dM M1UR.R.M urm R MH^mneRj * Sï“.J2SS“.S 

&£SÏ“iS;i fjTZt:t “ Eom ddMl.1»., IM M.P.M- l«g^»mnR..I.auneeeR=.d. CSnn 5, «"Sdï. SSÏÏSUÎ J. ««2»^’ ” ïl*®*"*:* «ïïlï’.X.rpJ'îSSS S 

SeSfe ii!7 les DOM-TOM, “*“*• locsjes, te graveraement a ” ^ mm» ^ *’**• d'entrée NATIONALE POUR L'EMPLOI Oevé » 19 » 4 wat daose "«h* 

ê^s’enrnSm^ m« nomeUed dUpeilaepA la «Hacn. d”«SéîîSOTL •• «»l>»MeiMn« mnurtre diBnnlI m de u TcJ^frT” L°l3^‘* 

52 S..IIÎi"5ï2ïî?‘’UISiï Rdwne l»>P»R« e-noprena. drdMÏÏdî!l.î^mi?5JÏMi neuini^ pou Panpioi nHPQ. j« .tenylldn dMtodi ejB Mnen- 


Cetre politique doit ptnaeccm 4e 


nhUstre de l’écoaomle rat présenté •»“« vue la emumu xame ra ^ mlaistecs nae eemmnnieanon snr Un 

U uun da idfonaa tteuM. du ““ *«*=• " « 

ananeemeat dm eolleedvttCs loea- rcmproac eri-fl adapté a» amoiai nnéU le sneeès des aetioas matées Le Domine de «—»«** Prsaetii et 

SL?*i >•*»«**«»«»«•»•"»«»•»■**»*»«» b • Dtfonjuie AB ••AecMAB MousMs ÇW w?%w53m sux 

1 ) Pont dévetoppet les te»oiiss- «égeefer libreaunt le fl aa a c e aait es doniena qnl se tradnlc notsjnmmt * ReFORME Cm L AGENCE éaunges biguisès pw romee rest 


a« Ig ®teD dn tf o n ssB ds PMSee Anaee- 


e Pomee a aafnwaeé .de SS tb. 


lame des coaeima qu’apporte PBmt aouveUes dtepsittieBA iei WllaelJ- dliéberfensBt 

oeiïe de dinnie. d-iHi- ee. celle caRt M Idc.ld. wit en ?M P « tad l^ . 

SS ^Æ.'ïSL'risu. s.; i^‘"™d4Suïïerîrr.î: îLSTrLi3s:^*i!?,s!iïï; 

SSS’SSS'SnSÎSïiSS: d .’w MMi .. d ^ SSTJ^^^ï^'ïS'd-'SS üT--**- . ed-piRRM i»^ M ^d d!yi «,_wpiu .^ D; gg 

EnOaM. RQier Leray conchlt: »»nt <9 mlllludi d. fana en d- jegg aiW)» WA d. ,deti..RM«MUiQ epi ra doMPo; 'L!!SS“d.!« â?*râ,^5lI»»StMiS dSSîe^ 

— J . . a. ISM 45 —UH»"*!» en 1981) «t d'an d’emoata u Psrlerarat, p*,,Bt dé qaeinBe 4Mim à nloa ™ riwmaze. do» la respoa- mum. anre ranm iwiBnnm 

^ ShooteSïïraatonmSi* et ta- Sf*ïi^S.£rfS27 TSo» pis^aa, tort besiiAap ÏÏ“ÎÎ. ÏÏ®*®* *■* d» a 


Le BUalstee da trevaD et de la 


vltét lœalaa ont pa bépéOcler. danB o^rttaSroenssbïe de compléter P*rt»«*9u«ou ■ présenté u» eomma- ÎÎ**S“ de «vtiffl pex m.jçhauma 

da eendipeni gtUttlant^ d-oa ^dÎTwdj eemim te mtetim mr In afmm te FAMnee JJ iwïïïaïÏÏSS "* *“ 


yfms de Oépradaoee d’on aembre 


: tioD giobob ponr leor teBCtionue 


hérée de mener une guerre éco- ^ tva. eavés «r leurs ^^^e adaistetratiTS spéeUteae ear 

nomique ne veut conduire qu’au r* bs «oadltieDi dPempraat dm eol- 

ra/Æi a tenldBte d-^iet- ïiil^ÏÏ*ll«lî -»««. urado, 

fiwementpoiraa/awen*. ^ cmi*m te cm te , „„ umabk, aiii pni. 


ds UMON penoimes, dont besiiôm ÎSÎÏÎ* üMomhs Usocmais oag . emnmnm^da la dé clareti» 

as popyrrat pins vivre teoles. Areedioj i« «péretfeas de ataee- dp . g Mvito 1991. s d epMe Ion da 

Le ministre de la «rn *f et de la “•"* "***» * d* l» mUrtea J»®** ftsace - ilteBdBd, l’étOw 

■éearité toetsle a annoncé la para. P**®**®*» de l’agtotfc . £«"d2SS*Sf,J2îLi^ 


fsement, voiTe a la guerre. ^ erolmoot de ces de» res- ^ jAfMAettP Aine pra. «w d*®» d®**® d® dans assamr t* défimtloB plas ptérise des ffî, *?1 ?* l* 

s Toute option doit être orise soniem a été très ispide d»«li le «éveleppaBsot dot esreiea da «ïstloni de l’ègenee rest aeeempq- ” “ rT “® 

riremoïlt, Cf exjmmse, pour dens ans. u eréathm, piéf» par SONNES AGEES *,!„ 4 domtoiis snr l’ensemble do teés do la mlm » place progni- ÎL^SSâtii^^^S 

IC ees fe la temps ùinraeri- >* P»jet de toi xelatit bb dévetop- ls seetétaite d’Stat aasxés te terclteire. 4 menre aetneiie, em «Ive dM aouveUet ttraetUM tripat- mTStftan 

es .’ on TIC peut d la ^ con- Ptaient des wspo a sabi Hté i local e a. sdnistes ds U watt qt da la sé- tervlcea eoastltnés pu tme équipe Issata da déeiec dn 23 Janetoi 

mner la guerre, la drogue, le d'u»® snbventioo oalque P®«* les eutcé socuie. ebargé de factira pwsaédlesle (tafirêuéis, aMe-sai. J®*® d«ai le bat : de IHn parti- 

letsme et vivre de la produrtirn dépenses d’équipeme» qdl m sociale, a prti eaté le bUan de la poU- gnaste. èTeatuelteiBeBt pédlcore, tes partenaltes omUies 4 ta - roamo dm mnwiia aapPNnre 

. Tm tete-M oio.o Pim. «te- BnhsMMmf* „«« auràMBtSl EUlK tiailB è’sldB miniirep» nx MMflB. mSaSÊBI ktnéSlUiSnBnitaL -te. tete.- SBStiOB de PAffPV W da ■aU.te *4 MBtnatfoa dC IL teeBaes UBCtillA 


gue cesse le temps d*i Âypôeri- >* projet de toi xeiatit aa dOteiepM lo seetétaite ^Btat aapiés te tercltoire. 4 ruenre aetneiie, eu «ive dM aoDvellM ttrariUM tripar- reiIS 

sies : on ne peut ô la /oto con- peaient des tesponsabultés local e a, sdnistes ds la MXté et da la sé- services eoastitnés pu tme éqolpe ®teu bsaes da déeiec te 23 Janetor 

damner la guerre, la drogue, le ®'>uie sobventieo oalque pu» >es eutcé sociale, ebargé de factioa paraaédlesle (tafirmtèie, aMe-soi. ^*89 dans le bat : de IHn parti- 

raetsme, et vttre de la productfon dépenses d’équipeme» qdl M sociale, a prti eaté le bUao de la poU- gnante. èveatnelteiBeat pédlcnioi ®* Pw t u partenaltes aoolaas 4 ta , » 

et delà vente des armes, du tro- sabscttaenitt anx diffcMStM salK tiaue d'alda mèaacéte a» géii oa g s es o ar kiiiéslUiérapeacs,.pù w— i- gestioa de H4NPV et de mta» ^ « 

fia delà àirogue, dont l'alcool n’esf ventioBs sceordéa pu ratas opéra- dm igéw. Cette peUtlqiu se traduit pie) qtd intentent su preswlpttoo' ■»»» ses liaisons aveé le w»n*»a. -u™ 

pas te momdre, ou de t’ezptotta- tlon pu epémtlea, sera ans Dotei Detamment pu ans prsstatiou das- médicale sa domicaB de la' paeMUM éeeiwatfqae et loeiaL 
tton d’icne maré-dlmore sous- v^is étape dans la poUtiqoe da triée 4 am er tes puieanm éqéw gai Igée, a’otisri» qm’ra tels pat» un eoostil d’adatiarilsattoa tet 55? 

vouée: on ne peut prvtdamer son déveleppaaeat des XMpeuabOttés ta dètirriatoat, 4 rearir eb» eOea a em br e et à titre e^êrtoMariL. Le padfea; du . eem ttfa ««^te T ^aTM, 

oettotAement Wiertés iwUoi- ^es eoUeetivitéB Ba 1981, tes crédit cwiasciéx à dèoeet donnera désotmala ha véi^ «tgEteam ^ *gil«mfiit ririttOrite al 



misses 


Deux inédits de Nabokov 


...Comme les petits carreaux 


Vie et mort d’un Grec 


# Le destin éCAleeos 
Pam^aaUê, qui ténia 
d^assasâner le dictateur 
Papadopoédoe^ vu par 
Oriana Faliaeif qui fut 
sa campagne, 

C B üvie tient & la fois de la 
séxle ncrize, da docuxnait 
poUtjqœ et du roman 
d’amour. S raconte l^hlstoire 
d'Aleooe Fanagcnills. anteor «Tan 
attentat manqué cmtee Gecages 
Papadopoulos» le noméro on de 
la Junte mlUtatie qui a séTî en 
Gféos de 1987 & 1971. Su député 
le zétabUssement de la 
dônoeri^ H est mort en 1976. 
à trente -sejA an^ dans un 
curieux accident de 7<ritQze. La 
justice grecque a estimé qu^ 
n*y avait rien de suspect et n’a 
condamné qu’à une peine lêg^ 
le ocmductâzr du rêhzoïile qui 
av^t tait dèrqter eelid du 
député. 

Il n’en reste pas nx^ns vrai que 
PanagmiUs s’était créé un grand 
nombre d'ennemis et avait déjà 
reçu des menaces de mort, La 
gauche grecque a toujours rap- 
proché cette affaire de fusas- 
sinat du dépoté Grigoris Lam- 
braUs. par des extrémistes de 
droite, en 1963 (que le roman 
de Vassilis vassl&os, Z, a re- 
laté). La foule immense qui suivit 
ies obsèques de PMiagoolis 
cri^t. comme k»8 des bbsèques 
de Lambrahis. Zii Zil (a U vit, 
U vit»). 

Ce zédt de la vie et de la mort 
d'on Grec bars du commun, intl- 
lulé Un homme, a été écrit par 
une femnoe ipeu ordinaire : la 
journaliste italienne Cuiana Fal- 
laci, qui s’est tendue célèbre bien 
au'delà de son pajs en Inter- 
viewant avec beaucoup de brio 
et d’iiiq>eitinenoe les tâtes d’al- 
fiebe de l'actualité mondiale. Elle 
a rencontré Panagoubs lorsqu’il 
est sotU de prison, pour l’inter- 
viewer justement : elle ne devtit 
plus lé quitter. Vn homme est 
aussi une histoire d’amour. 

On comprend qu’^e ait été 
fascinée par parUigoulis, person- 
nage solitaire comme le sont scm- 
vent ies bêras des romans d'avén- 
ture. intrépide et tèméiralre 
cnxime eux. ne pouvant sup- 
porter la moindre entrave à sa 
libené. rejetant aussi bien l’ordre 
des colonels que la discipline des 
partis politiques. Elle le compare 
fréquemment à Dmi Quichotte, 
peut-être parce qu’U était poète 



à ses heures, peut-être aussi 
parce qu’il s^est à un combat 
perdu d'avance, mais «i réaUté 
il fait davantage penser à cer- 
tains peTsonna^es de Eazant- 
zakis. 

Rarement nne vie aura été 
aussi riche en péripéties. Pana- 
gouils commence par désener 
l’armée des oc^onels, fixide son 
propre groupe de résistance, 
entreprend de faire sauter la voi- 
ture de Papadopoulos, échoue de 
I>en. est arrêté, torturé, condamné 
à mort. iH-^iazé pour l'exécatlon 
qui, remise de demi-heure en 
demi-heure pendant trois Jours, 
est en dèCIiütïve annulée. Q 
réussit â s'évader, est de nou- 
veau arrêté et enfeamé pendent 
quatre ans dans une sorte de 
tcunbeau constralt spéciaiement 
poiu: liâ. Libéré en 1973, il orga- 
nise des attentats à la bombe, 
s’enfuit en Italie, reçoit des me- 
naces de mort 11 revient en 
Grèce atffès la chute des colonels, 
est élu député du parti centriste, 
joue les trouble-fête à rincèiieor 
de son propre parti et du Par- 


^ Dessin de Bériniee CLEBVS. 

police müitaîre qof montrent les 
liens de eerc^ns hommes poli- 
tiques avec le régime dietatoriai, 
reçoit de nouvelles menaces de 
mort. 

Oïlana Fallaci évoque cet Iti- 
néraire mouvementé dans un 
st^le vigonieuz, percutant. Jour- 
nfliistiqu A- sUe réussit souvent à 
tenir le lecteur en baleine. C’est 
probablement ce qui explique le 
succte de son livre, qui a dépassé 
le ouJlion d’exemplaires en ïtaUe 
et a été traduit dans une dizaine 
de langues. Seuls les passages 
consacrés â. la toiture paraissent 
faibles ; on ne peut pas « racon- 
ter» ce que ressent un homme 
qu’on torture, on ne peut pas se 
mettre dans sa peau quand oa 
n’a pas été véritablement à sa 
place. 

Bst-ce par pudeur ? Elle parle 
relativement peu de son amour 
pour Panagoulîa. Elle ne tente 
pas. par exemple. d'anai}«er la 
passion qui s'est subitement 
emparée d'elle, elle ne dit pas 
on mot de sa vie antérieure, elle 
ne se livre pas. Elle s'étend lon- 
guement, en revanche, sur lents 


discussions politiques et partage 
entièremeot l'aveisioD de son 
comps^OQ pour les idéologies 
et les groupes organisés qui 
ètonlfent ^tèmatlquement la 
persounalltè de leurs membres. 
Oa aurait aimé qu’elle pariât 
davantage de leurs moments de 
silence et de paix. Car on devine 
quelle a été èperdoment amou- 
reuse. Son livre est peut-être 
avant tout un cri de détresse et 
de rage. 

Elle porte une haine féroce à 
Evanghélos Avéroff, ministre de 
la défrise depuis la chute de 
la dictature, qu’elle considère 
comme {dus ou moins respon- 
sable de la mort de Panagoulis. 
Elle l’accuse d’avoir eoUaborê 
avec le service de renseignement 
des colonels et d'avoir permis â 
oertains d'entre eux de s'enfuir 
â l’étranger. Elle s'en prend aueti 
aux hommes pc^tiques de gau- 
che, en particulier à Andréas 
Papandréou, le leader socialiste. 
Elle tient des propos injurieux 
à son égard, mais elle ne se 
donne pas la peine d'expliquer 
ce qu'elle lui reproche au juste. 
En fait, elle en vent â tous les 
Grecs ; « Vous êtes tons des 
assasstJis. à dnàte. à gauche, au 
centre, l'eus Tavez tué tons 
enembleyi, écrit-elle à la fin de 
son livre. 

Elle da'me eoTm l’i mp ression 
que Panagoulis fut le seul résis- 
tant grec. Ignore-t-elle que des 
millier s de 50$ compatriotes ont 
été torturés comme lui ? Elle ne 
dit pas un mot des actions contre 
le régime menées par les partis 
politiques et les groupes de résis- 
tance autemomes. Elle ne consa- 
cre qu’une page, sur cinq cents, 
à la ré'-ojte des étudiants de 
l’Ecole polytechnique, qui s’est 
sold^ par des disaines de morts. 

Un homme n’a eu guère de 
succès en Grèce (huit mille e.'cem- 
plaires vendus). La presse l’a 
acfuelUl plus que froidemetic ; 
dans la plupart des cas, elle n’en 
a pas dit un mot. Les grands 
quotidiens du centre gauche ont 
même refusé toute publicité le 
concenuant. 

Oriana PaUjcl parle bien de 
Panagoulis. peu d'elle-mème. 
mal de la Grèce. 

VASSILIS ALEXAKIS. 


Dieu peut-il se prouver. 


# V apologétique de 
Sans Kiing, 

U NE énorme brique : 
930 pages, dont 85 pages 
de noies et de blUiogra- 
phtes f le prt^xis esc im- 

mense : qu'en est-il advenu de 
Dieu dans rhistolze de la pensée 
occidentale depuis Descartes ? ün 
:e’ prcLjec, qui muche à la méta- 
physiq'je et â la dogmatique, 
TTigis aussi à l'épistémologie 
scientifique et au pathétique de 
‘.'existence, aurait de quoi 
effrayer coût auteur sensé et tout 
iecteiii prjdent Mois Hans 
Küng n’en est pas â sa première 
ientaT;Te ce vulgarisateur auda^ 
cteu’: et de provocaterur original, 
qtu se taille son sentier 

au travers des grandes avenues 
du savoir. □ a le géme suisse- 
de la pédagogie, c'est-à- 
dire qu'il sait ècte aussi appro- 
fondi que les Allemands et aussi 
•;i.wT que les Pranctiis. du moins 
ceux d'autrefols.- 
KQng veut parler â tout le 
mcndc de ce qui est pour lui 
l-essenriei Son livre est un 
auel. prodigieusement informé, 
mais aussi une empoignade que 
j’estise pfoidémat^ue. H vient 
compléter fître chrétien, paru 
□eus pii^ tôt (f). dont O 
développe une acnojoe en direc- 
tion de tous cecLV qui se posent 
-uesîJM exlste-t-U • un 
Dieu qu'. puisse éventuelle- 
-nci'. Sb donner a connaîiie aux 
’homaes ea Chris;? Les deux 
l:vre5 s'utisriqueiai l'un dans l'au- 
tre. comme le frac la culture et 
la loi 1 apologétique et la théo- 
logie. Kâcg a commencé par la 


théologie (et même par l^Sgllse, 
si l'on pense aux œuvres de 
l’époque du concUe) (3). H 
continue par l'apologétique. Pour- 
quoi ? 


Ni Descartes ni Pascal 

Quel sens, en effet, peuvmit 
avoir l’Eglise et même Jésus- 
Christ pour rbomme contraipo- 
f«a>r> qui dotne que Dieu existe 
et qui doute non pas â l’intérieur 
de la fol. mais en debozs d'elle f 
Tout commence avec un parallèle 
captivant entre ces deux hau- 
teuiB géniales, radicales et cir- 
conspectes. réciproquement ani- 
mées l’une envers "antre d'une 
jalousie justifiée que sont Des- 
cartes (Je pense., donc je suis) 
-t Pascsi 'Je cro:s. donc je 
suis.), gfin g a visé profond en 
cfutisissaDt d'enire» die jeu cette 
alternative, e: non pas. selon les 
vleines habitudes, ülontaigne et 
Pascal, ou Pascal et Voltaire, 
car la modemitè européenne, qui 
s'inanguxe ‘ans le dix- 

septième siècle français, rompt 
certes avec l'ontologie médiévale. 

nullement avec la ques- 
tion de Dieu comme fondement 
de ta véracité rationnelle ou 
comme embrasement du cœur 
saisi. 

Avec finesse. Süng rapproche 
Desoartes de 's. démarche tho- 
miste. avec son risque d'une pen- 
sée â deux étagea et Pascal du 
courant augustjnien. avec son 
autre risque d'un fidéisme qtu se 
doublerait d'un athéisme latent 
pour tout ce qui conceme le 
monde. qu'U soit scientifique on 


politique. KQng. en fait, récuse 
Descartes et Pascal comme il 
récusera plus (ard in théologie 
nacuiene cathoUque deVatloan-l 
et la cbéologie dialectique pro- 
testante de Sari Barth. A Des- 
cartes, gfing reproche une réduc- 
tion de la rationalité au modèle 
mathématique et un volonta- 
risme de la foi. en sorbe que Dieu 
pourrait bien o'étze ici qu’un 
fondement aussi fictif que le 
fameux malin génie, hypothèse 
maléfique aossitôs exclue qu’an- 
noncée. A Pascal, gprig reproche 
oa exlotentiaUsme mccessif de la 
certitude, si Uen que le gouffre 
s'établirait entre un enclos mer- 
veilleux, la BiUe. et un univers 
errant, le cosmos. 

Si l'on est un penseur modema 
c’esi-â-dire. dans tout oe livre 
post-mêdièval. peut-on dès lois 
échapper au tranchant de l'alter- 
native : rationaliste avec Des- 
cartes ou fidéifite avec fiscal ? 
Peut-on accomplir le programme 
que le théokeiCD protestant alle- 
mand Bbeling assigne à ia théo- 
logie 1 « Elle doit assumer sa res- 
ponmhüttê dans cm sans ctitUme 
vers les deux bords, gui sont 
si/mboUsés par le$ noms de 
Luther et de Damarfea » (Cita- 
tioD p. 146.) C’est en tout cas là 
exactement le programme dé 
Küng quL dès sa première par- 
tie, à la suite de la confrontation 
Descartes - Pascal, examine Jon- 
gnement le modèle de la vérité 
sdentiflqoe selon fPtt^nnssein. 
Camap. Popper et Kuhn, pour 
aboutir â une distinction subtile 
enrie rationalité critique et ratio- 
nalité idéolasiqne. 

Nous sautons vers BegeL gfing 
le loue d'aroir tenté de penser 


Dieu de manière post-athée, 
c'esr-à^iie de telle m.<inière que 
Dieu ne soit plus une abstraction 
extérieure au monde et à l'his- 
toire. mais en devienne le dyna- 
misme le plus iniérieur et le plus 
totalisant. Eki parlant ainsi, KQng 
ii'a-C-il pas tendanoe â oanca- 
tuter rexcérioritè de Dieu, trop 
rapidement qualifiée de désuète, 
et ne court-il pas le risque de 
tomber toi-mème sous le coup des 
questions pertinentes qu’il adresse ~ 
â Hegel : une confusion, trop 
triomphaliste et bien trop spé- 
culative pour être vérifiable, 
entre réalité, rationalité et néces- 
sicé ? Küng perçoit-il aussi assez 
necteraent le déplacement de sens 
qui s'est effectué de l’objoc cen- 
tral de la théologie, qui est la 
glorificatiœi de D'ieu. et la jus- 
tification de l’homme vers ce 
qui demeure l’objet passionné de 
la dialectique hégélienne : la jus- 
tification de Dieu et la glorifi- 
cation de l'homme ? 

Quoi qu'U en soit, oette seconde 
partie est grandiose, puisque 
Hegel demeure Le dernier en Occi- 
dent à avoir voulu réconcilier 
totalement la religioii positive et 
la raison émancipée. Je peuple 
et les philosophes, par-delà, 
comme l'écrit 'aliment CQng. « le 
raisonnement plat du Siècle des 
Lumières et Virrauonausme pista 
du romantismes (page ZS3). 

ANDRÉ DUMA& 
(Lire la suite page 32J 


U) Bans sonç, sm* car^eii?». 
SOD pe«es. SeufL Paris, 18TS - Piper, 
uuaieb. isii. 

(2; Bitns Simg. l'Eglise, 077 pages. 
Desclie de Brouwee. Paris. 196S • 


jaunes et bleus d’une véranda 

I L y â des fous de Nabokov. J'en suis. Cela ne s'explique pas 
en cinq feuillets machine. Il y faut des nuits de bavardageâ, 
des semaines de lecture solitaire, et encore des nuits de 
palalMBS. Après quoi, on est branché sur la même mémoire, on 
baigne dans une mer commune d'émotions, de sourires, de 
phrases bizarres. On voit le monde â travers les mêmes petits 
carreaux jaunes et bleus d'une véranda en ruine. On trouve 
aux choses, aux instant aux mote, le même duveteux d'aile da 
papillon. 

Qui. dites-vous ? Nabokov ? Le pomographe de Lolita ? 
Les Français sont bêtas avec les écrivains étrangers. Quand 
ils ne peuvent vraiment pas leur barrer les frontières, ils les 
étiquetierrt exotiques, ou (es réduisant à un titre flambanL 
Nabokov, l'inventeur des « nymphettes » : depuis 1959, ce 
raccourci traîne dans les têtes. HeureusemenL les éditeurs 
avaient encore la liberté, à l'époque, de parier le plaisir contre 
la paresse hexagonale. On a traduit entre autres : Chambre 
obscurs (1959). (a Méprise (19^, Autres rivages (1961). la 
Vraie Vie de Sébastien Knight et Pn/ne (1962), le Don (1967). 
(e Guetteur et Roi , dame, va/et (1971), Ada (1975), Regarde 
les arlequins (1977)... 

La mort de Nabokov, en 1977, ne semble pas suivie 
du " purgatoire •> habituel. Gallimard, qui a publié ou repris la 
plupart des titres, vient de faire entrer Feu pâle (1965) dans 
■. L'imaginaire », et deux inédits complètent ces jours-ci l'auto- 
biographie contenue dans Autres rivages, Ada et la plupart 
des romans. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


M ACHENKAf que révèle Fayard, est le tout premier texte 
de Nabokov, écrit en russe, à Berlin, en 1925. Au 
fart, H faut rappeler, pour qui i'ignore, que l'auteur 
n'a cessé de changer de pays et de langue. Né en 1899 dans 
une famille noble de Saint-Pétersbourg, il a émigré successt- 
vemenl en Angleterre (1919), en Allemagne (1923), en France 
(1933) et en Amérique (1940), avant de finir sa vie dans un 
palace au-dessus du lac Léman. 

En se prêtant le nom de Ganine. comme plus lard ceux 
de Martin IrBxploit) et de Van (Ada), l'auteur romance son 
séjour berlinois des années 20, qu'il évoquera plus longuement 
dans Autres rivages. En quelques notations matérielles et 
morales, dortt le mélange inattendu de\riendra sa marque, il 
campe la pension pour émigrés où il a échoué en 1923. On 
y croise un petit monde farfelu et pathétique de danseurs 
poudrée, de poètes vieillissants, d'infirmières aux odeurs 
fraîches et mortes. Comme souvent chez cet as du coq-à-l'àne 
émotionnel, une jeune fille, ici Ludmifa, lui en rappelle une 
autre : la iretite Machenka, qu'il doublait à vélo dans la 
campagne pétersbourgeolse. 

Les souvenirs de Nabokov ne s'enchaînent pas par conti- 
guïté, comme ceux de Proust, mais selon les (X>nfigurations 
changeantes de kaléidoscope : l’odeur d'un baiser sur une 
clavicule tiède conduit à l'ombre d'un tilleul jaunâtre; ies 
relents chocolatés d'un train mènent aux tampons en caout- 
chouc d’un consulaL Soudain se dresse au-dessus d’un ravin, 
au bord de l’oubli, l'épave moisie d'une gloriette â vitraux 
multicolores, toujours la même de livre en livre... L'auteur 
épingle l'instant enfui sens jamais s'attarder, comme II abrège 
ses amours de vacances. Réflexe de jeune exilé : pour moins 
souffrir, rien de tel que de se détacher en premier de ce qui 
vous comble, et la tendre étourderie sauve des trop lourdes 
nostalgies cultivées par les adultes I 

L 'EXPLOIT revient sur les errances d'avani-guerre. Sous 
le nom de Martin. Nabokov quitta la Russie par la 
Crimée, en 1919. Sur le bateau. Il tombe amoureux d'une 
poétesse mûre. A Berlin, è Londres, à Cambridge, à Lyon, à 
Lausanne, et de nouveau à Berlin, ri joue une curieuse partie 
de cache-cache amoureux avec la petite Sonia, émigrée comme 
lui. Se servira-t-il d'elle pour Lolita ? Ce n'est pas ce qui 
compte, mais plutôt la succession toute romanesque de leurs 
rencontres ratées et les soubresauts de sa passion. 

Tantôt, il se bat pour Sonia avec son camarade de Cam- 
bridge, Darwin. Tantôt il l’oublie ou lui trouve le nez 
inacceptabiement rougi par un rhume. Tantôt il rêve avec elle 
d'un pays imaginaire. la Zoorland, qui deviendra la Zembia 
des livres futurs: ils lui inventent une géographie, une histoire, 
des héros, des lois folies, refuges contre l’angoisse de l'errance 
et rendez-vous mythique de leur amour... Mais bientôt Martin 
abandonne définitivement sa fiancée pour une incroyable 
mission clandestine dans (a Russie des soviets. 

Cette disparition finale clôt le cycle des neuf romans 
russes écrits entre 1925 et 1937 en Europe de i'OuesL L’Exploit 
riest pas un grand texte de la taille d'Ada ou de Regarde 
les arlequins, mais on y décèle déjà ce qui rendra l'auteui 
unique ; fart de fixer les moments ies plus saugrenus d'une 
façon qui apparaît aussitôt incontestable. 

L e meilleur dans la biographie d’un écrivain, explique 
quelque part Nabokov, ce riest pas le récit de ses 
aventures, mais l'histoire de son style. Ce dernier se 
trouve ici à l'étal naissant Témoin la manière dont l'auteur 
décrit la chambre d'où Sonia vient de s'eniuir en cachette, 
pour rejoindre un rival au bal. Un nuage de poudre de riz voie 
encore dans la pièce. Par terre, un bas semble tué sur le coup. 
La commode déverse (es vêtement comme des entraides 
bariolées... Nulle part, il n'est suggéré que le cœur du narrateur 
est atteint par cette tuerie. Et tout, évidemment, le crie. 

(Lire la suite page îSJ 


LES larOEr^rELLES 

$omer§ef 

Maadliam 

Les trois grosses dames d’Antib^ 
et 29 autres nouvelles 

"Avee cette première édition trançaise com. 
plête de ses nouvelies, c'est la sortie du pur- 
gatoire d'un merveilleux conteur d'Iiistoices 
sarcastiques.” 

PIERRE DEAIEROK -lUKlE CLAmE~ 

JULUARD 
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LE MONDE DES UVRES 


la vie littéraire 


Lé dcmv^ûr Heamot 


Il y « vingt ans. Je M avrU 
Bnne Honrtot dispafflisoart. Bu * 
fiançalse m 194S. H nt partie do l’équipe 
dstrieo du - Monde -w n devait y 
(eutlloton littéraire juequ'à sa mort. ^ «bene- 
diettn des lettres • monlrBit dans aa ûrittque. 
une ouverture d’esprit et une sûreté de lug^ 
ment qui en firsirt un des «liseurs» 
plus avisés de ■raprèe^uerre. n admet- 
tait pas lee extravagances, n sahiaft v^wt* 
tiers les Ratusant toujours de céder 

à le presMen des modes. Il observait svse 
rigueur et bienveillance ('évolution de la 
llttératufB contemporaine. 


Cette activité de crttiquo, quH avait co^ 
m eneée au Tenpsi nous a valu des reeueUs 
ssvourem sur les liinrss ifhhr et eontsm- 
paeahia. Ecrtvein luiwnéma, Emile Henrtot 
avait dmuié pluMeurs romana. des poèmes, 


des essais, et. vers la tin de sa vie, deux 
leeueiie de etioeee vues et de souvenirs, en 
tonne de journal Intime •* Aa bofd du iampt et 
On Ji’est pas pento sur /a Tarre. tl y aftirmah 
son talent de moraliste et sa tinessa de 
p^ctiologue. 


trouve, an particulier, les abc vobunes du 
Cour» de pW/osopWe pos/tfve et lé® quatre 
volumes du Syalême de po/fttoue poaitt^ 
noptiki son premier séjour é Paris, en 18Z/, 
M. de Berrado Camelro, qtrf «et actuslteneni 
ambessadeur du Brésil é rUNESCÛ, Vest 
consacré au rassemblenient et ae classément 
dea manuscrits et de la oonwpondance 
d’Auguste Comte. Ce mécénat raille que 
le poeitivtsine avait trouvé une eeconde paUe 
au Brésil. lorsque la France l’oubtialt ^siMn 
que la drapeau brésilien porte la devise 
d'Auguste Comte î « Ordre et pr^rée * . 

La lecture de ces menusertte surprend une 
petite écriture prodigieusement fine, mais 
elalie st réguHéiB. en lignes serrées, avec 
tiés peu de ntures. iimttées le plM souvent 
à des mots Isolée. On pense, sûr premier 
abord, qu’il e’agit d'un second jet recopié, 
Mg lg Auguste Comte décrit sa méthode de 
travail dans la prétaoe du dernier tome de 
son Cours î « Pressé par te temps, je n’a» 
/amate pu récrira aucune partis qiieteonque 
de ce long travalt, qui a touteurs été imprimé 
»ur mon brooülon mlglna/. dOot /a transeriip- 


le colon {réttcéls «'Algérie. Le poète afgévien 
Mslefc Alloida a rassemblé quelques-oMs de 
CSS eartee pestalSB. racon^ituaid ta nature 
d'un certain re£^ porteur d’on fantasia^ 
^ul du « harem , coiontal». 


Auguste Comte 
à la Bibliothèque nationale 


tien eût, au nurina, doublé te durée de son 
ajtécvtfon. Haurauaamant que, peu disposé, 
de nia natura, à rian écrire avant uns pleins 
maturité, os prmn/er M s’est trouvé con^am- 
msM assez net pour parmatira aisément Fop^ 
ration typographique. • 

Jacquéa LE RIDER. 


N’ayant pa» pu .sM par la pholograi^ 
ta réalité et Tintiniilé de ta f e mm e aigtotenne 
~ femme voHéa. taacceseMo au regard étran- 
ger, le voRe étant ici •ta alôtan tfe Taspasa 
prête », » les pbotognmhee de l’époque ont 
inventé et fabriqué ta « belte totmah », ta 
«Mauresque-, ta «xabyls-. etc,, non pas 
teltes qu’oRee appaiaisssnt dans ta rua, meta 
teiles que Fève de les voir ta vojmnr oe^ 
dents!, fou d’eecoSsme,; c’est-à-dire nues, die- 
poniblea, sans voile ni résistanee. AInte, ta 
carte postale ccéorttato dit à peu prés eed : 
• Ose tenums, réputéea /nvteibtea et eaebées 
et maqWé füréeant aoaaitaUae ao ngmd, sont 
désormais paMquas . et, moyemanf quai- 
qoes sous, on peut à tout momKri smptanâta 
et ufolsr leur MAnOéi» La caxte poat iHe 
appartit aioie comme «te tordasme tÂr pau- 
ma • qui. à défaut de dévoUer lee seents 
du ha rem orientai, a mis en place le « bordai 


Grèce è la donation de M. Pauio de Berredo 
Camelro, les manuscrits d'Auguste Comte, 
qui repréeentant dbc-sept volumes reliés, vien- 
nent dtanher à ta BlbUothègue nstlonata. On y 


Le harem colonial 


Malek Aitodla démonte, dans on texte 
eeperbe — une aitslyse scientifique, — tas 
arécantames d'un aytaéoie de vio) apparent 
ment aeoendatre et négligeable. Avec oe Bvre, 
n femnrie aqjouRfM à l’escpéditeur on paquet 
de ces eartaa postatae de ta honte. sKprêsahm 


vulgtere de itattohorie colonbie. — TAHAR 
BBt JELLOUN. 


tir £e aers» oolortW, de littek ASetaa. 


vient de paraître 


/nCT ATne BLASQUEZ: Iss Têsè- 
ércr dm dehors. — Ua «losuo 
d’îcitiadoa ». iloot l’béroloe s'sp* 
pAtu x-Mw Pir rsuteor de 
Gmuom iMcmt, smarkt. (GtUt- 
ai«d, 282 pO 

FjERSfi ŒBJSTIN: Zse. — la 

dtt de ». t Bontte pAT sa 

■1 Ami IU P de bande dessinée. 
(Gtsese^ 262 p-) 


oè k asm pets des nécohrs de 
rêve». L’acteot est dimaeae de 
SB CNJR.S. (FkfflfflS- 
rioo, 426 p., aontaeises mast et 
nksostioos ee amlesixccea luric.) 


JANET FLANNE& : As»;, ridtas» 
Ascr. (Chrvmfsa feras Amie», 
estas à Péris J925-I939). — Cos- 
{e^oadsne du Sem Yorhor à 
Fade pendsac ptti de dagasom 
sot, ^ SMIC frie décDBvdr k 
Faeee k des géoémdoas d’Aia^ 


JACQUES EEUUAUIT: Afteseêrar 
ds Pomhrs et dm som. — Une 
artbéolo^ de l’ndioriniei psr 
Jsopa Pecnasli qui dîfîg», è 


BécflS 

PIERBE SCUAEFFEB.: Exauei mo i 
js —« Y et eaeret fshaimiomi. ^ 
De biéscs BOimUcs qm oxn- 

k sodcié coooeoporsàie. CBuas- 
zran, 202 pj 


Contas 

F. FEnS DE LA CROIX: tes AUite 
et Va Jsmn, eowta penw. — 
Texte iat^piü de l’idîtÎDa o rigin a k 
de 1770-1712, avec une icnoduc- 
dca et da oodos pu Fb> 1 Scbtg. 
Un bem netteS de cous oè l'on 
«uo gT ti » l’Cdeot des Mdte m 
üms Smiu. (Christiu Booi^cà, 
930 pJ 


Soôëtfi 

ŒNA OANNI BHLOrn : Csar- 
PHT sm eamr. » le " ”"Ygr des 
ip iM ;f g» de New Domse (• Non 

Icma ce kn» népnoses ^ rtskor 


de 1974 à 1979. Pu rum de 
Dm eM dss pmitss fSIst. Ttadnit 
de rîBlkn pu Ssymoode CsndeR. 
(Do femmes, 420 pj 


Ecrits tntiines 

H T CHF»- CAY: Mom beem somek 
Le bnnièeie tome da journal 
de Midid Gty. Les anaées 1978 
et 1979. (Fka, 329 pj 


PoArie 

SENNEISBXE : te Ptsùk 0 Is Pst- 
siom. ~ £«ie l’buDout ec l'écx^ 
deo, des poema innmisns dau 
J, asdicoa de P âme. tEditioo 
des OostR, 20 xee Cersevs, 
7S018 Psds, 176 pj 


Lettrée étransBres 

SAUL BELXOW : ter Msmmtaiu ds 
tSomssgs. — Qnane nonseUes 
te' *»» » k di U e tea ta époques de k 
vie de i’smaxE de Bsmg, siosi 
qoe SCD discous peu k pdz 
Nebd qn’il a lega «a 1976. Tb- 
dns de l’arnéBcaia pu David 
Quiasbonig. ^ammariop, 216 pj 


Obok d’utîdes nadnia 
de raméskak pu Hnhnd Ddtai^ 
QWIwrifte, 300 pj 
GEORGE ELIOT t Middtsmmeh. -m 
VsseasAas^m^ aaxne de k 

Albin loi^. (aunrât Bonr^lis, 
846 pO 

BERNARD VESFUR. : te Vay^ « 
le lécâ BwobiopspbiqDe et poé- 
ziqoe do fils dn poÈie oszi VjU 
Vesper. Voyage, pu k dngse « 
k -cnmmnitt k vn^ et 

BD SX» pu le jenae Vapex, ntiU- 
ant de gwicbA qm as vniodria ' 
en mai 1971 k tzeamuos sas. 
Tiaduk de rsHemand pu HBtue 
BeSenou CBibUodbbqoe alkme n ilr , 
PQL Ikdiene, 480 pO 
VICTOR ASTAFIEV : te Tmt'Pmf- 
tom, — Une tebk ribérinioe eux 

éaÜo^qse ce UNique à k fois,' 
pu BB des ^ns gnmds w mso c i e Bi 
■ Pf iétiqnrs , qni vit k Nevos^ 
Usk. Tadnit de nioe pu Jcao- 
Tjwm. ’ Qnllisid. 490 


festival 


aiENER MLYNAR: U froü wisnt 
ds Moseoa. ^ Le panamps de 
Pci^ 1968, l’imsko, ks aèg> 
CktNos fonées à Moscon es 
août, pu l'on des baoa diagraac 


Nice : vers une relève 


P ARIS 8 sans douta sntarré un peu tft le Festival Intan- 
rmtional du livre. Certes, les profes^onnels i’ont boudé 
csmb Bimta ; las stands des fidètaa sont a ratas dans 


(Ctekcrieos Téseim - GaUiiaifd, 
tiadnk de l'aUemaad (ec boq ds 
pat Goy Frioeb-ERtan- 
gtn et J.-M. Gainard-Paquec, 
378 p3 

ARNAUD IMATZ: loti Amttmo 
et is Fésteasff etps^moie. ~ Les 
ambigohÊs doarinsks da aadeca- 
làoK mpagaoL (Albsuos, 619 pj 
JACQUES LEONARD : is htéteoM 


— Use iûteiEe ianUeaneik ec . 
iasàretioQDdk de la médecine aas 

des pu Tea des meilknii ipfidi- 
lisKS ds k qoesdOB. (AÏibiet, 

380 pj 

J tiAN-Pit'-jtB.P- • Dormes 

tiqwm 0 i m sit s m n dsat Im Prmus 
ds fdaàem JtajMM. ^ Enoe k 
pstecaaUniie et k eaiawar, drve LSité 
d'oc OR^oac vooale, (Anbtec, 

290 pj 

R. BEAUBERNASD: MorUtesm- 
Iss-Msno. Ua • Isborstoire nmA » 
mm dir Dssiisisie juste. — la 
duoBÎqne (ks Imes popalain 

de Gviy, 316 pj 

gOBSKI VERDIER.- Bdsm fmas 
sàtsha. ^ La reflezkTU d'os 

Goagià de Tout. (Idéo/GiUi' 
asn^ 286 pj 

yrl.TFRS : las etens- 
érsi d gm sus ssàsti. ~ L’smeat, 
qui tat d^Bé ft Aosdiwia ec k 
Bodtaowild, s têoaj d’imperaots 
docomesq et témoiganga su la 

da preova ; ea void. > (Galli- 
230 p4 


^ cette armée : lea stands des fidètaa sont a Patae dans 
l'immense Palais des expositions, st l’on s même vu apparaître 
quefquss couralsrs à roulettes dar» Iss sHées. Mata ta public^ 
lui, a été très nombreux ditiuuiche après-midi et toute ta 
journée de lundi. 

Nombreux et nouveau ; devenu festival k thèmes, ce 
douzlérrm (du il au 15 «vrtij avait choisi d'attirer ra tt entf on 
sur les dlcttonnalres, le livre d’art, et t’écUtion régionale. Le 
centre du hall était occupé par une très riche Maison de ta 
presse (plus de deux mille titres en vente). A c6lé, au touche- 
toBcha. la dizaine de sfands de ia bande dessinée a Mé litté- 
ralemerrt Investie par ia Jeune génération, que des dessina- 
teurs. sur ta podium, faisaient participer, dès sept ou huit ans, 
k ta rèalissUon d’une minUande destenée. Gros Intérêt aussi 
pour te relfura. L'Imprfmsrfe nationale, et un atelier artisanal 
de fabrication de beau papier. 

Les colloques ou tables rondes ont été Inégalement stavis; 
oeiul qu’animait Jean-François Kahn sur «ia culture pied-noir» 
a provoqué, comme on pouvait s'y sttendrs loi, un irtiérèt eh^ 
iBursux. La raiève est donc en plsce. L'intérêt susdté cette, 
année pu les dIotionnalTSS, les livres d’art et ta B.D. démontre 
qu’H y B là un créneau è . tenir : faire de Nlee une grande 

fête populaire sf jaune da l'ucès bu livre ; amener ft rB Ubreirie, 
a travers le FestivaL ceux pour qui ta livre est eheore une 
aventure intimidante ; être, au bord de la Méditerranëe. à 
' la fois une vitrine et une foire de formes de culture trop sou- 
vent dédaignées par la capitale. Nice a encore de beaux jours 
en perspective. 

JACQUES CEUARD. 


• NATBAUB 5ABSAUTB n’était pas A Nlee poez neevolr. 
le GrsBd Aifle dta qui loi a été tféeanié poux l’ouenUe de nu 
ccnvze. Fanal les aafaes xéeompaBSet, la Bobxm Genceut 4e ta 
BCBTti te es t allée k Annie Saonwnk peu ton ceeucU Intitiaè' - 
QCBLGDBFOIS SANS LGS CiSIMMOWgS (GalUnasA). L'Algie 
étor de l’éditlim léglonale a été attclbné anz étttlau ai»««i 
Lefeavxe pou l’aibom de Twh-Ti^if UCBOd, DU S0BBR8L AU 
FANTASTiqüR. La médaille d’ex de Fédltten v*gu»"-r- a été 
rcmlN ans èdittons Fsnl Twssita pou — 


de éean Bain, une nenOen féciale dn jôxy aiRUpig ni r les 
êditions'ta Cetcift d’oc peni le Uvte de Jean BBsnet, VBIDBR, 
Fanni les nouvesnx prix, l’Algk dtoc des bancais 

s été déeenré à Aadxé Pleyie de Bfeadiarenai • peur na M f m ft yf 
de son eeavxe, le Grand Aigle dter des dlectonnaites et eneycle- 


Géographie 

BOGSR BRUNEI : Chsmpsgae, 
Psfi ds Msmer, Bsuo-So mr go g nt. 


pédtes an dleaennalM Baebstte, ta Grand Al^ dter dea Uvies 
dtect k l’aDnim US JAPON (Bbxenal) et te Grand Aigle d’or de 
la tdtiUophltie au nxOMlNAlXONS de titaftré re ' par 


Ueretti (éditions Georges CsaS)* 


yigWATT. ANTCBAROV ; te Perte 
ds teûa — LlnmMte iagf- 

legott <tet navetae k m avec 

fioveaskee g éaéte nMa R pio^ 
Ttadnit & cosse pat 
laBDCMa. (AaOpok, 

320 pj 

lARS GYUENfimN t /swiwas 


Jmsge fcvlfiKte at ni Mqae de pesMa- 

nages R d’évBneûma, k k irfher- 
obe dkiie teçDD tle «£nn et da 


«xnmfnrée nec InfsmtSis, jpn k 
teaftsîm p mp émd 'de rAtxdfinie 
suédoise. Tcàixic dn taédni pax 
CrG. BjnisxoSm a Jes (îoenL 
(GàllîmsnL Z92 fO - 


Poéds' 

YAMNB RITSOS : ^MOgeiiite nnri 
dn Oodrsr r de Vas tarte— r 
^ le tbéssc «fim potee qn jact 
nxat de k Gtèœ et qn témmym. 
TndoA .dB gne per Qsysa fo»- 
kopski R Ansnpie ViieB. (GUIL 
-jBud. 89 pj 

HERMANN MELVIXZR : Pokmss 
ds gmerrâ — Mué ea poète pu 
l’écfaec de m. prose, Mri^Ue ^«ès 
Bsof sas de xîIpocb, ea 1866, 
'rhani» k gosot cîvife qnTl vient 
ds vivra. Tadnit de l’anglaîs R 
ptésané pv Fkta leyris. EdUoo 
hilingnel qStffîmsnl, 136 pj 


en bref 


N etendta A l*antveistté d’Aagea 
da a ma PI inaL OLRB. des 
isUna et da sRkneas bunaliMs^ 


• UBS T-rT***^^* ”»rrDa 4^ 


tfanee et tes de Diuieri 


sédntsente, dans deux 


êlégaBte «t tiès 


laetlX d’alieenee s de Jaeqncs Cds. 


• A L’OCCASION DÜ VDVG- 


KOBT D’ARMAND BOBIN <1R12- 


1861), la BtbitottiibqBs de la'mtasen 


peisr tous, 89270 Cafhals.) 


V— le.' 7 ayzn. à Cna,' Robert . 
Delsbaj^ qni tnt rédMsox de là 
levoe «FÈéBenee. de ..TOnest:^ 


Mçnt le prix Aatonln Axtend, en 
197 a ' ItaBr -'ioB ' xeenü faitlftilé 
« Saisoiii u CBd. Rengede). 


• • NOUS AVONS OMIS de aCB- 
tioBnee . qjne * la Xmastoge s 
dredwsid'Bab^ dent nons annon* 


Mastirienasent CLsttnit). 


. ,, 4, •31'' 
-..hied', iSË 


pi)iai n 


niiimes 


î»' -.mt-m 
; • a *È. «wisM 
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Dri'i 


LE iWONOE nus LIVRES 


romans 


au fil des lectures 


Drôles de yacanees de Pâqnes ^ |g totalitarisme fait rire^ 


# Les henhesars de 
plume de Ulume SitAler 

P OUR Maro. Interne «u pen- 
aiQimst Saist-Gi2l«8, les 
vanances de Pâques ne sont 
pas une partie de plalsfr. C’est 
le retour dans r gmt cbamlitre de 
bonne des beaux qnarUezB ob 
baUte sa mère, ftwnme de inâ- 
nage ches un cotqde dé pbamai- 
eiene. Sous le regard féroce de 
Uans, rtan ne trouve gtftoe, tous 
sont c moches > : sa mër^ dont 
U a. vagORunt; bonté malgré 
des sazsaots (Tafféetle^ la pbaj> 
Ttarifime aux mines sucrées qui 
s'est mis en tête de- faire éon 
portaajty son frère cdnb Pafrlck. 
qui passe sutarepiloeineDt dans 
le dan des adnttes et lul-mëme, 
Marc» qui s’observe sans oom- 
plalsance. 

Au miUen des vaeances. .tout 
ce petit monde émigre vers la 
rndeon de campagne des patrons. 
IA» .une eartense amitié ae noue 
entre c le ms de la bonne » et 
la mère pharmadpnne. Louise, 
qui a le siidismA car, pai^ 


te. c^est Jeter «les ebosès mor- 
tes entre sot et les autres ». 
Louise, vieille dame indigne è la 
grâce luvèoUe. a envie d’avoir 
donse eus. de faire des cabanes, 
de pêcher avec Marc, Une par- 


Pottr le peu éresfance 
qsV ZKi a prêté avant sa mort, 
eOe m a re/üé rétemiié de sa 


-Avec ce premier livre, xmne3> 
quable par son tan ackte, acerbe. 
Zdliane mehler passe aU^tement 
-du Journalisme au roman. Elle a 
la phane beureoae pour dire les 
■rages et les contradictions d'os 
adolescent mol dans sa peau et 
dans oeUe des auties : « A quo- 
ton» ans. on est toatfours plus 
vieta, beaucoup pùte vieux, des 
ffrande mots plein les poches. 
Tout petit aussi, avec Fenfanee 
qui colmate tout et donne le 
droit à tidfotie, à la laideur, A 


Polars pour Fart 


# Monteiîhet^ Mae 
Dantdd et Peter GutK 

A TBC le Procès POéppi, 
MOnteilhet se lance dans 
une affaire de vlcL Une 
Jeune Berbère, recueillie par un 
diplomate, «tent. sgmaieinment. 
d’être sonfDêe par son Uenfai- 
teur, lequel a la bonté d'avouer. 
Est-il commhle? C’est an Jnrp 
de trancher. 

lA réceote modificatiaQ de 
cette vènésuble instifenttan ne 
ponv^t échapper à UonteDhet. 
Jadis, measieues les Jurés Paient 
râcnztës parmi les notables, 
comme les sénateurs. A présent, 
ils soEtt tirés as sort sur les 
listee êlectorate. Ce qui fait que 
^ naguère, te criminels étaiêat 
parfois fiigés ea parfaite 
connaissance de caste, ils ds- 
Quent, à présent, de l’êtee en 
tonte ignorance de cause ; 

K Une femme de.ménàge Tcoalée ' 
à son certificat (f études, un proZo 
gui ne lit que des bandes dessi- 
nées. sont tncapdbles de saisir 
la moiUé de ce tpie raconte un 
psychiatre, un médecin légiste, 
tôt baîisütien au un asxKot 
taquiné par la rhétorique bour- 
geoise. » Ben oui l~. 

Quant 4a fond du lUDcês 
FütoPl, Je n'en piperai pae mot. 
de crainte de d^oter le sujet. 


Mais 'sosoos. te peüt dernier, 
êfoR semülaide, mon frèrct do 
J. Boss Mac Donald Booiqucâ oe 


nom baodèlairien ? Sbnpile. Un 
gros bêta est en trata de se 
faire piquer sa poaq>ée dfaaata 
par un mêtëqoe qui es prétend 
français. Voïes-mol ça.. Foor 
tester la frenchltnde du pseudo- 
franctaooillaTd, Lew Archte, le 
c privé ». va lui poser qu^ques 
questions «meoetées par un pro- 
teesenr de Utbêratora enseigDant 
notre langue. le s uspect s’en 
tire on ne peut mlenx, mais les 
embrottiOeB ne font que oom- 
menoer. Ce qui commence avec 
BEUidelalre finira avec Sartee. 

Ne rates pas oe Mac Donald. 


hâlccSJtèxe attirait l’attention. 
Dans FZsuris-Zes-SpiTtes, c’est le 
dlrectter de la prison qui s'en- 
■mie, miüs dans sa CS. fixée è 
des ballons d’haidrogèna Uïi 
pote ? Avant tout un boa repor- 
tage sur te^risons. IjCs malheu- 
lenx tectenrs .dê Libé, récemment 
'pri:>^ de lenr drogue douce par 
te haiak-tezi de leur quotidien. 
Iteovesit, en attendant sa rteur- 
rectioD. hie Fleuris-, ils y 
retro n vero aL oe ccaitact avec 
l’véveaB caicêiai que L f b é 
savait maintenir. Peter Goth 
voue dégoèteialt d’aDer faire im 
tour en centrale. Un livre très 
mosal en somme. 

CLAUDE COURCHAY. 

* 1£ FEOCSS FlLEPPl. de Bn- 
becC MonteUlKt. Deouiël, 252 paces. 
Bnvbvo 49 P. 

ê MON SStSBLABLB. MON 
VBERE. de Mae Donald. Monboat, 
266 pistss. Gnritoa 15 F. 

■k PLEDBIS LES BFIKBS. Sdi- 
Çoas J. Gonjia, coiL sEaerenaae», 
iso pages. Bavinn lo p. 




L e totatitailsme ne fait plus peur, ft fait rire. C'est du moins ce 
qui ressort d'un ouviage de Pierre bellefroid. Camarade 
Vodka, autobiogrâpnie cocasse d'un miilianl modèle, prêt 
à toutes les autocritiques, à tous tes renoncements tant que ses 
supérieurs — à la têle desquels se place rilluslre Maurice Tboreuz 
(CS n'est pas une coquille) — l'approuvent 

Convoqué un matin au siège cn^e de la direction du grand psfti 
de Maurice Thoreuz par le vénéré chef lui-même, le tiéros s'em- 
barque dans un voyage délirant à {Intérieur du Komintem, au cours 
duquel, de diseussior» en rencontres, M apprendra à reeonnaTtre 
les mystérieux rouages de la vie du parti D'étrangee personnages 
croiseront son chemin : le grend philosophe Jean Karapata, ou bien 
encore le temerade Marsehnell, digne successeur de Maurice - 
Tboreuz, sans oublier le Soviétique Vodka, éminence grise et omnt- 
présMife de i'Intematfonaie. chargé de faire du héros i’œH et ta 
main du K.G.B. au sein du parti frère. 

Personne n'échappe au regard iausaament naïf de Pierre Belle- 
froid, pas même récrhmin militant Pierre Croustade (connu pour 
ses éditoriaux sanglants pendartt les procès de Prague et de 
Budapest), un « homme de certitudes : il avait toujours préféré 
laa réponses aux questions 

. Seul reproche que l’on puisse faire à cette description exhaus- 
tive de l'univers communiste et de ees vedettes : l'auteur — qui. 
an tant que P.-D.G, des Editions Valllartl fut un des « pères » de 
«PH Gadget» — sacrifie un peu trop au goflt de la parodie, si 
bien que la charge, trop de fols répétée, manque parfois de force. 
Mais la parodie n’est-eUe pas le. seul moyen de parler juslement 
d'un univers aberrant ? (1). 

Parlez-vous P.C.F. ? 

A vec Le P.C.F. sans peins, véritable méthode Asslmll ft 
redresse du communistologue débutant, Christian Jelen. 
journaliste et spécialiste des pays de l’Est effectue une 
analyse remarquable du marxisme quotldiennemeni appliqué. En 
virigt-cfnq leçons, brèves, percutantes et très drôles, qui vont de 
rigaoble Caphallsmo à fa Voix du maître, en passant par te P.C.F. 
et Pavlov, ou te Soolaliame, eau de fouvence. Jelen fait un sort 
à le langue de bols. 

Sa méthode ? Elle est très simple. I) lui a suffi, pendent quelques 
mois, de comparer raetuslfté française et întemstionale et sa 
descrfpflon dana le presse communiste trHumanhé, /'Humamïê- 
Dlmancha. Révolution). 

Nous apprenons, entre autres perles, que "la répression stali- 
nienne est devenue un effort trop tendu exigé du peuple •, qu'une 
queue dans un magasin, en U.R.S.S.. est « uns manie soviétique 
qui ae manifeste pour un oui ou pour un non», ou bien encore 
que les Boat Peopfe cubains sont «un nouveau onme de l'impê- 
riaUsmei». 

Tout au long de son apprentissage, le lecteur doit ee laisser 
guider par un principe essentiel : il hil faut oublier toutes sas 
prévonlions. surmonter ses préjugés, et même, si c'est possible, 
faire table rase de toute son éducation, pour arriver à comprendre 
et A parler le • P.C.P. ». effet; ce tangage bénéficie d'une parti- 
cularité qui le distingue de tous les autres : il ne se contente pas 
de traduire la réalité. Il la crée. 

Aussi Jelen iail-il mieux qu'élucider quelques points de voca- 
bulaire. Il nous apprend la grammaire communiste, mieux connue 
sous le nom de dialectique, grées a une série de dialogues et 
d'exemples Imagés qui percent'Ies derniers myslèras de cette syntaxe 
si complsj». 

Au fîl des leçons, nous pénétrons au cesur du pays d'os, ce 
monde merveîlieipc où toutes les défaites se transforment en vic- 
toires. les oppressions en libérations, où loua les problèmes sont 
rëeotus sinon en passe de l'étre. où le totalitarisme de ('Ouest perd 
sens cesse du terrain su contact des forces • du socialisme et 
de la pab(». 

Pour passer dans la • quatrième dimansian •, les auteurs de 
science-fiction font appel à des machinas extrêmement sophisti- 
quées. Le communisme, grâce à son lang.nge, fait l'économie d’un 
tel racouRS. Comme dit Alain Besançon « tédueatlon aommuniste 
ne censure pas é persuader les gens de vouloir fe sociaJIsme, 
mais de te voir- (2). 

ALEXIS LECAYE. 

Il) GemaraOe FadlSa. 

Bnvlnn 48 P. 

tS) Ze P.CF. sent peine •* « Conuaei 
vmst-ctnq ieçona 


BeUe/rold. JulUaed, 250 pogss. 

imavnt parler communiste eo 
da Ohrtsttaii Jelea. Payant, 124 pages. 
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écrits intimes 


Parfums du Maroc 


% Dea souvenirs de 
Jean OrVeux, 

A DCUN désir de démons- 
txatioQ dans ces soBveoliB 
d’août 2943. kKsqoe Jeui 
Orieox, ebarsé de mission A 


la AoQtfêtts da MsiDe ; ose sorSe 
de paradis lorequ’an venait de 
l’Algérie panvre et rationnée. Des 
choses vues, rien d'aucre. znals 
Eesbées ébloaissa&tes dans la 
mémoire. Fez et ses gtendenrs 
rtaw* P tHflnt de ZSaiaUles 
belges qne colore de rose le soleil 
oouchaat, .te groofllemezit des 


< derbs » dans la pittoresque 
médina, et la fièvre, darie ie stmk 
des babouches, k l’heure de la 
criée, te fiote de verdure 
charme andalou que eont les 
Jardins de Batha et de Bouge- 
loud. nn enfant charme 


f Arland devant sa vie i 


M arcel arland médH* 
sur luf-ffléme et sur ta 
manière dont 0 a vécu, 
tf a rassemblA dans sm dernier 
ouvrage, les réfiexions et les 
Bouvenirs qui viennent ft TetofR 
d'un homme étormé du trajet 
aceomplL « J’avoue, dfMf, que 
je me eonnate taoina que 
jamais. • Son existence, actuelle 
et passée, bri appareR comme 
une éitignie. Noue devrions tous 
considérer la nôtre ainri, mais 
nous n’en prenons guère le loil- 
air. Pourtant le retour sur eol 
entrstne on dépeysement sirp^ 
rieur ft celid de tous les voyages. 
On ne peut regarder, sans Aire 
infiniment surpris, mite rivière 
des années gai envorte tant 
d'étnotiom. de erstetes ou tPee- 
pérances aboliea. 

Marcel Ariand sTest Rvré ft cet 
examen, après râtrïdmt qui 
fainit tld eoQter la vis, durant 
rété 1979. Se tmuvanf store en 
Bretagne et sa promsnant dans 
des lieux tnainlss fols visite, B 
fit une chute de 8 eu 6 mètres 


sur un rocher. Phia tard, sur son 
lit de souffrance, il a pensé quil 
était peutAtre tombé ft cause 
da rtvreese que lui avalent 
donnée te ciel breton et la « jeu- 
nesse du matin ». 

Le premier Jour du printemps 
suivant, alors qu’il admirait cette 
fois un • etel tumultueux > sou- 
dain tranrilguré, cet amoureux 
da la lumière s’est demandé s’il 
avait encore le droit d'éprouver 
un tm rsnrisaement ft l'appro^ 
de ees quatre-vingts ans. Cette 
question pathétique revient sous 
une autre forme dans les der^ 
nlères pages du livre : * Al-je 
mérite de vivre 9 • Elle s'accom- 
pagne (furte autre question, sans 
cesse présente : • Mais quel 
est ce /b qui parte ? > 

« Ctesr un rourmanf qui sTin- 
tarrage », répond Marcel Arfsnd. 
Voilà, sans doute, une beiia 
définition de la littérature. 

FRANÇOIS BOTT. 

■* HAIS SSreiN «Cl BXSS- 
roUS? de SlsEcei AziandL Gal- 
ttsind, 3Sé p. E ariroa 87 F- 


Cda, c'est te décor vteUle pour 
tous, te superiie et te sordide 
mélés, la conteur, les odeurs. 
Dans quâqnes palais où ramitié 
de uotaUes l’a fait pénétra et 
adi^iter, Jieaii . Orieox découvre 
l’enveis et turtanuoeat, oemtras- 
taot avec la sofitenoe étalée de 
cerudns colons, tes raffinements 
extvêmes de la civilisation faasie. 
Et dn même coup, -'eew»? étaozte- 
mesit, il daoaane quelle révolte 
couve cxmtce tout oe qui découle 
du snotectoraft — mteoe dans ses 
a^ieets les plus bénéfiques — 
chez tes IQs de oes notables, 
jeunes gens fonhés aux modes 
de Pteisée et de travail ooeiden- 
tanx, mois tant fmpiépte de 
tradition et te naMMiftiigma en 
alerte. 

Qoanuite ans ont paesé ; des 
transfunitelons asseutieOes sont 
interveniies au Maroc. Les meu- 
taUfeés, rRme profnide d’un 
peuple Mtt-eUee pour autant 
changé? Né d’un coup de pas- 
si<xi, ce livre Impres&ltxmiste ne 
ocmelirt rien. H nvwiiay Avec 
test d’allégresse qp’il dtmoe une 
laneinaate ecvte d'aUer vetir ou 
revoir. 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


fiBVfCOB 55 F. 


• ..Jllâs la pear ai i i v teçoe, 
ropprenofrt soit UflB et ECRIEE 
ee qWil a été eopobie de COM- 
PRENDRE et d'ÉNONCEIL. > 
revue Le léaffuütiqaa. Vtd, 25 


KonveUe édlStOD ausmeatée d’une 
introduotloa A la didactique de 
i'orsM et d’an memento gram- 


« ECRIVAINS DE L’OMBRE 
...CONCOURS 
PROMËTHËE 81 

Carrière, Jacqne» Jæ- 

que» Cbesees. Paul Gntn, Monel 
JoUiao. André Lande, Jeau-Plene 
Otie et Tehlcay» O Tam'sl compo- 
sent le Jurr International da 
cinquième ConeouK Prométlièe 
destiné k promouvoir un écrivain 
franoophone non édité à ce Joiu 
OQ n'ayanb été publié qu’à compte 

Xa Jury se réunit à llnttlaUve 
de M. Quy Bougoet, rondoteor du 
Concours et Prâident de l’Atelier 
[xnselnalre. 

la lauréat reçoit te panoinage 
du Jury et son manuscrit est 
publié dans une graade maison 
d'édition. 

Le Coocoon u’a ooeon but 
lucrasir ; la eêieetlon des eondl- 


Les peisoniua désireuses de 
recevoir le réglement ** 


l'dteuer Dnaeütaire, 28, place 


enveloppe tteibrée 
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ENCYCLOPEDIE 

DE 

L’ISLAM 

Etablie ovec le concours des 
DrincipQux orientalistes mon- 
diaux tous le patronage de 
rUnion Académique Intemo- 
tionals, FEbcvclopédie de 
l'Uion s'adresse non seuiemeni 
aux universitaires et aux jour- 
nalisfes, mais aussi à tous te 
responsables politiques, éoono- 
mlques et religieux. 

EDITIONS 

G.P. MAISONNEUVE el LAROSE 
15, rue Vietor^CousIn 
75005 PARIS 

Nom 


détire recevoir, sans engagement, 

votre documeKtation BJ 



Les Editibiis BORDERfE anrnmcefit 
la prachaine mise en vente de 
l’Editieo originale des te ynlumes 
d'OBLIQUES qu'elles ont consacrés 
à Jean-Paul SARTRE. Les deux taes, 
reliés en un volume de 700 pages 
tiré sur Arches à 99 exemplaires, 
sont accompagnés d'une RHugrapItie 
de Christian DDTREMONT. Benset- 
qnements sur la souscription ; Edi 
tlons BORDERIE BP 1 LES PILLES, 
26110 NYONS 


ANY U. S. BOOK IN PRINTI 

DELIVERED 

PASTI 



Pour Ihnalson de nus livres tl.S. 
écrire à l'adresse cLdessus 


Olivier 

Germain-Thouias 

La 

tentation 
des Indes 

Un voyage initiatique 
à la recherche 
spirituelle et sensuelle 
d'un secret perdu 

Plon 



nesetsmtaieelsd^ilàstfiaiàimiSSuiiiimktiùBlit 

dii-aMiaialae^de,nes’eafaiimdimaié.Smeilti. 

h/SaUJ&msetfiefiit^aguendeAate, 

quejaïuai ou estàsf mUtae SUSs- 
iU^éiiKdagiimaList'fasamplèiésiel&màmporle 
fa at m^a deux ee- trois versiees ^émstes ho ee 


3e testes Uf prUadestes : e’est sue im3e:3e^iiée 3e 
GSbert Gacnon, frÿéeU far FiaaçoisiÉ dlEaoboone 
etfttl>i(e3easULmêniesiriegtteblasSB&.de'Se3e, 

iSngi^fes3,ttSé,Sn3tiiS99«iai^^akej 

Gaben GAKNQN -■ GAMIANi; d*^ UDSSET. 
TIn TdlimiE.de 128 pages snr graod vergé des papeteries 
de laaa. Tris grand AÜmaE-CSS z 34 cm.) SdRâre.plBne 
-tofle bordeanx, mgnette panne eollde anrrle phb Bers : 

.OBUQUES— Bf.n* l—mSUXaS— 26110 
MYONS-rSANCE. ' ' 
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n Dêrice neodv^ 6AMIANI 
O Vons prie de trouver rï-joint la sonnie de 180 F. 
(Chèque bancaire ou CCP à l’ordre des JB^riong 


SlGSUXDRBs 










C Comme les petits 


lettres étrangères 


carreaux. 


(Suite de la 25J 

Souvent, les eatact^mes sont annoncés avec moins de 
précautions encore, avec la distraction' d'une amüsette. A 
rinverse, un détail de rien prend des propordons boulever' 
sanies. Toujours le jeu, la surprise I Pas une scène qui 
s’achève comme probable. 

L ’AVANTAGE des livres de début est de laisser voir com- 
ment se met en place la stratégie à quoi ressemble 
toute* écriture. Nabokov est extrômmnent moderne en 
ce qu'if ne se soumet pas à la logique du sens dit « commun ». 
En Joueur d'échecs accompli, U quadrille mentalement son 
livre de trajets et de règles dont H garde fe secret, par une 
cachotterie enfantine. 

Il va de soi que c'est manière pudique de se cacher 
d'élans plus bêtement sentimentaux. Ue cœur, chez Nabokov, 
se réfugie dans les perceptions, généralement ttisuelles. 
UExploit, comme plus tard les chefs-d'œuvre, est traversé de 
rayons obliques dans les arbres, de lueurs orangées défilant 
derrière des trains couleur de prune sale, d'aquarelies au* 
dessus des lits, de papiers peints plus chers que (es parents 
quittés, de ciels lilas. Plus qu'à un échiquier, c'est aux 
' losanges d'un habit d'arlequin qu'obéit en profondeur te monde 
de Nabokov. Au faîte des miroitements qui renchantent, se 
retrouvent toujours les petits carreaux d'une certaine véranda 
de Pétersbourg. les uns bleu roi, d'autres jaune cuivre ou rose 
thé, certains en tessons, dont on jurerait qu’ils ont décidé de 
tout son univers, du jour où il y a collé pour la première 
fois son œrl à facettes.. 

C ETTE manie de se raccrocher à tout moment à l'étran- 
geté palpitante d'une couleur, d'un son, d’un mot mal 
trariiiLQîhlB. nn cherchons r»B d'où elle vient : C’esL 


traduisible, ne cherchons pas d'où elle vient : c’est 
Uen sûr. le fruit de l'éternel exil. . .. 

L'écrivain enraciné ignore le regret et les breloques 
emportées en catastrophe. Pour Terrant la patrie se réduH 


à une carte postale de ville d'eau, à ces- chromos transpa- 
rents qu'on enfermait autrefois dans les manches de porte- 
plume. De son humiliation chagrine, Témigrant ee fait une 
gloire gaie. Le passage d'une langue à l'autre prend pour 
lui des senteurs de sentier de contrebandier, il campe, faute 
de mieux, dans le souvenir et les sonorités inouïes des langues 
nouvelles. Le mot devient pur ^mbole de la terre quittée. 

De là que tant d’écrivains, et des plus grands, soient 
venus d'« ailleurs ». Joyce, Beckett Ionesco, Kundera, autant 
de métèques I L'écriture n'est-elle pas une marche jamais 
aboutie vers la patrie perdue, et comme irréelle, du sens ? 


BERTRAND POIROT-DELPECH. 
if MACHKNSA, de NÉbokoT, traduit de l*andaiB Par Hazoelle 
Sibon, Fayard. 884 pagea, envlxim 49 Iranca. 


FEU PALE, de NatookoT, traduit de pauglais par aarmoud 


DANS SON NUMÉRO D'AVRIL 


DE 

EEDimH 


apprendreM-^ 

APARLERV 



Marcel Body 
< diplomate 
soviétipe> 


ancien compt^non. 


Harengs norv^ens 
et reconnaissance 
de 1^.R.S.S. 


Les dates mMnpianfc un peu. 
Body n’éciit pas un numnâ. 
â*hlst(tiTe, bien qu'U oCEïe pour 
ITiistolre des ténurigaiages pré- 
deux. liUi-niême évolue. Ce qui 
se passe en Russie, ai^ le maa- 
saeze des marins de Cronsbadt, 


n’a plus le même intérêt : & 
prend, crmime U le dit, ses edte- 
tancee avec le parti s. 

n en résultera un nouvel ava- 
tar. Idi reconnaissance de ses 
services? On lui propose un 
poste tmprèvn : « Je dmiena dt- 
pUmate eoviêtique. » La Norvège f 


l’attire. H sera te secrétaire par- 
ticulier du représentant diplo- 
matique et commezeiaL tfieux 
encore : ce représentant va être 
une persœme d*un cbanne ex- 
trême, pour laquelle il avait déjà 
une sdmlraüaD «m» bornes, 
Alexandra q f^t sqq 

confident dans la gestion du 
poste et fit preuve de raies 
talents à la fols dlplomatlq'ues 


et commerciaux, an pdnt de 
faire accepter par la Russie, 
malgré ses refus précûents, un 
lot considérabte de harengs nor- 
v^iâK, ce qui disposerait enfin 
la Norvège à reconnsStre offl- 
cSrilœnent l’Onteo sovléfiqua Sta- 
line. ' quand U reçut 
les deux diplomates, approuva. 
Body n’en fut pas rap- 


p^ à cause de mauvaises Isn- 
goes et regagna la France. 

Là. après des années de mee- 
• ttngs, artlcteB de journaux, tra- 
ductlœis diverses, dont de 
longue haleine, tes Œuvres de 
Butounine, brusquement fl vient 
de rfeuasir son plus éfcnrtwsmt 
avatar : auteur d'un gros Uvxe 


it ÜN PIANO EN BOULEAU DS 
ftABa.ïR, MES ANNEES DE 
BUSSES, Un-L9Z7. de BXerett Body. 
Dacliette, 3M pseœ.. Eaviiv» ss F. 


Les soliloques 


Jean Rhys 


# Pierre Pascal évoque 
les souvenirs de s o n 


L a part qui revient aux nou- 
veUse dans rcauvre de 
Jaen Rhva n'aat pas ml- 


T OüT n’est pas grmide pefli- 
üque te livre de Mar- 
cel Body. Cet ancien ^po- 


-X- oel Body. Cet ancien ^po- 
gt^the de Umoges a joué un rôle 
p(tiitlqua, mais sa vie n’est pas 
définie par ce rUe. Le tecteur s’en 
iqieroevra bien vite. Il aime la 
vie, toute la vie, la nature et les 
bêtes, les hommes sussL et il a 
gardé Jusque dans son grand âge 
une mémoire ètoncsLfflment fidèle 
des noms, des physionomies et 
des paysages : ^ lui permet de 
retrouver dans teor fraîcheur te 
d^aU des situatloos et des paro- 
les. On peut lui faire oonfiaace. 

B a seulement choisi tes plus 
dlgnea Je pourrais, puisque nous 
avons été ssses longtemps pro- 
ches camarades, en mentionner 
d’autres. IZ a su éviter le trop- 
plein. Chacun de ses chapitres 
conoœne une affaire d’impor- 
tance, pezsonneUe ou générale, 
lies ptemièzes ne sont pas les 
moins savoureuses, car te conteur 
ne manque pas d'hnmoar. 

Les temps sont cependant 
sérieux, assez souvent Cxagiqizea 
Il s’agit des débute de la révolu- 
tion russe. Màreel Body n’est pas 
un aventurier, mais chaque Jour- 
née, à cette époque, est une 
aventure. H est certaine travers 
sée à plêi de l'Ckrajne, en 1919, 
déchirée par des bandes armées 
de toutes dénomlnattoos, qui est 
un eaqilait. Chaque humain ren- 
cemtrë un danger de mort. 
Notre jeune héros est sauvé par 
son sang^fredd et son adresse 
Umommnft 

Teü est te début d’une carUère 
étonnante. Le ^bnpte solda't, â 
Petrogzad. œ slgimle par son 
activité, ses initiatives, et le 
voici qui se dévoue aux Franç£üs 
abandonnés dans la grande ville 
affamée. B Joue pour eux te rôle 
de consoL un consul bon oiganl- 
sâteor. sachant commander et 
prràtdre des responsabüitës. 

Un peu plus ta^ bien vu, 
comme comnnmiste francalB 
avec ^ctœ Serge, fl travaille 
pour l'UitexnatioDale comnm- 
nfete. traduit des textes russes à 
l’intention des délégués français 
a-u IF, puis an IIF congrès, ex- 
plique à ces camarades la Russie 
nouveOe. n fut fmt ému par la 
mort en peut-être organj- 
Bée, de trois délégués, dont deux 
aaarcho-syndiealzstes qui avaient 
trop bien compris à quel point 
l'Etat soviétique était loin des 
promoaceg de 1917. C’est te sujet 


Jean Rhys n'eat pas mi- 
nime, Des recueils comme Les 
tigres sont plus beaux é voir 
et II ne faut pas tirer tes oteeeur 
au repos îHustrent sufflssniment 
rintérét qu’elle' y po rte e t la 
maîtrise qu’elle y montre. On 
pourri même dire que ce sont 
là les saiinea d'urra suite rema- 
neeque dont certaines parties, 
ieolées, ne sont pas sans rap- 
peler. par la narration eUipttque, 


Il 8'aait (d, pour r oaoe o tio i. 
d’une dérive de ville en vUIe 
à travers fEurope et plus 
encore, de l’errance d’une |eune 
femme eralrttfve sur Tautre rive' 
de la vie, là où passent énlg- 
metiques et frôleueee, tes 
silhouettes des gms qid ne 
sont pas tout è Mt coame tes 


fa densité et la >dguaur sehë-, 
maUque, Tut particulier des 
nouvelles. 

Rive gauehe complète aujoui» 



recueil comptementaira aux 
.Tigres sont plue beaux i mir 
puisque, ainsi que nous l’apprend 
l'éditeur. la verêlon françiÂMi de 
ce recueil, paru en 1969. ne 
eomprendt que rreuf nouvelfes 
sur les dix-eept que comportait 
Tédition anglalee, et os • pour 
des raisons etrictement maté- 


lies étapes 
d’une dérive 


Le titre. Rive gauche, est celui 
du premier roman de Jean Rl^ 
publié en 1927 — texte qu'elle 
refusa de faire reparaître dans 
son Intégralité et dont elle ne 
garda que des SDCtraHe appelés 
à figurer dans Lee Sgree sont 
p/ue beaux è vofr. il doit être 
pris Ici au sens le plue la^, 
symbolique môme ; ce n'est pas, 
en effet, un rassemblement de 
•> croquis ef étediBs de la vie 
de bohème à Paris" prie sur 
te y!f par une Jeune Inconnue, 
au cours des années 20, et qui 
trouvera là une sourea d’inspi- 
ration et un décor pour pItH 


Puis o’sst Parte pour une 
jeune terame que Jean Rhys suit 
pas. â pas, familière et à peu 
près toujours semblable sous ses 
identités d’emprunt La Vrfla 
Lumière, synonyme d'él^anees 
at de pteislia, mate auael nau 
d'eiBl cruel pour le maiméiquHi 
qui découvre Tenvere ingrat des 
cérémonials de haute couture 
ou pour cette qui a tout eimpte- 
ment faim, cherche te moyen de 
survivre et peut te ventre creu;^ 


Jacques Çellaid 


Les 500 
racines 
grecques et 
latines 



les pilits iinportaiites 
duvDcaJjulaiie fta nnala 


Duciilot 


phllQBopber sur ee qui ne 
' change fanuüs — la eniaiitè des 
gens et notamment celte de son 
propre saxe : 'Pendaor qu'on 
se cramponne à sa chère exte- 


à force d’être gautéils par la 
solitude, le malheur ou Tlnadep- 
tation sociale — et qui exercent 
un trouble attraîL 
Au point de départ, 0 y e. 
bien sQr, ces Antilles brReiuil- 
ques dépeintes dans ta Prteon- 
nlôre des Sargassee. Vdd la 
Dominique œ eee eplendeuxs, 
neu « sauvage at perdu • où tout 


L’étape suivànte, c’est tfienne 
pour la Jeune épousée qui 
eonnaft te àom acqirés d’un 
époux mondain mate qui n'en 
éprouve pas moins la henttee de 
manquer et nnqiiîétude de ne 
pas savoir d’où p ro vient un 
argent si tecilement trouvé et 
dépensé. VlennB où Ton peut 
s'amuser pernti la teune cosreo- 
poine dé rentrmdèifx-giierres. 
jusqu'au jour où H faut partir à 
l8.--c(0Gbe de frote. traverser 
l’Europe cehbate en clandestin, 
vendre ce qui resta, à vembe et 
. se ratrouver enchaîné, moins à 
un mari escroc qu’à un étranger 
fiévreux dont on porte te nom. 


« Cominent &ire 
pour reseembler 
aux antres ? » 


aemble «teimobflè. etangof, en 
«dorât/oc devant le sotel/ ». Ceet 
te llsu prMIéglé d» renfanee 
occupée à ses Jeux, découvrant 
les tivree, les rêves et Isa pre- 
ffltàres cotnpifcités du cœur, 
qui s’initie eusri au curteut 
jeu des adultes : butneure et 
qoereUes looates. lacteme et 
nivoftes, sup er stition et maléli- 
ces. Avec^ à la clé, lé premier 
enseignement amer : • Les gens 
n’accepteront lamala que vous 
soyez dî/férente (faux, de teront 
tour pour vous err empêcher. 
Absolument tout. S'hOerposant 
sans cesse entre vos rêves et 
vous, avec une énergie faroaehe 
et le trènê^ae désir de tout 
mefoe au même nNeea — tout 
et fout te monde. » 


Et pttis enfin. R y aura Lon- 
dres. Las aléas de |a vie quo- 
tidienne dans le climat sombre 
de te dernière guerre. Le recher- 
che (Tvm refuge, d'âne » ma/son 
solide •, te besoin de' nouer un 
contact pour se retrouves' Totage 
de sa propre et fnsurmontable 
solitude. Le constat d’arrivée af 
Aome c'est Taveu d'one cons- 
tance ; cette « dmérsnce ■ 
d’être, cette • margfiTàfflé • pres- 
sentie à Theure de t’mifance, 
confirmée par rexpérlenc^ lour- 
dement ressentie quand on n’est 
plus qu’uns, somnambule, ..une 
sorte de môrte^vaïUe. «Ça n*a 
.rten à voir avec te trfetease. 
'.C’est comptefemenr dUférent. 
C’èef ' o'étre rien, ne rien sentir, 
abaoüment plua rten. Aff tes 
/osedres et qi^u’an vous Insulte 
■'ni les caresses al qaalgti’un vous 


Lee amateure de Jean Rhys 
n'auront pas id de révélations 
quant aux thémse U aux modes 
d'écriture de Pécrlvain. Mate lia 
rderont avec grand plaisir un 
voyage ën pays de connaissance 
en saivanL de nocvells en nou- 
vdle, , de pays en pays, au fil 
des sateons de la vie, te tracé 
' d'une vobe avec ses modulations, 
sas fiàtea, ses brteures. Voix de 
femme seule à la croisée de 
ses destir» auceessite, qui s7iv 
tenrogè, cherdie un relais, un 
. geste de oonflanee, un regœd 


de sympathie et qui ae retrouve 
tOQjbara teee a eRe-même. 
condamnée à soliloquer sur la 
fatigue d'exister sans évRer 
robsôdante question : «Oom- 
menf fs/re pour ressembter eux 
autres?» 


PIERRE KYRIA.. 

it BIVB GAQCH^ d* Jean 


Bêarenxe de Ftanee, isà -piccs. 


^Dieiiae 


fBAMCfe - Û»C. - M ÀL 


tesF STIF- sas eSir i 

«ODS FATS ETBèNOEBS 


. FATS-SAS . 

.awF • . ner sur . snf 

n. — SDIBSB, TUNISIE 


I asr . S76F. mr , laiir 
Fv vde afritmaé 


• Les ebiocuite ..qui paSeat.par 
chèwpretal (trais vdatt) «ou- 
droBt btea Joipdre ea’ euèque k 
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aniuversaire 

Sartre un an après 

A u ÿkiarei An, en âemaa* oiais poor témoî-ner indfridoeL cette tentaürc «i est restée aie nne à opposer k Sartre. Dæ 
faSr ^ fidfflté à ee qw ne dlmloue pas sa grandeur, thèses se préparent. A rétraager 

T9 1 *** inteHec- Cz«t-on «mime philcsopUe ait les colJoicues «moitipi^cr^ 
^ étal^lee ^ tuelfle son ^oqne «prtaentait jamais apporté antre ebose BelgSijne. en AngieterS^Pm? 
Moœts (pd lavmeat pear dneon de nous : la Tlgl- qu'une txntte manière de poser tagal, an Canada, en 

» inos m^pe. le jonraaliste, la n c e , le oontreire du sommeil les bonnes questions ? ans Btats-Üafe. oh » une 

■H-ü» 

SSSSâS SS“K=S Sr^s.'s 

«t-oe J» mort ae OBlm Laaion metboile sarW^Ss®» fSwî ^ ouvertme. Jnaqm “ m 

qol eat «é ctMe en memier qn-ait été l'époq» noS^Wtes fflüetleM nmc |* ^ 

taote-Je méelær qne to oono*- /aniMmes dun enfant pro- où /annonçait un ^ 

mlaon d'nn phUçaqiâie et «Tnn grannné eUatentlellement, programme de penaée. plus SïïétéSto^M Sï?*»? 

mnsinien qui a eapitmé la aensl- leDenieni rt eo^dënœtpaur le q“^é pensée nonvella, que |.“ 

Mté d-une génération grandit. Pairthéoa se soient dune .SSnl raort ont ^ieHé a^i? 

sena ttm et l'a^ ?). tav>o réausés. et. d-nne antre. ^ 

aswi jae aja n^ qoHa aient eoraplètement ehangé sea id é es sam ahandenmer sen , gartre et les arts a. 
de Sartre a en, dans l’eneemble, de sens î Sartre a vonlu être un ProJ®* essentiel : loadear une ajjaattf Aatatt^ a» r^n 
plus de retentiSEemeiit en naoee grand iMonnn et n Test deoSiï^ ù“”»*o I»“ ®»B=r lnotnme. In w 

m'à rétrangw. auenne dispail- tonte son œtme. pourtant, a vis^ “oùe. ««aonnaK. est nôtre. 

tion d'on éunt^ jra d'im œt» ante cluses. é démjatiiaer Tellù poorquol Sartre ne dusottei de Pierre Veistraeten. 
^opto de Mire teiWM M lùto ^le da grand hinnme. ewmalt et ne connaîtra paa de tn paraître dana qnelqnes Jours 
resaeute a ce pomt eomme un Anssl bien, ceux qm l'ont cura- purgatoire L'époque qui tient ebes Oalliraard. imeerei»»p an- 
v^et comme la Un d'une ^ ne conaldtaent-ils par sarv * détomnere^teto ^ noare^cTte Ite ^rLnie 
rtuque. tre cunune un monrunent de la pastis de son œuvre: bien Slgnoe de Sartre, actes d'un coU 

Au «moque BUT Sanze qm pensée, mais comme une incita- teaun qui dira anjonrd'bni loque qui a en lien au Canada, 


coeaaere is i«*iie Obtîntes : 
€ Sartre et les arts >. Un ouvn.ge 
c^teettf, Autour de Jean-Paul 


I comultra psa de va paraître dana qu^qnes jours 



fienîr k MSev-Yiot^ tioo pemteaeate à penser i laquelle : mais le projet de 


un partdcîpeiit amérioedn ^éUm- eiis<nésnes. 


laquelle : mais le projet de o«n- celui de Ceris? en 197d ne devrait 
prendre ffaornaie, de l^expdmsr pins tarder à oomaitre une 


pour ft c o c im p a gpeg au Sartre, qœ le géni<b 


Ce qm n'ôte xlen A son génie, dana tontes ses eoDtradle&ona puWinatton, 
i oOQditkm de ae lasipeier, avec et de la oonatmlre eofti len- En AOem; 


elmeHère un joteUeetuei en g a g s nw dùa, mais l'Issue qu’on 
et qu’l] ne soit pas même tevente Aon» jgg dà^iécéa 


Ole D’est paa cootren néeessaiiemeat Sartre tif remarquabk sur Tldiat de 
l'Issue qu’on air ce chemin de liberté qu'il la tamüle a eu du xetentissement, 
as d és ertés, s phzs pUBSSBœment qu'aucun «t l’édition des æuvtes emnplè> 


m Auemagne, un livre couec- . • . 

remarquabk sur Fldiat de A‘VTI*flllQ 
famille a eu du xetentissement, l/J. CwX vO 


trouve cait pour mantfester dans Son génte^ Boa oeuvre sont -au&ie ooQferibué à aanir. ks de Sartre es üonaat de 

la rue kfur . solidarit é avec l’action nôtres ai nous entrtprenans de jyv-v^ft par Traegott Kônig ae 

des ouvriers pcdcnalA H en ks faire nôtres 1a crise potzranit A un rythme régulier. 

ooncîoait que Sartre n'aureit rien actuelle de la pewgéw. L'oravie de Un grt)upe de rechoebea sar- 

eu A sous dire sur la Foiogne de Sartre est im vaste chantier ina- TTn knoe> AmîasaîM» 9 triennes s'est fermé autour de 
Walesa. Qneye atteute portée idievé dont k projet, en définitive uuuc enuasaire • Genertève idt qui en assure la 

sur un Intelteetuel, même mart, appaiait «wim*» de •wv««*we — - ■ coordmacion internariexuOe, Ia 

e t fa ut-il qu'il ait tecamé llntel- que dhuür et de dépasser, en les SiblioUièque rtatiiftnaitb a fait 

ligsnce de son temps 1 Pourtant, repensant dans kuts ferndements, ce travail a r>n le l'scqukiticn de plusieurs manus- 

a 7 a on an, k 19 avril, nous au moyen de la pbéDoménologie. inieiugemment A rcenvie ** Nausée. 

étions dans les rues de MOnt' ks prqjelB. domiéfi pour ii»im< Hémo ttola livzea nsnis depuis la *0“^: ea œuvre pour 

pamasse trois générations de la patlbks, de ftnust, de Prend et m/w * de Sartre, Adieux au pro- coostkuex nn fonds SarbCL Sur 

gauebe. venus non pour rendre dé Mars. L'artiste, k pupcbolo- iétaruu, d’André Gora, te Juif ^ aajcbé des autographes, des 

hommage A un grand homme, gue, k ^riloaoiéie. Le lait que hnsptfioirs. d'Alain Rnkielkxaut, l^ouSlons manuscrits surgis on 


Un bonc émissaige ? 


A paraître 


Les romans dans 


VAeadéfOiie et ses fantaemea, de 
IClehèl Thévoe. Il faudra, pour 
le poursuivxe. de la moikstie, de 
la ténacité et de Ikintaittoa. fin 
regard de lui, comhiro syiparalt 
inarifisaot k livre neivemeat 
nardsslque par lequel im jour- 


« £<l Pléiade » et heaur fs hfa^éecaapèe paxVaxitaxr.de philosofAle de Sartre — l’âne 

mm. , m. Im'-méme on sur le oonseil de des plus cconplexeSb plus ïso- 

coup artnedasm Briœ Paraln : une oauvelle, ta fondes et des pLitt fortes de toute 

C wfT or. . Depaÿsement, que Sartre n'avoit iltistaire de ta. pensée — A coups 

^ ^ figurer dans duffinnatimis jamnîc Mgumen- 

te «ur; et le prarato Jet d'mie téea. Ainai.^^^ 

«unine une «pierre tombakv. E Oxford, ce bon journaliste nom 

l'attendait de sœi vivant avec un ^ 4 asore que certaines phrases 

estpasoaehé taradesesaoiianto- a Baner. a^n, mtradraaiblos en anglais, 

dix ans (et. Situatums X, pa- On ne manquara pas de décon- ce qni prouve, seion lui, que cette 
"es 30&-2Ô71 S estùnaît que la ùes textes tncimnns ou dont penaée est étrangère ù tonte 

prestigieuse rendeitloB ‘® «raPSOnne l'existenoe. Sartre logique, vœli qui épatera le gogo 

auteure « classiques, et léunis- • “>“P“aé, on le sait, des brona- qui a teujoiira entendu dire que 

sait sur eux toutes les cemuds- *“ ^ ** Sartre, pbllusopbe. écrivait en 

sanexs sonhaitables. C'étaient les S?” dioteellîiie. au tentoa «uant a l'rntelleolnrd de 

seuls livres qu'a ne prêtait pas ^‘«Bliert. Malbeureuaement, a norme voloutè. qui attend un 
yolnetiers, s'est tonjomsinontté d'âne néglt- exemple pour évuntneUement 

Etabn et annoté par mehel Inslgiie avec ses manne- discuter cette elonnation, tt 

Contât et Msdiel ^Safta, qni “*“1 notamment avec les reste le pied en Tslr, 
avalent déjà cosigné, en 1970, esqu r sTO de ses textes attùaires, i,e „rte du üvre est à l'ave- 


<la Nausée», b^-seiler 

T OUS les titres rie l’œuvre 
de Sartre ont été épuisée 
dans les jours qui ont 
suivi Is mort de i'éorivain. GaP 
Ihnarâ s dû rétmprfmer chacun 
d’eux. Las ventes oM repris 
assez vite leur rythme da crois* 
slêre d’avant le pontamps 19B0. 

A Babe date, l'ouvrage le plus 
vendu était /a Nausée, avec au 
mains un million huit cent mWe 
exemplaires, suivi de près par 
/a Afur et les Mats, avec plus 
de un million sept cent miRe 
exerr^laires chacun. 

Bien qu'exeephonnels. ces chif- 
fres restent in^teurB au record 
absolu de Qaliimard, et sans 
doute de l'édition française 
contsmparaîne : la Psafe. de 
Camus, vendue é quatre millions • 
d'exarnpiBîres, soit plus que 


Les macs du Tintoret 

Ven 19S6. Sartre entreprit n» livre sur ta Tintoret qu's obem- 
donna ou bout de deux ou trots cents pages pour n'ett pubUer dons 
les Temps modernes gtt^in frogtmnf. uLe seguestré de Venise». 
J>ans la remarguaUe sseonde làftvison çue ta revue Obliques 
eonsacre. sous Je direction de Michel Sicard, à Sartre et tas arts, 
an trouve un long extrait de ce manaucrit inédit Voici le pnewigf 
o& Sartre commente des études de nus du Tintoret. 

C E sont des atblètes extra- du Tktoret : Os ne peuvent se 
vagaots : une coofxérte de démettre ai se soumettre sans 
déoiénsgepxs. Des musdles que des bosses puissantes routant 
en boule, partout, saillants mata sous leur peau. Rêaiia*» anato- 
noués : un étalage de pniasance. inique ? Nostalgie d’un gmtptowt- 
auenne détente. Ces hommes manqué ? Non t lyrique et maUn, 


ci chanoeDe. cet autre a mis im des poids Icsads. U ks a faits 
genou en terre. B reçoit Dku. costMds pour qu'ils posent et 
on troisième est tout bonnement pour ks sous dos yeux 

défont; je xeonpimande tout dans un combat douteux contre 


Itzoe se penche, offre ses ser- eoeoze 
vices. l’autFe s’eCfarouche et se fibres 
tortlùe, un doigt sur les lèvzes : poids 


eoooze faut-il que toutes tes 


utBle, un doigt sur les lèvzes : poids de totses. camme si les 
s ne suis pas celle que vous deux Titaca partaient k ckL Es 
I ne portent qu’eux-mèmes et c'est 

aeses voliA des fcijas de 
Les mœuos du l^ntoret ne sont vtaode suznnmémre dont cbaenn 
fts en couse : pourtant c’est lui s'épuise A porter les autres tout 
il fait dëHb&ésnent contauster en augmentant la cbaige qu’ils 
s caoTurœ d'annoixe avec ce ont A porter ; k mal infecte te 


sous te titre les Seras de Sartre, tütagr. amon e de B eauvoir ec partout ja vitalité de Sartre, puis- pto ^ 1 000 fiMcs k 

le premier volume reeroupeii: «*<'»»“ curioâté^ ^ 5?S5ite 

teut» les œuvres romanesques : _ »«>ùvit sur su peraonne. non « vi^îins^t 

ta Alausec, te Afur, et ks trois Artette El Kahn, sans perfidies gretultes pour son ^ jour petit A petit, bien ou 

tomes des CAemias de taZtbertê. ffite adoptive de Sartre, que entourage. levier Todd a eu rai- Sartre hii-mème v attachât œi 

D'autres voaumes sont envoyés, wvjenaent ks droits materiels et eœ de cesvaeber sa lébellk» de d’miportanoe. puisuu'U avS 


nant En falA taa socoès prouve n» sait d’où se dét^tenfe k «t’appAiat. Disqualifiée, féminisée vm: le patrimoiDe de l'homme, 

surtout k TttaUté de Sartze, puis- pipg lOOO francs k feuilleti frtte marque de virilité se change la statxm debout. Quand tes 

qu'il est dO aux cizriositës quH TOoe rnm^ d’inédite connus ® Ptamage ; kurs pectoraax cixccmsteaces les requièrent ks 


assouvit sur sa pexsonne, non ioaaaoa verront sons doute meme titre que des hercules du Tmtoiet se trouvent 

sans perfidies gxutnltes pour son }• jour oetlt A oetlL Wen nue fe mme et gardera; sur si d emun l B qu’Us peuvent A peine 

entourage. levier Todd a eu tal- Sartre M-mème y peu appendloes l'avantage d'une distraire on grain d’énergte pour 

son de œavaeber sa xébellk» de d’m»ortanoe. ouisau’U a^t garantie. L'exhibitloo- lever un doigt, pour jeter un 

fils pcwp arriver bon premier de publtt ce qu’il ju^t vaJodr de place Pigaüe se cü ; JJ aiffirs d’une chiquenaude 


tant, des textes phfiôsophiqaee. tlon en Altemagne. chez Rohwolt. voir, omzime 11 est possible, 

trê« sur l'œuvre et l'acHœi de 

fPuHtelKJ ooBlle son t énuugnag u. Sartre. An Havre, la rue An- 

U _- _ ^ mm m ^ sym^Aomatique du odot, oeik du lycta où te futur 

JUIJIdla CJ|UC |U|III^|E rSk de bouc émissaire de ses fan- auteur de la Nausée enseigna la 

fnMVlMed vAIew IllnMIIê ^ ^ gauebe intellectuelle pblloe^hiA a été rebaptisée rue 

veut, d^mls sa mort, l^re endos- Jean-Panl-Saitre C2>. Ba bio- 

CONTE D'ALCHIMIE (FRAGMENT) ***■ * ***“• ^ traphie par John Gerassi, A la- 

l’a si longtempB représentée. Les quelle il avait apporté son 

a-,JSp^*S*^^iî2Sî *£ ï erreora poUtiqQes de Sartre î Ne concours, devrait être réalisée 

*de.^ Aptes te» opéra tloaa qga Ja smlt - U nas nli» yuvirAira Am, dans an avenir nmrhe Vinfin 


pas «Kitre son témeignage. 


Sartre. Au Havre. la rue An- 


c'»t lacUqoées tu «otm obtenu : huit quistesaenoes rosee. une 
qulatesseace ronge feu, deux qulntesaaaees ianees. quatre quin- 
tessences veites, draz qulntassenees vert teatcé, neuf qulnteaeencee 
bleu clair, deux quiateaunees bleu ouiine. quacre qulaceeaeacee 
Jsttoes, sept gulateasences orange, sept quintessences maerca, deus 
quintessences roses, neuf qulntessenoes Jaunes, quatre qulateœeaees 
vertes. Alocs tn prendna toutes lee qulateseenees obtenues anv^ 
lieorement loa des treize i^iratloiis magig iMw et tu les jnailcaua, 
car c'est senlenent de leur xnarisige eu union alchimique que 
nais» l’or.- Sonviens-tol que tu dois extraire les quintessences 
durant !a première, la et la troisième ébuZUtloïk.-. Ite 

te préoeeups que de pouvoir les recueillir toutes ; retroldis le mfflange 
et receameacB jasqu'k aebètumeBt, Fais ^ès sttentioB au feu 
car U poarralt s’activer trop et eompioaettre ainsi la grande 
eeavra. en e£tet chaque qatateasenca gside le balo de sou m#M— 
Je m'en veis~. adleo. 

?o«r comprendre la maçte O faut que le dieu des tordera 
te vtunrue de l’empreinte du sanc. 

PSADES GOM.tR. Plaxa de Napolea y Slenia, u* 4 p IS, Valencla 3 


PSADES GOM.tR. Plaxa de Napolea y Slenia, i 


Thie èditàon cosqilète, entière- ceux qui éertrout eixr oe grand l’ètse. retrouve, A vue, cbes ks macs perar ko envoya au tspta. 

ment retrwtalte. est en prfpara- qnend Si^ de ^n- ^ ousbbs de la cnltere. 

vter, comme fl «d possible, „Be de MaiteanT^ 

SH»€vS-2 Freud chez Charcot 

Etals il est synmtaxnatique da oélot, oeik du lycée où te futur 

rSk de bouc émissaire de ses fan- auteur de la Nausée enseigna la En 1958. John Bvston demanda à Sartre un scénario sur Freud. 

tes que la gauebe Intellectuelle phUoe^hia e été iSbeptiste rue Résultat ; un script de plus de huit cents papes gui aurait donné 

veut, d^Mls sa mort, l^re endos- Jean-Paol-Sartre O). Ba Wo- un füm de cinq heures. Fusion te fit remanier par data y^fa-èn q- 

ser A oriot qui, sans Itavoir voulu, graphie par John GœasBi, A la- risies et en tira le füm Px&»ü, df^xs inavouée (19631. Sartre rets» 

l’a si Jo ng t empB représentée. Les queUe B avait apporté son son nom du générique. La revue OUlques pubUe de larges extraits 

erraois pedifiques de Saitre f Ne concours, devrait être réalisée de ce scénario resté inédit fusgu'â présent. En voici un fragment. 
senit - U pes pins hoonête de dans on avenir proche. Einfin, 

recroître qu'en noUtlqua ü tt coneclto qui Pour onU- UELQDBS jonra plus tard. H n'a pas remaïqué. bien en- 

*“’‘**™’ f f* "f O ù’*" "ù ““ù” ùe Chareot tendu, quTs'a^lt devant une 

1» reallté tairtcxlqiie smcaixme la B^otbèque de la H^e. p^eui œa, g mapttal. petite pinte qui s'ouvre brusq™ 

co^ dea éd ies ou des Vie- ?iùllg» en novemine im votume ^ nalga H est pile de ooid ; wireHt^tom^i^Jtt 

tenes ? I/Uatidre, qne l'en sacbe, ùes Œwm romanesçuaa mroa son mince paletot noir, nxds replet sort et, torès aviûr centi- 

n a PM dn son d ernier mot en Voflà pour l'acttvitè institntion- il a l’air posaonné, absorbé Freud d*un air amusé, lid 

ce printemps de 2981, et si Sar- nefle. Quant A la présence de ses pennées, presque faenrenx. Des donne une tape sur la TnftTi«.bo 
^ pohtt^ sembk avor échoué, Saitre dans ks esprits, oozzusent étudiante qui vont au cours de Freud se retourne, agressif, 
est-^ kJtemen t sùr que l'avenir ta mesurer, un an aprta sa mort ? Charcot pirensest un couloir, furieux : sa physiooomie change 
ne lui dotmera pu raison A phiB Peut-être faudra-t-il attendre parlant haut et riant (sans qu’on quand 3 rwM«^Tqft.îy. Charcot, 
en nxnœ long tenne ? Ix triom- que ^exprime la génération distingue te sens de oe qu’ils Celm-œ, s^ns l'ui ia.isM«p k tampe 
pne présent de «on «petit coma- montaiite pour y déeekr son disent), rvoix bruyantes et tn- de parler, lui montre du doiet 
rade» Aron, dœit tout k monde héritage. Pour les nôtres, celles distinctes des étudiants J ta pancarte. Freud, sairi. se mrt 

soudain sembk s'entendre pour qui odt aujourd’hui ta parole. En entrant rianc k couimr à tousser 

^ iîPI«n ^ VaveuBle- Hisous que. lui abattu, immensé- œni qui iument prennent soin FaBUO ltaa«intl Parêon 
raent de Sartre, la^üreoyance, mentjianA noite sommes tou s 4, jeter leur dgsxttte et de vider 

ne durera peut-être pea plus à présent égaux devant la néoro- leur pipe dans des nachoire. üne 

lon gtemps qne la droite eaoore ssire requiSltloD de l'mteuigence. afoebe (a y en avait d'adUeure vSbSot vous touasee 

SSm «cmer m enant aux éUgeg pœte cigares par jom- ? 


ta réalité historique ta Bibliothèque de ta Réiadfe 

comme des értiees ou des rie- pubUera en novemtae t» volume 
toices ? LldsMre, qie l’on (tas fEverss romanesques. 


. pas dit son dâmiar suit « 


VoOA pour l'aettritè institution- 


soudain sembk tfentendre pour ^ ont aujourd'hui ta parole. En entrant «<«»"■» k çpui gî r 
célébrer, par rapport A l'aveugle- disons que. lui abattu, immensé- œux gui fument prennent soin 
in®nt de S artre, ta olatrvoyance, granit nous sommes tous <k jeter leur clgacette et de rider 


in®nt de S artre, ta olahvoyonce, aieut grand, nous sommes tous «k jeter leur clgacette et de rider 
ne durera peut - être pss plus • présent égaux devant ta oéoes. jeur pipe des eracboiis. Une 
longtemps que ta droite esoore saire xôquislrioD de l’Intelligence, acoebe (U y en avait d’ailleura 
au pow^ et en taquelk a n’a MIOJEL CONTAT. œ» dans te hall, devant un 


au pouvoir et en taquelk 11 n'a 
cessé dé voir un moindre 
Aron ou Sartre ? Le «wn^ d'une 
pohtique, dans Iknire intrike- 


1» U^lmpératas : .Défense fFrad « ouwre'e tcmfloMJ 
losBtte PacDiv, Sartre a» rairoir. fomer. » FREUD. Je... (COttfUSi Vlngt- 

giB c toiecX (pour oca Ueuxmtvngea Freud ks suit A bonne dis- giT>q _ 

to^ièîai ît*dS îf i£S?*iîmi*î ^***®?’ ®’«We dans k eoutoir (Il ne sait que faire de son 


Note oontta Ubèad est déM par 
Farilde ^ de ta loi Al 11 nais 19S7 sur 
bpmtetiiêitagBta. 


Maifus PexTta, Atieo Sartre ov ^ dirtraJtemënt, tire son étui A 
Sartre mort, une sorte d’Instl- rtalae E /f p. Delsige ; Mlahel cigares, y {tend im cigare qu'il 
tattonnaliratdfln de son œuvre î * allume — toujoœu plongé dAns 

est désormais fatale. Lui retlreiar =“ réOcxlons — et se met i 

t-eDe son pouvoir de dérsa- Gsbn^ Ac&oir, Sartre ; /làta au tousser. Plus U tire sor son 

Bement, de dévoUœnsnt ? ce d'Btre et elgure, plus B tousse ; ses joues 

o'est pas certain. VBtre et le dlotecSS;, aÏÏSzltet *" P“es de froid deviennent éoar- 


ksopme. en dépit des réstetances ^ P*®®® pendant que tas 

que lUixiveerité française eooti- rue ou une ptaw de ta evpiff rk . étudiants rèloigiieDt. 


cÿarej 

CHARCOT. Malheureux ! (Un 
tempsj Pourquoi? 

(Sîarguani son étonnement de- 
vant ltii-mé7ne.j 

FREUD. Je ne sais pas. 

CBAACOT. C’est vous qui 
m'Aves écrit pour me demander 
un entretien ? 

FREUD. C'est moi, D' Sig- 
mund ftend. 



V. 

f 
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prix littéraires reçus en 1980 


PHr Musondiea de l’Académie des sciences morales et pditiqués à Henri MOBT 
ponr VEntreprise eu service de Phemtne 
Pria Jean-Rostand à Alain SOURNIA pour Dis mÜUerds de uateroues 
Pris Pad-Gomiant de l’Académie française, à PhUippe LALANNE-BERDOUTIGQ ponr Appei eux freneoticnes 
Prix Fnrtado, de l’Académie française, à Edi* DRAHONNET pour le Pri derridre la «afnw 
Grand Pris de Prose du Cerele intemadonal de la pensée et des arts français à Katy MAUREL ponr les Avextures de Wseka 
Prix de l’Asie à Jean-Marie SARRA2IN ponr Seerifiees à Suoa Kmat 
- Et deux ouvrages cooronnés par l’Académie du disque de poésie s 
'Atueur, par Liliane MARTIN - Vivre auiourd’hui, par Ginette LEROUGB 


rééditions 


et magies (NonveOe édîtï<Mx avec mdes)» par Jéaii«Oastoa BARDEE 

/Vûoff am patadisu Plier ou rompre Ï2T êditioii),. par WîUy HUBER 

I/Avemr du monde et de la France Câpres les prophéties 0* êdilîoii)« par Gilbert BIQUEER 
La Biéle et la santé (3^ édition), par GSbristian ELsOPFENSTEIN 
Vivre f opéra. Histoire de f opéra comigue (2® édition), par Jean GOURET 
Bab el Oued, mon guarHer figé dans la mort (2® éilîtion}, par André TRTVES 
Le Schisme des eunuques (2® édition), par "Bagèno ROBIN 
Les Arméniens connus et inconnus (2® édïticm), par H. Kiîkor DJIRDJIRIAN 
Un Frangms dans la nuU (2® édition), par Henri POIRIER 
Mémoires d'en francunaçon (2* édition),, par J,Jd. CHARTIER 


1£S ARMÉNIENS S£ SOUVIENNmT 
ANNIVERSAIRE DU GÉNOdOE 
24 AVRIi 1915 


LcBsoie (NDIETAN 

« MIRAGE ARMÉNIEN ET MIRADORS » 

Use page de PMsteue «écrite 


lOtorut MARGOSSIAN 

« ODYSSÉE DTJN ENFANT ARMÉNIEN » 

CsAn* md' mioif <fe teis 
MO paSM. £5 F HA. 


Kehom CHEKMEYAN 

« COMMENT SAUVER LE MONDE ? » 

Oes liponses «oBBwuites 
US inaM, 3S P Bje. 


A. KHAZINEDIIAN 

■c L’ÉGLISE ARMÉNIENNE APOSTOLIQUE 
IMAGE MODERNE ET VIVANTE 
DE L’ÉGLISE PRIMITIVE • 


MIcM MRCABJAN 

■a HAIGÀZ APPELAIT MIKAEL- MIKAEL 
ARMÉNIE 1915 > 

Un ttÊOoigiiaot boiûemiauti ■ 
tW pege*. <5 p HÂ. 

Béatrice KASBARiAN^RlCOURT 

c LA SOCIÉTÉ ARMÉNIENNE 
AU XIX» SIÈCLE »- 

Ifn rmagedtm le passé 

ase puoss sêjn r ha. 

ih pumltte) 


poètes du temps présent 


fiscale JEANKSfLLES 

€ tE DRAPEAU NOIR » 

M pages. S7 r B.X. 

ANTHaME 

! LE GRAND EXTERMINATEUR 
DE CONSCIENCES > 

«0 piwes. a P HA. 

IVitrIefc PARNY 

€ INSTANTS y 

48 psgae, M P B.T. 

Monuel SELIOONK) 

« MÉLODIE POUR DEUX > 

lU pegcB. a P B.T. 

ChrisKone - Pélagie FONTRIER 

< LES MYSTÈRES SCELLÉS > 


Florence OECHSNER DE CONNINCK 

« ALIZÉS » 

» 28 r BA. 

André PESSOT 

« DIALOGUES A UNE VOIX > 

m pagee. A P B.T. 

ThierTy LAFOND 

< RÊVERIES INTEMPÉRIES > 

» msee. a F axL 
Nicole CASTILLO 

< A TÏRE-D’AÏLES > 

88 pages, a F H.T. 

Myenne BOURSON 

< L’OMBRE DU SILENCE > 

48 pages, SS F H.T. 

Claude LACOURT 

«VIEILLERIE POÉTIQUE» 

n pegse. a P B.T. 

JeanriMorie AYAtô 

« PARCOURS > 

160 pages, a F H.T. 
DANG-VAN-SUNG 

< UN NUAGE DANS LA MAIN » 

U8 pages, a F BA. . 

PATOCHE 

'« PENSÉES DE MON ÊTRE > 

40 pegaa, a P HJ. 

Georges MEURETTE 
« PRIÈRE ?... POÉSIE ?... » 


Nsriy æUGE 

« DU VAGUE A L’ÂME » 

48 ptt çfn , Si P H.1!. 

Germaine GAUHHRON-BURIATS 
« DIS-MOI A QUOI TB SERVENT 
TES PENSÉES » 

un ptgee, a F HA. 

Maryse DAURES 

:« LES HEURES IMMENSES > 

■ gB-pases. a F H.T. . . .. 

MamSjURANÇON 
< MÉMENTO MORI > 

U8 pegea. a F HA. 

Jocky LE FUR 
< NAISSANCE > 
a pagMu a F ha. 

Georgetto VANBUTZELLE 
« MA VIE EN POÈMES » 

a pages; a F BA. 


NICLOE 

« L’AME BLEUE > 


Bruno. GRSGORi£ • 

« LES EMBRUNS DE LA NUIT » 

. 112 iwgBa. a- r H J. 

Didier BOUTET 

« DOUCEMENT MON CŒUR 
S’OUVRE ET PARLE » 

144 gagea, a F B.T. 

Violeyn de MONTMAGNY 

« LA HARPE D’ÉOLB > 

a pages. a-P B.T. 

JearwLouis SIMSON 

« LB MOT D’AMOUR » 

a pàgH. U F B.T. . 

S/I^e- TORCHtO ' 

« PARADIS LUNAIRE > - 

a pages, a F B.T. 

Didier DEFRANCE- 

‘c LARMES DE NÉVROSE > 

ut PKK, » r U3L 
Didier SALLES 

C AMIS, AMOUR- ET MORT » 


■ ■ i-vrttp' 


Jacqueline GURnARI 

« POÈMES D’HEURES * 

W pagee^ 94 F B.T. 

Michel KISTER 

« QUELQUES CHANSONS > 

116 pages, a F H-T. 

Robert CLUIS 

< LA LÉGENDE DU SOLEIL » 

suivi de 

< LE CHEMIN SUR LES MONTS > 

144 pages, a F BA. 

Jean SARRAMEA 

« CALMES ET TEMPÊTES » 

Reeâûl de poédea géogtepPkiaes 
Si pages, S F H.S, 


« DÉPAVER L’ABSENCE » 

a p^ee. M F H .T. 

Froriçoise TASTEViN 
« RÉTRO-POÉSIE > 

.a ga g aa a F -H,r. 

Midid AFOOT 

« LA VIE, PARFOIS DBS POÈMES > 

46 pages, a F B.T. 

Edmond ARSONNEAU 
;« POÈMES DE L’ESSONNE 
ET D’AILLEURS » 

a pages, a F B.T. 

AtUchet OAUBid4ARD 

< TEXTES LIBRES » 

n pegee,. a F a.T. 

LAURETTE 

« DESTINÉES » 

(Première porHe) 
la pageau a F BA. 

Joseph CHRISTO 

€ PAGES D’EXIL s 
AUX ANGLES D’UN ESPOIR » 

inustrathas de feateet 
144 pagea. a F BX. 

Jean RIBES 

< PRESQU’ILES > 

a pages. M F B.T. 

Jacques GRANIER 

« POÈMES DE MALLORTÏ > 


Robert RÛUANET DU BÂRTHES 
« QUAND RIME LB PASSÉ » 

a4 pegaa, a F B.Z. 

Maurice GALLOIS 

< LA GESTE DE VINGENNES > 

Oerroge peMiÿ m le pabeaege 
ds Coadté Mttoèol de rtienmoge à SceetiJjnib 
in pagre. SO F BX. 

■ Marie-Oaire D'AVRIL 

« LE CARNET DE L’INSTANT » 

a pages, a F BXL 


Marfe-Gaude KRETLY 

« DESCENTE AUX ENFERS > 

a pages, a -F- BUT. 

- Dominüÿiè BRANGOVAN 

« CHYSOPRASES » 

xa pigee. a F ax. 

Dominique POURRtAS ' 

« LE SILENCE A L’ENVERS » 

a pagre, Z7 F aX. 

-Jearr>More GUILLEMIN' 

■c RÊVES ET DIVAGATIONS » 

la pages, a P ax. 

-Thierry VOS • 

« SOLILOQUE » 

M'eagre, a F ax. ' 

Jean-Yves HERVET • 

« VIVRE C’EST MENTIR » 

a pagre, a F HA. 

CJLRM 

€ MÉDITATIONS, IMPRESSIONS, 
EXPRESSIONS » 

1« Pte». 35 » OT. 

Édouord V. LEW ' 

«PENSÉES DIVERSES» 

a. pages, a F HJ. 

Philippe REBIËRE . 

«PRINTEMPS» ■ 

a pogea. a F BX. . 

P hWppe PifVTDN 

« POÉSIES POLYCHROMES ». 

pages.- a F BA. 

Élnatte LO DICO 

< PASSENT LES JOURS, 
RESTENT UES SOUVENIRS > 

UB page^ a F BA. - 
Lÿtas ROMA ‘ 

« REQUIEM POUR UN FOU PENSANT > 

w pam 3S T. BX; . . 

Bénédicte OUVIN 

« POÈMES DE MK QUINZE ANS » 




<i. -ireaié 


^ vtir 

f-r 




théâtre 


humour- 


Roger PASSEREAU 

« QUIPROQUO 

AU CHATEAU D’AMBROISE > 

Cumnene mener sa iéle ? 
la Degea, S F ax. 


«REQUIEM POUR L’EMPEREUR JUUEN» 

CRw gfowe de gare taewâ 
2M pagà a r -BA.' 


Boul Ve AUBRY 

« SOURI^ RIRE, POU-RIBE » 
:! Aé'iHBfniiRÏ'Un hxmu . . 
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récits 


Robert BARATTE 

« AU CSEVX DE MON ENFANCE > 

Eoeem SB jtéefo d «aster 
1S8 iiagea, 35 F B.T. 

CkHKte CHARIQN ' 

« LE LAMPISTE > 

Anr csmprasrfre le eesflR ê l g iries 
2M p^tee. 46.F AT. 

Philippe HANSSENS 

c SEUL PARMI LES AUTRES- » 

(/b cri rfe f i ralte ^ 

296 pagSB, 49. F OÆ 
Geneviève AAAUGiS 
« MON DBM1.FRÈRB 
ROBERT BRASnXAGH» 

suivi de 

t IL FALLAIT BIEN VIVRE QUAND MEME» 

Cb oBf s'sraft fanm écé JH 

K6 pane, M F B.T. 

André HADEL 

:« DU TIMON AU UMON » 

Une fivctîM da'vte 
SOS peeee, 45 P a.T. 

Jockye BRUN 

« JUSQU’AU RIVAGE DES MORTS » 

Un /œtg ai (fespoêp 

S56 peees, » P &T. 

Andi^ WARLIN 

« LTMPOSSIBLB OUBLI » 

Um sieetera aaibnatiqan 


Cloude de BOISANGER 
« MOSCOU EN 1925 > 
LTJJLS^. entre Lénine et Stalûie 
Un diplonote témorgne 
IM paea« 46 V a.T. 

Huguette 8ELUCHE 

< MA MÈRE, MA VIE 
Chroofoue 1885>I925 > 

ts vie (fen coepte 
3M pagee, 4S P BÆi 
Joseph L£I8E 

« QUI SUISSE > 

Un aodea détena paie 
234 pagee, 3S P B.T. 

Fronsots 04AR1JES 

« GARO > 

Première partie 

«LE ROSIER SAUVAGE* 

DeuMième portie 

« LA TAILLE DE MARS » 

Une rie 4 » est ene saga 
Chagtie volBiae : 256 pagaa, 46 P BJX. 
Patrice BONTEMPS 

« « P-D. G. > DES EXCLUS ! » 

Un èoBune ee sennce de teai 
153 poe». te P HJ. 

Evq 6AER 

« LE SERRE KIKI > 

libe pntita tUle /ene se soarieat 


Rolande DEGRAV 

« ET LA LUMIÈRE FUT*. > 

Dkm existe^ 

9fi pasea. 28 P H.T. 

Robert CHAUVIER 

« CINQUANTE ANNÉES D’AVENTURES 
DE CHASSE EN GUYANE » 

JteflWBtar le ieotps eonaie oae pbie 
192 pagas. 40 P H.T. 

Henri GORAGUER 

« LE MARIN SANS GRADE » 

Un eontsur bntùo raconte 
320 pages, 5S P a.x. 

Marcel CHABROL 

e MA VIE » 

le Befla Epoque côté roe 
64 pages. 33 F B.T. 

Jeon^n: MHENY 

K UNE TRANSPLANTATION 
POUR LE DROIT DE VIVRE > 

I/ee expérience aiédicaie vécue 
128 pu g ** , 32 F HJ. 

Simone TAPIE 

« ÉPREUVES * 

Un ianraat de gaerve 
260 pages. 35 P S.T. 

LIBERTY - FRANCE 

« CRÈVE-CŒUR > 


essais 


Jean Manoel COSTA 
L'ANTI-GISGARD 
La Révolution par les ornes 
Noetstfsf peruectivei jeeteffittef 
IM pegea, SS F HJ. 

Roger PASSEREAU 

< NOUS LES ESCLAVES DTJN SYMBOLE » 

Cdkter de léflerioBi 
166 pagea, te F HJ. 

Ottniet DUPUY 

« IA RÉAUTÉ, CET ÀU-DBIA 
QUE NOUS SOMMES » 

Roer eèeer te anode l i ia iit 

80 pages, te F H.T. 

Frands FALOCU 

« HOMMAGE A CASTELNAUDART 
BT AU LAURAGAIS > 

Hateim .fimn «âte 
234 pagM, 46 F HÆ. 

Jean VAVASSEUR 

g L!6GHO DE UÉTERNBL SILENCE a 

(Médïirettens dlter è dmâtü 
224 pages. 96 F'S.T. 

JocxmelBift JtéONTVIC 

« KLASHBS SUR LA VIE >' 

{/ne vte offerte et féeoode 
268 pige« te r &X. 


Henry CARBÛNNELLE 

g LES CARACTÈRES DESTRUCTEURS 
DU RIRE » 

le rae oteri pa gnbrît 
86 pagw, te F B.T. 

Raymond RENARD 

g MORT A LA MORT > 

Hâdsfet Bùttr l'teRMorfé 
224 pagM. te F HJ. 

Pierre SIRVEN 

g HALTE A LA GUERRE > 

Ceounef éviter ins masseam 
224 paj^ 4S F R.C. 

Henri NICOL 

g POUR ABOLIR LE CHOMAGE 
ET L’ESCLAVAGE EN OCCIDENT » 

Des saintiaas géoeranses 
388 pagre, 43 F H.X. 

Alain GUISKAR 

« GUÏSKAR LE PROVINCIAL RÉPOND 
A GISCARD LA FR.4NCE > 

Utm dêitanàa&ia des îartitijtMiiis 
230 pages, 55 F H.X. 

M GAINOR 

« VOTRE COLLANT MADAME » 

ToHt nnrofr sur les bas et les ce/ferrti 
2M pegoi 56 F HJ. 


Comulonde DE LUCRÈCE 
« TERRE DE FEU. 

TERRE DE LUXtlÈRE » 

Poor semega/der l'èunonifé 
128 pagre. 3S F B.X. 

Marc DE LESSUA 

g NOS GRANDS RESPONSABLES 
DE NATION > 

(in sévère réquûriBire 
224 pagre. 40 F HJ. 

Michel SAINT'JEAN 

g VOMISSEMENT DE L’HUMAIN » 

Renoeer ovee te gai soveir 
teO pagre. 69 F HJ. 

Pierre DU VACHAT 

g 1877 : LA GRISE DU 16 MAI » 
OUL’ÊTR.4NGE RÉPUBLIQUE > 

le aaksaaee de h tU* iépahOgae 
384 pages. 30 F HT. 

TAPE DIMt GAGBO 

< JEUNESSE ET PARTI UNIQUE » 

le Bwemaent des étudiants et élèves de Cête-fT/voire 
124 pagre. 30 P B.T. 

Geneviève BEAüFORT 

< VIVRE AVEC UN ENFANT 
PSYCHOTIQUE. EST-CE VIVRE ? » 

SiifWnre onigré tout 
260 pagre. 35 F HT. 


romans 


Anna WH.TIER 

g AVA» IA PLANÈTE DES FEMMES » 

Coetre te tyranete des eritea 
3S6 pagre, 58 F &X. 

Jean BULLA DE VILLARET 

g BONNET DE COTON ü 

le nervetiteax peer taa 
138 pagre, te F H.T. 

Qoudtne AAAGE 

g DANSE A DEUX SUR UN BATEAU » 

le passé set tao/ean gnéseat 
160 pages. 35 F HJ. 

Louis GENTILE 

< EMEUS. L’ÉCOLE ET IA VIE > 

Une însUtatrice soea 3 lépeèfiqees 
98 pagre 25 F &T. 

Julie LE PIERRES 

c RANCUNE-. > 

Ua bntanage aax cbev un c 
256 pagre 45 F H.T. 

Georges MEURETTE 

g JE SUIS RESTÉ FIDÈLE > 

le cbeadneaieet de den êtres 
128 pagre te F B.T. 

Mo^reth JARRY 

g LE MONDE DES AUTRES > 
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250 pagre 4% F H.T* 

Alain LUSSEAU 

îg LE PTTT LULU > 

le so e ffr aace rfea eefreè 
256 pagre a F ej. 

Jeon-Pienv FORGENEUF 

« TRANCHES DE VIE AVEC ZESTE 
DE CITRON * 

1q quêta emère du bonèeer 


1m guerre, la vhleaoe at la émae 
296 pages, te F B.T. 

Henri CRETIN 

« FANETTE ET L’ENFANT PERDU » 

C/ee èefte èistaire d'esraar 
2S6 pagre 45 F EUT. 

Jeon-OaUte ALBUiSSON 

g -VOLQUE JUNIOR » 

Eagfléte à Tbm 

292 pagre 40 F KZ: 

Domlniqije Ol AF 

< ADAM ET ÈVE PILOTES DTÏVNI » 

U r a des miBïees «Toenées 
160 pure, te F SLS. 


Suzonno MELYK 

« STROMBSHIMBLUK 
oa LA LUMIÈRE DE DIEU > 

Um'IqUb sçatiaie 
MoiL^r^^ZANNONE 
« LES CONTES DU SABLIER » 

il était a» Ms 
n pagre 24 F B.T. 

Robert FERRAOINI 

g LA DEUXIÈME FEMME > 
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193 pagre 40 F H.T. 

Berarri JOESSEL 

g L’ENFANT AU MARGASIN > 

(te eoteet et ses rêves 
te6 pagaa 46 F B.T. 

Morcelle GOURIQXàRINDA 

g LE FLEUVE VIOLENTE > 
ne Chélif) 

le coerï d'oee vte et cefoi da tieen 
US pagre 32 F a.T. 

Danièle TRITTEN 

« LE KU-KLUX-KOLO » 

Drasae à ta KeJe 
113 pagre te F H.T. 

Natalie GRANDJEAN 

g lA QUINZAINE PERDUE > 

OeoBK scBiaùMi tristes «a stetaoitee 
«i pagre s F B.T. 

MÎaiOBl-Plem ROUSSÈ. 

r< LE TEMPS D’UNE MOISSON > 

(fa èoaiere deux fenmes et te terre 
388 pagre 45 F B.T, 

Jehon LECHARTREUX 

g TEOTIHUAGANE » 

OU UN CHEVEU DE FRANGESCA » 

Ite fyrypéen moyen té/oàgne 
100 25 F B.T. 

Éêraid-Aklln ROQUES 

« VITRES NOIRES » 

(/e orv ser tes aon 
138 pagre te F a-T. 

Fabienne AULNETTE 

g LE MAL DE VIVRE » 

Use histeke d*dme 
64 pagre 25 F H.& 

Radu ENESGO 

g -.BT J’ENVELOPPERAI DE TÉNÈBRES 
LA TERRE EN PLEIN JOUR » 
le MaHia et te Trafùe 
820 pagre 50 F BJ. 


Dominique BERGEZ 

g LE CHEMIN » 

le iéros toumienté 
5S pigex 50 F HJ. 

Philippe MONON 

g ARAIGNÉE DU MATIN... 

ET AUTRES NOUVELLES » 

Une tenpbe dranatiqiie coastwite 
192 pagre 30 F SJ. 

Cécile MICHARD 

g CLOTILDE 9 

Une ieune fille sous foruge 
64 pagre 28 F H.T. 

Cloude BERNARD 

CHRONIQUE DE LA GRANDE DRAILLE 
DU MONT VENTOUX » 

les eftoses de la terre 
96 pagre 28 F H.T. 

Georges DUBURQUE 
g DBM.\IN > 

ConÜmrer qtraad arène 
25G pagre 35 F a.T. 

Théodore TZIGANKOFF 

« L’ENFANCE ET LA JEUNESSE 
DE PIERRE BIRUKOFF » 

Centre l'abstudité de h guerre 
516 pagre 90 F H.T. 

Gémud D'ALIGNY 

■« -ET RESURGIT L’AURORE, 

EN FILIGR-MME D’AZUR » 

lorsque te vte jeÜ/K 
320 pagre 65 F B.T, 

Jean CAMINADE 

g LA M.4NDRAG0RE » 

Ce n'est pas une ligettde 
288 pagre 45 P B.T. 

René VAULNOIT 

c PERTES ET PROFILS » 
itediosnipie d'une entreprise 
96 pagre 26 F H.T. 

Mercédès GAUMETOU 

« UNE CAGE POLTR UN AMOUR » 

De te tristesse et des termes 
130 pagre 33 F HJ. 

Anne.Morte QUINTARD^PHILIPPE 

■« PIERRE OU MA DOUCE VÉSANIE » 

suivi de 
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LE MONDE DES UVRES 


religion 


Croire 


Dieu peut4l se prouver 


# Le père Bruckher- 
ger et Jean FourastiS : 
un chrétien heureux et 
un chrétien surréel 


’w ’AI taie très bonne santé. 

« / ^ 
V peau •, nous confie dans 
les dernières pa^ le Père Bnick> 
Iterger. On s'en était déjà aperçu. 
Son livre est dro, plein de verve, 
et. si ce mot ne loi faisait pas 
lioxreur, on pourrait dbe que 
Pauteni est un twn spologète. 
Certes, ces pages ne sont pas 
à mettre en toutes les mains, car 
la pendule du bouillant dooûni-- 
■ffg-in n'est pas du tout a Hieore 
de son temps, et il s'en vante. 
Ijb coocQe fut pour lui s une brfi- 
tante déception *, et il déclare : 
aLartgne les mots « cvUe de 
Vhtmme », y ont été prononcés, le 
coq de saint Pierre a dû chanter 
trois fois. » 

Beaucoup de philosophie (?) 
ce livre qui pratique souvent 
rècote buissonnière sans s’embar^ 
xasser <te nuances. Toute Iégiti> 
mité y est récusée globalement à 
la pensée modeme, de Deseartes 
à Sartre. « Bons quelques années, 
Ü n'en restera rien », insiste 
lourdeEnent l'auteni. Foiuq.uoi cet 
ostracisme? Panie que ces pen- 
seurs sont « complètênent étran- 
gers à l’orthodoàeie ambiante de 
ia science e xpérlm entaie ». La 
ptiîifwiphig module vit dans 
r c enfennement ». Quant à la 
sedence, élle a l’avantage d'avoir 
découvert la légitimité du mjns- 
tère. Le Père Brackberger s'intê- 
xesse beaucoup & la science. La 
pomme de Newtmi — et Jusqu'à 
son cliien — le raviaseat dïiâe. 
C'est la science moderne, atfïrme- 
t-U, qui déZfnlt l'cnthodoxle de 
ba^ L’expérience est souveraine. 
La coQvicfclOQ que la recherche 
scientifique est un obstacle In- 
frazicblssable entre scâentiliques 
et fol catholique révèle un 
énorme malentendu. 


Alerte comme un gardon, rau- 
teur se déclare profondément 
fiwanAnHiîé que l'on polsse parler 
de sa reUglon catholique comme 
d’une idéologie. « C’est là, 
S'écrie -t-D, ur épouvantable 
réductionnisme. » Les miracles, 
les tt-nornflUpg u<riogiques des 
' saints, ne rètonneat pas, mais 
ce qu’il trouve a épatant», c’est 
la virginité de Marie. la cmci- 
■Pi-rfwm la résurrection de Jésus 
et la rêsurreoticm finale de la 

VoÛà un cbrétiett heuzeaz_ 


L%omme de sciences 
et le sorréel 


Le Ce que je crois de 
Bruckberger. c’était la rêcréa- 
ti<m. Celui de Jean Pourastlé 
serait plutôt le cours. Trois cents 
pages serrées, bourrées de subdl - 
visLms et d'annexes, sans une 
trace d’humour ou de fioritures. 
Là, le dominicain frondeur jcm- 
ÿajC avec son sujet ; Ici. le cpio- 
fesseur» sérieux comme un pape 
en remontre au oarê. 

Institut oblige. Ses membres 
sont habitués à travailler doc- 
tement. Bs r^iéseatent les 
sciences, la morala et pour un 
peu la idiilosophie et la religion. 

On retrouve dans l’essai de 
3ban POiurastié quantité de 
prcfios entendus aUlems : 
réfléchir plutôt qu'affirmer; 
aceqiter l’ignoranee ; prendre 
acte du pluralisme des 
crojrances ; le réel saisissahle est 
loin d'étre tout le réel et ne suf- 
fit pas pour que rhomme &e 


la reiigzmi crenmB uBb SOjpexstà* 
tion infantile, eta 

Siuréri : tâ est le m^fcze mot 
du Uvxe (également employé par 

Bruckbeiser). 13 déâgne le réël 
inobaervé ou inobservalde, le réel 
du devenir. SU est arbitraire de 
poser que l’e^rit est étemâ et 
qu'il anime la matière, il ne l’eet 
pas m^ns. piérise-t-on, de pré- 
tendre que le matérialisme est 
une Image stméeUedu monde <1). 

Jean Fouxastâê hasarde cette 
afîiisnatimi aodadease mais 
suggestive: «La science est le 
complément de la forme cosfera- 
porabie de 2a réoélaiton.» Sauf 
esenr, il s'intéresse peu à la 
disûaddon entre fol et leUgion 
qui nourrit pourtant la tglexion 
contemporaine. A ses yeux, Uen 
que la leUglon puisEe se charger 


(Suue .te ^ 

Sélon Küng. les ^»e%aZSti. mais qtS. constitae log» » ^ 


(avec Pénertaeh. BCazx et Pireud) ^ ^ intemeV Bnttmaan 

débowa»at snt l’amu du reBBtê, n dimHUiOB de . nBSn» chœ MicW. 

tomiaent t»TO! Ktetescùe)- Nous — /oscBar, store mW» /eüww de Jî ï 

KKuiiMs dono menés ^ ane , (p, 838). ’dM a» 

impnTirTP. d’où fl rebondira pour . 1® pensée Or Diea m me 

pouvoir pttser Dieu, «irès les P"* ***“ ^ 


ecFOfpçop»? qnH ne puisse finale- tatihilé^ « ^ l’hommé. d’étancher sa 

vvMmf ShMt m'tmB orolet^kBi de tîm. » Oa. y.ssàrofxw^ to sfoqA-. d*oiiglÉiie.''âe fCBüdemmt et de 


et raatr» Tobscnrlté : de la foi chrettenns. 


Sans naZ doute, le Dieu de 


maïTtfaiiiawt^ m B aw T m rm ]e ds Jni- ' Je puls CTOire UhroBent 


celle du crevant. Le cath o licisme 
serait «la moins, mauvaise des 
écoles de staréaUié». 

Autre zessânblaiice avec 
BroelÂezger : le eoscâie Vati- 
can n est responsable de la 
décadence actiielle .(pratique; 
vocations, eta). Est-œ possible ? 
Jean Bourastiê ne prend-il pas 
grosso modo l'effet pour la cause, 
û l’Eglise, vivant hors du 
tsnps, pouvait écl^iper aux ré- 
percaesiaDe de notre époque ? 

H£NR1 FESQUET. 

^ CB qüBtSCaoSS, ecP.Bznek- 
bertnr. Grasse^ 29t pages. Bnvixon 
49 F. 

if CB QUE as GROS, de Jean 
Founstlé. Grasset, 300 pages. Envi- 


Ainirf, Dieu, le réél de- 
viendrait rongé par le nihSUsme, 
qui est à la Md possible, kié- 
fntable et sans ïseuve, comme 
metzsche . Ta si pcofcmdément 
ptessenti et ahhoôé, décelé et 


i aa carrdsür de trois 


conduise oonvenahtemCTt ; non 
seulement l’intcdligence de 
l'homme ne le met pas à l’abri 
de l’erreur, mais ses mauvais 
penchants le portent au péché ; 
2es Elises n’ont pas su en temps 
voulu engager le dialogue qui 


(11 Le mot «sorréd» est destiné 
& supplanter pea à pea celui de 
surnaturel Pourquoi pas? Hais U 
Colt être clair que ces deux exprès- 
aJona ne sont pas de droit super- 
posables. Selon Jestt Pounatlê. la 
notion de snrréel. qui éroqu» le 
surréaUsme. peut mooavtinr la 
méc«ÿb3Blqaa ; elle est expérimen- 
tale ; elle s'est pas d'âne autre 
nature que le réà. Le sonéel ne 
peut Être nié par un homme de 


Un néo&soDtîsme 


N Ê en 1917, dans une ftrnine 
juive de l'AlBérle fraiH 
çafse. André ChouraquZ à 
fait ses études à Paria et.par^ 
tfeipé. .A la Résistance svaat 
de devenir juge dans te Sud 
omtals. pute secrétalm 'générât 


Avec la csnqulème partie de 
rouviage nous entrems dans l’ap- 
port original propre à Kfizig: 


Jean Guitton entre Tétemei et la modernité 


R assemblant des textes de 
oîrconstance, articles, dte- 
coura, Jean Oultton avoue 
qu'Hs sont placés dans un onfra 
taitiHralre. PaHait*tl parier de 
rEurope avant ou agréa fActua- 
lité de Saint -AiQustin ? (tes 
sujets disparates senrhlent tfldé- 
pendania les uns des autres. Les 


grande métamoiphose de son 
histoire. Que Festera-t-fl demain 
de l’Europe on tant que telle? 


Pourra-t-on encore le reconnaî- 
tre. et, en ce cas, qu'aure^.-on 
piêserwsr d’essentiel ? 


réflexions sur rfassnee et rAccl~ 
dent, qui sont à la fln de l'ou- 
wage, font assez bien pourtant 
8’unHé du volume ; de diverses 
façons, il semble que Jean 
GiflttMi tente toujours d'observer, 
et d’élucider le jeu de ce qui 
Change avec ce qui ne change 


Jeux de l'élemel et du tempo- 
rel, du nécessaire et du contin- 
gent. de (a réalité et de ses 
apparences, de la vérité et de 
ses ex pressions drverses, de ta 
toi générale et de ses eppliea- 
dons particufléies, — c'est tou- 
jours sous cette double per^ec- 
ifve que Jear Guitton selstt et 
èdslre eon sujet, soit qu'il chei^ 


dans la pensée modeme les 
traces d'une tradition eugusti- 
réenne continuée, soit qu'il inter- 
roge le devenir de la vieKIa 
Europe, au bord de la plus 


• L'essence •, comme l’entend 
Jean Guitton, eet eMa-méme por- 
teuse de riiangement, Mie poussa 
au cher^ement Parlant sous la 
Coupole, il a pu déclarar: -Et, 
^ors gue nous devrions renoncer 
à certa/ns de nos usages pour 
nous adspter à l’étemelle ;eu- 
nessa des générations, il n’en 
restersJt pas moins que notre 
raleoa d’être ici est de préserver 
l’essence, — à condiiion, bien 
entendu, de ne pas eoneevoir 
^essence eomma un dépôt d'or 
é /arnaüs déliai, comme une mon- 
naie marquée d’une seule Ins^ 
ce^thn, mais comme rex^enae 
d’un élan créateur, toujours repris 
et recommeaeê dans le même 
sens, dans le même axe, dans 
le aÀne esprit. • Ainsi, l'essence 
apparaîl-eHe comme un prirteipe 
dynamique plutôt que coimne 


voiles qui transmettront dans le 
langage d'aujourd'hui et de 
demain les vérités qui sont de 
toujours. Les formas passmiL et 
ce qui les inspire demeure, pro- 
voquant des expressions too* 
jours renouvelées dont la variété 
n’est pas trahison mais véritable 
fidélité. On sait quelle applica- 
tion de ce principe se fait sous 
nos yeux dans la transfonnatlon 
de J'EgJise, où Jean Guitton a 
joué un rôle important cons- 
cient de ce qu’il faut renou- 
veler dans les formes pour 
sauver l'essentiel du message 
chrétien. 


«Au lond, le secret pour obte- 
nir /a modemité,_ c’est de Mar- 
cher à discerner, i exprimer 
sous des formes nouvelles, à 
promouvoir non pas l’éphémère, 
la mode et son passage, tes 


excès — mais touf au contraire : 
ce qui est permanent, ce qui 
est durabte, ee qui est éternel 


un modèle hnmueble récusent 
nouveauté et diversité. 

Telle est la modernité : elle 
exige la création de formes nou- 


Oe p-’eBb pas encoce la pariâe 
biblfque et thécéosrâtlè. niais use 
sorte de ixéanibule TatkmnéL qui 
zie ee vent pas im retour à la 
théologie natmeUe de VaticuaL 
On peut l'inangnrer par deux 
liduases, l’âne dh théologien Eaii 
Barth- : « fZ faudrait que les 
raUonaiistea soient plus ration- 
nels, à mon goût », et l'autre du 
phUoeophe des scfences Steg- 
mOIler : « 2Z ne faut pas àboUr 
Ze savoir pour fabe place à la 
foi. Bien au contrabre, iZ faut 
déjà croire à quelque chose anant 
de pouvoir seulement parler de 
savoir et de sàeaee. > SQsg 
va longnesneat paater de cette 
eonflancB origùiaife qoi nteat ni 
naturelle al somaticcelle, mais 
qu’s gpipeUe surestioaaeUe et qui, 
sente; rend te vie possible à 
IticaoxQe. lA pqycbajMiyse et 
soitoBt Kant sonit loi mis à 
cemtribotion, comnte Indiquât, 
Itme dans le domatee de l’ac- 
cuefl alCectiL l'autre dans oelul 
de te rateon rêgolatlve, les pos- 
tulats de fondement-sans lesquëls 
tout bomme seraât livxé à te 
cQRoalon du TifhîHww»- 
SGng accepte tel fort bien de 
prôner un reUmr à te méta- 
phorique. encore que le mot lui 
déplaise quand <bi l’eatend 
oomme un arrière-monde qui 
dèpréci'nait te léeîlté. a Si la 
mat de mêtaphgsfque veut dira 
que le purement empirique ne 
garantU rien par lai-enême, mais 
qu’a exige dêtre sumonté en 
direction (Tune méta emptrl que 


adjoint de rMUance Israélite ' 
universellB (alors prto'dée par- 
René Cassin). «nhêriHêr du pré- 
sident Ben Gourion et fuialement 
maire adjoint de Jânisriem de 
1966 à 1973. Fixé dao» cetta 
villa depuis 1957, il sa définit 
tui-mâme comme un jidf du 
retour ~ du retour aux sources 
et à le Terre promise, bien sftr. 
mais aussi à la Bible at à 
son message d’amour, (tet itiné- 
raire spirituel, conunun 1 beau- 
coup de juifs de sa génération^, 
a valeur exemplaire l «'est ee 
qui fait d’abord l’inlérfit. dom- 
memalre de ce livre d'entratieos. . 
qu’il a aocordës à'soa amî de 
toujours, Jaâ}ues OaschaheL 
Mais au fil du dialogue ee 
révéla une autre dimension 
d’André Chouraqui, qui lui est 
Zreaucoup plus spécifique. 
Hamme du dialogue errtre tes 


note grandes mfigions du Livra, 
ritué au confluent de trois 
ctiKuras et de trois iangoes. 
poète hanté par te sens du 
sacré et aourieux da .contr&Nier 
à la pafac du ProriieJÔrtaPt, 
André' Cftouraqui est certrina- 
meht.fun da eaux qui ont ’e 
ptee en notre etèdA pour 
réconrifier juifs, ctuétiens et 
rniwi UmnttR- TOUtB SOO 3Ction 
politique, à élte seule, en témoi- 
gne. . Mrie son «euvre te plus 
marquante, de ce point de vue, 
peste sa traduc&rm- de- la Bible 
en f r a nç ais (1], traduction tn- 
chiartt le Nouveau Testament et 
qui, même ri elta fat très dis- 
cuté n'en constiloe pas moins 
fim des plus beaux monuments 
élevés à. te . gloire du mono- 
. théteme, per-dete tes conflits 
ihécéo^qutti eû pofitiques. 

:C DELACAMFAGftIE. 


ekxkbxubns avfbc jacqubs 


OESdrANBL, d’Aiidxé CImq- 


esquf- Edftfc» du r>T^faiT-inn^ 


PsychaBidyst et jsdaïsme 


C E que te psychanalysa drit 
é ta psychîatrfe de son. 

temos. au ramaMtemé alla. - 


temps, au ramaiwsmé alle- 
irpsnd, ainsf qo’atô: . philosophât 
de Sehopenhauer at de Mieteacbe, 
a déjà été maintes Ma relevé. 
En revanche, ses sources juivea 
jitent fâH rb^ét que ds^daite Ütu-'. 
des. subetantieilea H eat vrri ; 
celte de David Belean : - Araiaf 
ef la tradftfon my^'gua jkifve 
(éd. B^oO ri erite de flitÂenf 
L Rubenstein ; fbnag/netfon 

raügleuse (éd. GâHîmerd). 

H faudra déaoRnals leur adjoin-' 
dre: fEntant iffégiSme, de Gé- 
rard Hadded, psychanalyste læa- 
. nten, qui propose eu lecteur.un 


pôterfnaga nastrigiqtie saiu le 
pays du Taimud «aveo respoir 
t9ftr qoa te hrfSe cTasprft qui 
aorilfte en eee ' lieux contribue 
à dlnvlpet la griaanie où les 
éte i m a actuefs de Freud a'enfbn- 
cenr*. Entra Freud .-et l'œuvre 
méconnue de àas ancétrea rilns- 
■teura, grâce à l’ouvrage érudit 
et prefond^ent originel da 
- QSnrd- Hadded, art dtefogue pav- 
afonnant et ùMijoure ouvert 


. -t: L’ENFANT XLKSGaniaKB, de 
Géraxd Baddad. Bd. Ractaette, 
Vt pages. EBvhmt 80 F. 


LtROTISME CHINOIS 


Qui sont les ermites ? 


partie intégrante de te religion.. 


éducation sexuelle auprès de jeunes 


# Serge Bonnet et Ber~ 
nard Gouley ont mené 
une enquête sur ces 
kémmee du silence 


sont en voie de dispariticxi et 
de {due en ÿlns inadaptés à aol» 
siëele. C'est le conteaiie qtü est 
vrai, et d'une foçon massive pin- 


femmes expertes. Ces traités d'Jnitiation â la sexualité, qui 


gu moins au quatriàmé siàeJe dé' notre ère, n’riaient pas les seuls ; 
citons aussi parmi d’autrea te Vu Rang Mi Ju (les secrets de la 
chambre de jade) et le Dong Xuan Zi (le fils du mystère de la 
grotte). 


L e Sd de la terre. C’est 
ainsi qu’Andrè Froasaid 

intf^ulaif farite un Ihrra 


tôt patradoxale lorsque l'on sait 
la pénurie de vocatiims sacerdo- 
tales nonnales. En 1960. 11 y 
avait rii France wn» vingtaine 


L’ERonSME CHINOIS VOUS propoæ des exirrits de ces quatre 


traités qu'accompagnent de superbée Iffustratîens. 


ILLUSION 


ai trotté... fol gtlssé... 
i «R «Otent oihri-. 

! poussais des pieds wi anneau.., 
uuffB je me suis endormi.., 
ai somnolé., je We 4Vte repose.. 


■*-' intitulait jadis un Uvze 
sur les ordres rellgieos. Voici 
aujourd'hui un ouvrage sur les 
ennites, qui déviait obtenir le 
même succès. Alertes, variées, 
IBéclses et Tien moins que snper- 
ficieUes, ces pages abordait un 
sujet piatiquanent en friche. . 
Ser^ Boemet et Bernard Goolqy 
le traitai'^ comme il sied à dè 
boais joumaitetesi non aeolriiieint 
par le petit txnit de la lorgnette, 
mais auari. mais sortons par le 
grand. Le plthxeaqoe de telles 


d'ermites, hommes et frinmes. O 
7 ai a ffajoutdliui environ trois 
cents. L'Europe rii géntel et 
l’AznMque da Nord irnrmftiTnmt 
la même poussée, gvwnpte 


doiM tt» remméd léthargUpu.- 
et tout es donnant.^. 
je dessinais un autre ettnoau,. 


«R rënimt je les untesote... 
OMC une ntorsiuv et «n ao 
en/in je me sut» réveillé... 
en driirant me «dtir.., 
de tes doubles ailes.:. 


-ries en marg» de la société ne 
manque pas. Si Ton comprend 
bien. U est des omites ns peu 
■farfelus, mais c'est se ffnnrinTTmiw 
à ne rien compresdze que de 
négliger lenr reesort caché. 
L'ermite eo appelle à oae pié- 
sriKe mystériôise qui doone un 
séhe It.sa méditstkxi, à ecri 
abstinenoe, à sa pauvreté. 


limite : pour le sail diocèse de 
Da^ on enreglstzie une rffrtafnft de 
demandes par an. La densité des 
ermites est plus grande dans les 
Alpes, dans le Sud-OuesS, dûs 
le eoBlolr ziiodanlen. Ce qui rrum. 
tre que le climat n'est pas indif- 
fèrent. Pé taU rfgwffWfeff ; 
ermites femmes ou les brriwwM 
qui ae stmt pas p rt tres regotveot 
gênêsatement la pceuIssIoq de 
Sdràer ime réserve d^ios^ et 
de se donner à eoz-mûies la 
communiozL ZFod nnf pitis 


rinmps. Si les seconds se. fioaxt 
un devoir et un plaisir de visiter 
les gens du village, les presdes 
ont des contacts- avec les 
poroiases, se.'sendt-ee qia’à 
IteccaskA des messes. Devant 
gagner leur vie, les ennites sent 
bien connus de ieuiB cHents.' Tris 
ou tels, par esœn^ie, fabciqaesri 
des fookods sur éoie on fxa- . 
vaJlleot sur des métlezs à tisser. 

La lecture tient une plaoe 
apiEéciaiîde. Nha-aeolement des 
livres de piété oa des revues de 
GDttniB générale, mate mamp ja 
sélection hBWonwdfüre da 
Monde... 


Des « sociétés 
de solitaires » 


Né pas croise que les 
s(nt des de la sali-, 

tade. Ceas qiü en xpwtient tentés 
lattœt contre . cette- -•toodaoce 
BU^teota xis 88 voient entre eaz, 
font leiri matiOié enz-mêsnes, 
D’aillenins, il est des ennites de 
vflls eostnie des «w Mi s tM des 


Gd tsmne que cria S 

7 a des ennttes dans les. grandes 
yÿks, presque tonjoorg -djes 
femmes tnstaiinées dans l’inco- 
gnflxi d’iæ HJf.'M. de bonfleDeoa' 
dans une vieille bâtisse des qoer— 
tins, pamzea de Lycsi. et de. 
Paris. Paxadose : (m tro uve 
même-ides «nnKes- gjak rivent 
groopés. Mis à paît cèiâr- 

tRQz^ qfd mjdvâat de' cette 
xnme, fi est des ezndbes xéimis 
en g sDcKtéF d^aoUtrises a. Char- 




fonctlaa Idéologf- valeur cfcrftteït «f Si IMeu est, fl advieat vers 

ane du ©anservatisne social gw» livre, par sa desertpaep comme une parole, qui n’a 

Obrz); od que l'Illusion Infim- d’un besoin de fondooent anU- g avec les zrostalgies 

tue d'une névrose non éduquée taonaineB, An fond, te Dieu daat 

à la réalité (Reud). Dieu est réalité de nwr ni n e et dn a ppue gang prépare le ch éan i n ^>olo- 
désotmals à ooiioevoir autresMOt, géttqne ne 

ce que Bang décrit dans deux ^0»^ ^ «ssea pom: que je soto sûr quil 

plrrenm 4*^ ** rnne frise la casl- hu maine Iflge dëclBKxi s>4^is8e vraiment de pas 


da bes oi n éventuel que j’aorals 


VaruSsjote imaga da monde est et réfiéchlsrons. Ce qui me en Dieu. Mais puis-je vérifier. 

: ifesC^-dire le Tout^ captive ***** ELQng : 1 q 2- rincn prouvex. Dieu et la f<ri. ? 

Puissant, capable d’expliquer Tnenæ coUrare ou service d'âne Avec Pascal, je préfère auter 

foutes eàosôs, oa, plus tard, le intelligence to uj o um frandhe et . et nfembexquer. alois que ^ng 

soatteur et le bouche-trou mfroF- r ésfltoe, ace Idgautê qui ^adresse m'apparaSt eneexe an aphlo- 

euZeaa, dont Ze pouvoir dfexpéi- à tout faoime et qui ne steip- . ÿste du désirable. ^ 

cation est, désormais, ZimttA bazxaæ d’ancone aflégeànee. je / . . Mais quri grand livre, cultive. 
Toutefois, la quasHon de Dieu dirais même an appétit poor la emporta oeotral ! 

Bée i ta nouoelZe image du polémkiaé, mais todjcnixs au.nl-r AMDBl DUMAS, 

monde n'âtmiZlmefftd^wasee.' veau des idées majeares.. Ce qm à. mû szistb-t-il« de Bus 
eZZe permet de comprendre Dieu me rend perplexe cbea Efing : ^ gj» p, Tncoctioa 

comme ta réoZffé la plus réelle » volonté de ee situer es an ^e FAfftfaa axteoxiide 

pour te monde et pour rhomme, liea Tnédian. qui ne soit ni la pâme riien Hkpcs à sauidBb, ea isn. 

réalité à la fois tmneoendaste et zévâarion blUiqiM; si la rrison nr. ua r. 

tamanente, réMSié qui embrasse 

et traverse Ufuüs choses » tpaqe ■ >. 


Ll _ 

f 

r 

liaspeio 


f 

IN.\N 


(21 as .vQSnnu». I>eselêe de I ^ 


nounai 


.'-'«■CTMIiU 

’.T»»«snu 


cnn a ses -henttee, tes oceopa- 
tioaa^ eon type d’aeetae, mois Te 
volstxnge sbnpUfie les tâches 


peat-êiseï 'znatt ' pas davant^ 
qne oeUe des c emdtes bata- 
dentsn, qui peut être vécue très 
sérieusement sauf à eomtarer 


dans la foranute abâtardie des 


'Cétai ne va-t-fl pas sans le 
din ? Lee etsdtes se rattachent 
à tme Eglise tradliionttrile. Ds 


théologSques oonteropocainés, et 
lenr Utuiste est je pus soovent . 
.elSfiBiqae. Pourtant, y a-t-on 
peosé-f — fi aciste ime analogie 
«loteé résâmlfiBBK et la vie de 
otttaiBs frétrat-oBVEtass, 


. ■.Vas qaelQQe boot qn'on 
. (tsbord^ -la vie éxéQdtbme gar- 
. deaa son seczet dlfflefie à eezser 
et plàs encore à peteer. Seul le 
-sûeBoe noDElt le et seul 

le sflgnce fait nivre i’ûoûe. 

■ EMT Taléi; .ne dissM pas : 
c Si un. ciseau savait difê préci- 
sément oê g^a ehasOe, pourquoi 
ü ehOfOs* .ât hd, cftoiite. 
ünetiumtonUtpas.» 

M. t. ■ 

tlM ESHiÙsrdai Scess Booset 

• et BemaxA Gonlsy. Faysxd, SIS pasm- 

''•Àitaee 49 F. • • ' ■ 
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I^devisemeot 
àü moùâe 


Parus depuis un an daiiis La Découverte 
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L’impérialisme fiançais -Cedetim”” 

Si on me donne la parole^ • Domitfla ** 

Anülcar Cabrai - Matk» de Aadnde” 

Unité et lutte - AmQcar Cabrai •*- 
Rapports - H. BôU, GkVbÛraff * 

La fascination de ITslam - Maxime Rodinson” 

Les châteaux d^ros - AJVL Oardigna ”””* 

Aux origines de la civilisation écrite en Oeexdeut 
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CINÉAAA 


patrimoine 


:Lili Marleen>, de Rainer Wemer Fassbinder 

Le spectacle et la croix gamn^ée 


On déméni^e 


Pendanl la dixième guerre mon* 
dlale< une chanson allemande, fran* 
chlssaM tous les fronts de battue, 
devint ffatamatlonale senta'mentale 
des soldats privés d’amour des 
populadons civiles attardant la fiti 
des combats. UB àterleea — bMi' 
tulée. chez nous, sous roeeupadon, 
lOy Uartène — est toujours, qua- 
rante ans après, détachée de son 
contexte historique, une chanson 
extrêmement célûrs. Oit Ta traduite 
en cinquante tangues, on a oublié 
ses oilgines conune si elle avait, de 
tout temps, appartenu^ su monde 
entier. Marlène Dieirieh, en l'inter- 
prétant, en a tali un mythe, dévorant 
du coup, sa créatrice Laie Andersen 
dont hors d'Allemagne, le nom est 
resté inconnu des foutes (l). 

Et voilà que, tout (Tun coup. Rainer 
Warner Fassbinder nous flanque è la 
figure un film dômenfiel. propre à 
démantibuler le mythe et son parfum 
de nostalgie. Qu'on ne sV trompe 
pas. Bien qu’înspiié de oertalns ép^ 
80086 de la ide de Laie Andersmi, 
Uli Martoen n'est pas l'histoire de 
cette chanteuse (morte, è Vienne, le 
29 août 1972) lu* tout é toit Phlstoire 
de la chanson, dont la première ver^ 
sion, mise en musique par RudoH 
ZInk et bien différente de celle qui 
est passée à la postérité, n'est même 
pas mentionnée. Uli Uarléea, de 
Fassbinder. c'est l'histoire des rap- 
ports d'une chanson d'amour (dans 
la ver^on musicale de Norbert 
Schultze). avec le nazisme, ses 
parades, ses spectacles. 

Il n*y 8 lâ rien de plaisent ni de 
complaisant Fassbinder se sert du 
romanesque pour mieux lui tordre le 
cou. dévoiler les monstres qui Vont 
utilisée. Avec une méledramatisation 
volomairement excessive. H raconte 
l’ascendon d'une petite chanteuse 
aliemende, Wllkie. Découverte, en 
1938. dans un cabaret de Zurich, 
leur (uff Robert Mendeissohn, demi 
le père, grand bourgeois suisse, 
a organisé un réseau clandestin 
d'aide aux lulto allemands persé- 
cutés. Cest en Allemagne, alors, que 
Wllfcle va toirs sa carrière. 

Après des débuts incertains. WllMe 
s'élève vers 1941 au rang de vedmie 
grâce au succès — inattendu ^ de 
UH htarieen. Adulée, fétée. elle se 
laisse éblouir par cette promotton 
miraculeuse, tout en gardant au 
cœur sa passion pour Robert Ble 
va le retrouver à Berlin, oO 11 est 
venu sous un faux nom, et ' toire 
pour l'amour de lui, de la réals- 
tanee. Mais la Qestapo veille, rien ne 
lui écheppe. Cela tourrte mal. 

Les péripéties de rintrigue pou- 
vant paraître Invraisemblables. Elles 


consentie des artistes par le sys- 
tème nazie. Fassbinder s’est servi 
des dlchés, du ebiéma nattonal- 
sodatlste. II a, en quelque sorte, 
fBproÂfîl. dans un sqde frénétique 
qui en donne la peredla tragiqoe, 
les films s ent imentaux de la UPX 
avec muMe-han. amours, délices et 
orgues du destin Individuel se fon- 
dant ctons le destin du Reldt hltl^ 
lien. Ironie suprême, humour noir 
ravageur, un fuif est le héros d'une 
aventure amoureuee comm an d a nt le 
sort de Vhérolna Dans eee méta- 
morphoses su cc e ssi ves. H a n n a 
Sdiygula. habillée, mequlllée. dégui- 
sée peut-on dite, è la mode des 
stars alfemandes des années 4a est 
a la fols Marika Roldt. Camilla 
Hom et, surtout Krlstine 85der- 


en «Grstohen» typique dans les 
films de son mari Velt Harlan. 

n y a chee Fassbinder. un grand 
nombre de références au cinéma 
nazi qui ne sont pas toroémerit 
perceptibles au pubRo d’autour- 
d’hui L’^ieode du cabaret de Zurich 
eet .la eerleatore des comédies 
miiMeales de Georg Jacoby avec 
Marika Rofck. L’épisode de la chan- 
son Uf Maifesn lancée par Radio- 
Belgrade, station sous contrôle alle- 
mand pour la propagande et le 
distraefion des soldais rappelle 
lyunscMonzert d’Eduerd von Bor^ 
Body (tourné en 1840 et dIs WIWé 
en France occupés sous le titre 
repreu¥o du rampa) où (es gue^ 
liera et lems tomüies eommunl- 
quMenI par nntermécllalfs d'une 


tours du front et de to netion. 


Une Walkyrie ai«fcnM 


tes mélos en Agtocolor de Vell 
Harlan : Anmensee fie lac aux 
eMnùrea, 1949 et OPtorpang (TOf- 
flrande au b/eu-a/mù, 194^ ; ' la 
SOdertmum y vivait des amours 
subffmée ou malheuremc. Tant qu'à 
faire, on peut ausM remonter au 
•Aiff Suas où pour éviter le torture 
ô l’homme aimé, un «résistant» 
dlx-hultième siède. KriaUna SOder- 
baum cédait aux caresses du juif ét 
anatt se noyer. Id. le MtuaOon est 
Invmsée. le sacrifice de WllMe la 
chanteuse est d'un autre ordre (c’est 
un lidf qu’ellB protège) ce qui 
pemrêf a Fassblrrder de démonta 
raittîsémllismB des films nazis. 

Malheureusement, rmtstprétatfon de 
Glancarlo Giaruiinl acteur Italien 
sans doute Imposé par cetta pro- 
duction de prestige à très gros 


budget dont le réellsateur n’a pes 
eu totalemenf le oontrSIe, est détes- 
table et donne une ambiguïté fù- 
dieuse è Robert Mendalssdm. Gn 
définitive, WiDde se fait avoir par 
tout le monde. Mds eHe n’est pas 
p r feerêde comme une vfetime. 

En brsesant les dlchés favoris du 
dnéma nad de divertissement et 
les codeurs d'époque (lee Imagee 
sont superbement tiavdnéed. 
bind» montre la remtonsabURé de 
cette artiste assimilée è une chan- 
son dont l’usage varie selon les 
fluctuations de la politique des mal- 
trsB. Goettoels n’alme pas UH yar~ 
leaa. mais UH U^rtaea plaît à Httlar 
et vitilkie se retrouve installée dans 
un appartement • de tonction » offmt 
par te Fûhrer. Un appartement de 

(1) OC, to AToads do 19 féVEta 1 S 8 L. 


rêve, tout blanc, on hixe de crème 
fouettée. • Comment savaKWI que 
TsAnais tant te blane 7 «k dft WllMe. 
ravie, en sa roulant sur le IB- Les 
décors du fiim^ conçus dans le goût 
du «Kotosaal» en iionnaur sous 
le régime hlUérten. sont prodigieux. 
Prkrée de sa personnalité (àu reste 
assez banale telle qu'on la présente 
eu dôbufi, prisonnière de UH Mar- 
leeo. Wilkle est transformée en 
temme-oblet, femmeHBymbde, Wal- 
iqrrfe moderne sous tas bannières è 
crobt gammées. 

Le tasdacle. parfois gigtintosque 
(la tournée en Pologne, lee appari- 
tions de la chanteuse dans des 
salles remplies de soldatesque selon 
un cérémonial dlgi» de Nuremberg) 
est. sans cesse, dirigé par une kféo- 
l''?fe dont la misa en ecénr de Fess- 
binder, rompant toute toseinaUqrk 
crèvd raboès répugn an t avec une 
sorte de raga On ne s'Bttandrft pas, 
quelles que soient lee épreuves su- 
bies par WllMe, en écoutant Hanna 
Sehygulla, pemtorlurée en déesse de 
rOlympe Mtiérien. chanter Uti Mar- 
laan. On aurait pluttt on Mason 
d’àngoissa La romance eentimentaie 
est devenue un hymne de guerre 
psydKtiogEque. martelé par le bruit 
des bombes plauvanr des evloiia 

L'Allemagne vaincue, Wllkie ne 
sert plue ' à tien. A Zurich. Robert 
a épousé une femme de son milieu. 
Hanr» Selvgulla, tombée de son 
piédestal et ab a ndo nn ée, s'éloigne 
alors, d’un pas résolu, ver «le mu- 
rfsi^ de Murta Braun ». On saK 
d6]è ce qu'il en est advenu. En re- 
montant dans le temps pour démy^ 
thfti-r une chansorr^étioha, Fsss- 
Wnder a relié deux maillons ifune 
chaîne de hantise hietoilque. 

JACQUES SICUEIL 


4prés rAimde du peHlaioIna, 
rannée du rMeadta, Htd et» 
céda ausW dta AamBbapée. Au- 
lent tTargsioua qu’on voudrait 
os pas voir traltar de manAre • 
épbémèra. Mats passéoa les pro- 
massae, p asada tau evetra, me- 
teot taa réalMs et tes pouvoira 
qat ont prias a» eOae. Isa 
petits. réelKés aortoat, mat dé- 
tonduasel sur loaqaM Iae dapps- 
santlaaeat te pha votontfers ran- 
tOOMrs et asa mtérUta ea p é riama 

créât ainM, dans eerfates csa. 
qu’on peut fusr dés organtomee. 
de bonnes h i&ata t l o aa d’affure 
esdtaqoe. pourtant Hrem ^ açaNee 
eonims peut Tétre tôt oatB de 
trm/ML 

L’totéfét .jupdrféor est, tel, es- 
lut dù Ooaaell d’asc m», Pour 
rétaadre, doit aaagar an veo 
dés toGsme du oiintofére de la 
oattura, en roeourranos las 
eaux des arcAftree' pftofüyrapW- - 
quae du aarvtee dea raomnnente 
Atofôrf^uee. Ga tonds de -deeo- 
mento. dont tse ptoa anefsos 
immfanf A fStif et. quf sorU 
souvenr «ronâ valeur axoepOoih 
oaHe, est utOtoé par tes areèr- 
tseies des aïonameate AtotorA 
qoes. par lee Jdstortetm et, dans 
ta mesure où B a coonatosanes 
dé son exi é tonce , par an publie 
pftm largé. B sa double, pour 


PETITES NOUVELLES 



ifételhB pes IdésI, St las moyea» 
Cto nezpéaAér «née é iaid K toa nto . 
O» grends'prototo enr été anvé- 
aagés, qui serMam parada un 
regroapemsat de cette ooBeedon 
et d’entrée fonda eebmasmstd 
tssoateés, ta eréadea tFtm oeth 
tie de cDue era a doH (BsagM 
trabord au Grand Aetoisk wto è 
BOa-trAïuy) et dtv cenuo de 
dtrmfbo è Perle, f e na e mhto 
ëttrtf dWé du mareae ua ideraae 
de geadon Pour toe aroMvee 


de oMyaos è au fl toanto eataf de 
rMidgaemaut: ou km à SeM- 
OnW’Eoofto dîne Flenetonne 
éoeto de «étéorotogf l i u at l o aal è 
e b ereber Me effebé» doue sa a 
beeoM. &-rem èneg èn Jé gène 
que. pranqaereb ■ au semhfshto 
dimdMgMieor des ar ohto e e utf- 
jtoéeé q a o dt Benaeemt . ber le 
CenseG ^etât, sa peet aaæl 
eompresdrm fb i q u Mtedé aueeto f e 
par ee pRNel d^ inqp aræo é . 

. FRÉDÀIC iDELMANN. 




Rencontre avec le réalisateur 

L’Allentagne, œuvre complète 



Tandis que I3i Mtuieen sort s 


cltita municbolse ~ Ralnax War- 
ner Fassbinder copuoenoe le tour- 
nage de £o2a, d’aprâs le nunaji 


La £oIa de Fassbinder D’eat 
évldeinineut pas un c remake s. 
L'adaptatlm esc encore plus loin- 
taine que «*11^ de von Sternberg, 
et, dit Fassbinder : < Je n'al pas 
reutt «on /Sm depnto quinze ans. 
Pour la préparation dn nôtre, 
nous noua sommes bupfrés de 
Vtoeonl^ Sydney Lumel, Cbnbrdl 
aaest, éhxstotraa qui tmitani de 
tqfaieme et de paeêione, et gui, en 
dé/tfdtiue. montrent les sentt- 


soizanbe benres pendant leequel- 
les a été coaetrott le oinr de 


faeiZe à eontoumer que ce /tou, 
aniUUmoemtique pvûqu^ per- 
met à l'Etat de nous tenir pour 
ertotinei; ou de mua aeaorder sa 


miné, le four ee Mme, ü passe à 


n’dtes pas en mesure de prendre 
ta totale rasponeaMEté. none, en 
aoeeptan* celte sLuotion, mus 



ooHs uoez des ctseaus dons la t 


nuaère extrême, eOe symZmUse 
une cmrtaine régénération opérée 
par sa (Basse, et Pémaneipatum 


d'une femme quand les hommes 


du proMurlat. ioue dans un temps 
r^Ténéré. et les bammee ont repris 
le ’^ftrffT»» L’émanetpation est un 
leurre, Lola est un objet sexuel 
La seule diffèrenee avec lee fem- 
mes du passé est qideBe se croit 
labre, qu'on le bu laisse otwe. 
Elle imagine danger sa me. mener 
Zes hommes, eOe est tout simple- 
ment utilisée, i 

Ne pas savoir, ne pas compr e n- 
dre, est la grande peur de Faas- 
blnder. Peur dont fl montrait le 
choc sur loL en lui. dans FAll^ 
Tnagne en automne, donc U parle 


parler d'autocensure, tod le toi- 
ceux inlbclgaUe qui, tonjonzs, a 
Imposé ea manière de vivre et de ' 
Ealra queues qu’en soient les 
conséquences pour son entounge 
comme pour lui. 11 ne la pratique 
pse, et é’est heurté, c^est vc^ 
a des tnterdificions. sans pour 
autant d’aiUeuis renoncer & ses 
projeta. 

n devait réaliser pour la têlèvl- 
9on l’adapta ton d un roman de 
Gustav Pteltag, Soit und Aaben 
(expression baneaiie), vaste fres- 
que marquant le dével<Hipement 
simultané de la boorgeolste et de 
ranttsêmitssme. La télévieioD n’a 
pas donné suite. Fessblndm 
entend bien ne pes abandonner 
ce 

Llnstoire amnésique 

«.Fisspére ttiore osses longiemps 
pour réaüser une doueatne de 
füms qui recomposeraient CAUe- 
magne dans sa gtebalité, telle que 
le ta «DIS, dlt-u. CAoeun re|ü^ 
senterait une étape, même si 


à bemooup de gens de ma géné- 
ToHon, et aux plus fsuaea L'oubli 
ne s’appliqne pas seutement au 


fitequ’à la réocnction de t84S pour 


dealB. BL Baymood galibsa piéM-. 
dent-fiméateur du lycée fiaiicats de 
Los - les enselgaaiits « er al cn* 

peur la plupart a mért e ali is,- des 


FRANCE a.YS£E$ - ATHENA - OAUMONT CONVBITiON - FAUVETTE 
ABC - CUCHY PATHË 
«I dou les raeÜlesMe adlee de la Mr^biria 


oetfe réoolution. botngeotoe 
partieaUer dans 2e sud de VAOe- 


ctoson », possédant 2a volonu for- 
eenâe d’offrir de lui une iaiage 
dioias à laqueBe le patate tout 
entier peut, doit diaeatüier. 
Impossible dren parier sons ' en 
montrer l'aspect eperdaeàlatre et 
ta fasetnatton eaereèe. Ce- nfeet 
pas le seul thème de UU Blarteen, 
c'en est un. Moi aussi, quand 
farriDais sur le plateau, parmi 
les drapeaux et lee wsifyrmee 
nolTs, ee n’était qu’un décor et 
pourtant je subtseata «ne certohie 
taeetaation. n me taOatt trouoer 


Il ^ J 


Jcaii-C lande lii ialv '' 


l'brdre cAronoiogique n’est pas 
respecté. LUI BCarieen est mon 
premier sujet sur te 7/J« tteteh. ee 


démocratiques qui soient, dit 
Fassbinder, mats elle est mmée 
par des lois dont on ne peut pas 
(Ere qu’etlée menaeent direele- 


Toudéotre, an U soU. Soit-on que, 
au motedre fnefdent, Tanaée a 
ordre de reneerüer et de tirer sur 
toute personne cherchant à 
s'échapper? Comment ne pae 
oocrir peur, quand de telles me 
peunent être votées et tenues 
secrétes tant qu’un ineideni ne se 
déclare pu? 

B L'Etal n’est plus UBfble. A tire 
les comptes rendus des d&iats 
pariementairès. on épimtee un 


OPtsi pàqu’au temps present, pas 
à pas. St an éoêaemeat me brûle 
les doigta, je traiterai de l’oetna- 
2 tté eonme dans la Txoteiëme 
CénératlCKL Ce de fttns 
prendrait daBleurs sa place à la 
fin de rretore oompléte. Je eher- 


mére, oppteudissotettl, Aiouis. on 


four où ils comprennent, tentent 
de changer leur destin, même ai 
JetEcbanae de rdusuu eet inftme, 
même sva vont à la mort Lee 


tout ce talus ont entrepris,-* 
luand ü ont oopÿvte qitû 
l la mort > 

Propos reoieillis pur 
COLETTE GODARD. 


dédore pas ? fracturée, et paitlellemeat amnè- 

» L'Etal n’fist ptvs üsBile. A Ere slque Mais Paasbmder, personbel- 
les amptes rendau des débats lement enrit qb’& l’Ouest od ne 
partementaiTès. on éprowe nn souffre pas de la coupure avec 
matoise, fimpression que tes décb- l'Est c Je oompareruis avec rhis- 
gkms importantes sont prises par totre du peuple luîf. Pendant 
aiUâura. En Allemagne, on peut longtemps, tes luifs d'Europe 
0^ üliremeat. à condition de se orientale étaient les parents pou- 
pas approcher de trop prés les orog, ce qui rassurait tout le 
murs qui marquent ta limite des monde. Et nous, puisque nous 
droits. Mm les mars, on ne tes sommes riebea, avons le s e nitmea t 
voa pas D'OR nnqutétude. On d’itre passés dans te oomp des 
mantfeste - on en a le droit — PBtnqaêurs. s D insiste : c Cesi 
et ee n'est plus comme en 068. une opintes p u remen t person- 
Dana œa années, on savait QO nezis.» H rêve dUn fUm sot toe 


G Le Pria de la Rtyebnque «dé- 
laie allemande -- tewd»«f Um preb 
— poor la mellleaie aetzfea a été 
attrlbaè i Ingrid Caran pear son 
iaterprétaCloa daaa le nim de WUly 
Bockmayes s Looping». Le prix de 
lé oatlleaie piodacdoo a été attrT- 
bné an film qne Ws»er Sebroetto a 
toorné poidant- le damier PckItbI 
dé Naney « BépétiSon généndé ». 
présenté aa festival de Venise, è la 
■elson de le mutiife d« Nannrre 
pendant le Festival dn Jeune dnéma 
allem an fi . et dent les dzetto de dlir- 
tnskai ont teé aehetéa par An- 



Au sommaire du proçholn numéro : 

vnn U ROIÏ MAIS LEQUEL ? 

Des milliers de François vivent ehcore dons la nostalgie 
' de la monarchie et l'espoir de la restauration. 

Enquête de Uliéiw' DELWASSE 

ENFANTS. DE MANIUE . 

\ Manille, les enfants sont les roiSide la rue. Ils en 
iwinaissent les coulisses, les draines ét les plaisirs. 

Reportase de PUli^ PONS " 








SPECTACLES'— 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de Tl heures à ZI heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


un conseil 
de classé 
très 

ordinaîrè 

THUTRE.OÉ'l'AQUARIUM 

CAItTOUCHERIE.374.99.U 


iVlAKIGNY 


à"";- 


: y: ;: JUN:-pijiT 

^CHRISTIANLWINAZMI;- 

: AOcE'fôUi®"': 

■y JACQÜESttACQMlNE 

DOMINO 

de Marcel; ACHARD 

Loc.25604.41et agences 




D£ LAVilLE 

ANIMÂICUK DIKCtEU. J^N MEUCU^U 


pliices 2B F et 4S F 
ploces disponibles 
T<-I7-lg nvril 
3 dernières 

le canard 
sauvage 
de Ibsen 

adaptation troncsise 

Gilbert Slgaux 


Lucian Pintilîé 

du 21 QU 2S avril 
matinée samedi 2it o 14 h 30 

crowsnest 

trio 

Martha Clark» 

Félix Blosfca 
Kobert Bbmeft 

du Z^ovrifou tO moi 

ballet 

cullberg 

Suède 

chorégraphies 
Biralt Cullberg 
Mats Ek 
ioc Bouy 
Jlri Kyllan 


■[OSEQI 


une heure sons entrocte 22 F 
du mardi ou somedl 

fusqu'ou 25 Bvrif 

le ballet de 
Popéra de paris 

du 28 avril ou 2 mai 
ie pionists 

zoltan kocsis 

location 

caisses et téi. 274.1 1.24 


LE MONDE — Vendredi 1/ avril 1981 


Comédie Française 


SALU RICHEUEU - 296-10-20 

GOLDONI 

LA LOCAg^DiiilA 

MISS £N SCENE 

Jacques LASALLE 
le chef-d'œuvre du Molière italien 
Corlo GOLDONI 

Dmonehe 19 avril. 14 h 30, lundi 20 avril. 14 h 30 et 20 h 30, 
merdi 21 ovrît, 20 fa 30, mercredi 22 avril, 14 h 30 et ^ fa 30 
et en alternance )Bsqu'â fm juin 


PUBLiCIS ÉLVSèES - PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE ■ PARAMOUNT ORLÉANS - LE PASSY 
PUBLICIS SAINT-GERMAIN ■ GAUMONT GAMBETTA 
GAUMONT CONVENTION . CLICHY PATHÉ . ST43ERMAIN VILLAGE 



U PARIS - GAUMONT RICHELIEU - SAINT4J1ZARE-PASQUIER - CUCHY PATHË - FAUVETTE - MONTPARNASSE PATHE 
ARTEL Rosny - 4 TEMPS Le Défense - CYRANO Veiseilles - BELLE-lPlNE PATHÉ Thieis - PATHÉ Chnmpigny - GAUMONT Erry 
GAUMONT OUEST Bonloane - CLUB Mnisons-Alfort - FLANADES Sarcelles - 4 FERRAT Salnte-Geneviève-les-Bois 


SABINE AZEMA • GEORGES BELIER • HENRI COURSEAUX • RERRE VERNIER dans 

on h'estpasdesdn^ 
elles non pies „ 


un film éCTit et réalisé par 

MICHEL LANG 


M ■ a»WIOF7r SHIIWIAN une réalisation GAUMONT INTERNATIONAL Producteurdéiégæ 
^^o^œu^ K soaÊTÉ DE FTODUOTON DES RLMS MARCEL DASSAULT ALAIN POIRE 




l-'Fl 
















Dn CENS COMME LES EOTEIS 
(A.) («.) ! GauæoDt-HaliŒ. 1* 
(97^70). ». 

79-38). OaumoDt Cb*nps-Bijsee& 
•• <3S94)i^vn. PUi SaioWaeaua». 
14* (SB9-«8-42). 14-JulUei-B«aa» 
neiifl. IS* (STS-Tfl'-Tn : vj. Inpé- 
nél a* a42-72-0). wootpKaw^ 

PatM. l«* (323-19-33). Paoftm. 
U« {331-58-86). Gaumoot-OooveD- 
tlOB. IS* (828-42-Z7), ParaiBOUQt- 
Ualllot. 17* nS8-24-24). 

DIVA (Fr.) : OeumoBt-Balles, 1** 
(297-49-70). Qumutta. » <2** 

S5-40). Bertltt, 3* {742-8^83). 

C uu conla. 8* (389-98-83). AtbâDB. 
12» (343-07-48). Montparoaa»- 

PatbA, 14* (338-19-83). Gaumoot- 
CooTaDtloa. I5* (828-43-37). CUebv- 
Patbè. 18* (522-46-01). 

DIVINS MADNBSS (A.) ^ - 

caipn. 8* (Soe-ii-89). Qolntott^ 
(354-35-40). AmbasaadA^^O» (339- 
19-48). parnaslana. 14* (3B- 

83-11). . 


LA riLLB PRODIGUE (Fr.) (*) : 
Btrllta. 8* (743-80-33) ; Psramouot- 
OdéOD, » (385-59-83) ; Biarritz, 8* 


(723-69-23) s Forum - Balles. !• 08-40 

(397-53-74) : St-Lazar» PacQuler. » Uarli 
(387-35-43) iQOC RotoodA » (633- slena 
08-22) : 14 JulUet-BaugreneUA 15* paroi 


VDBNS CBEE MOI. joa lea umaobea; 16 b SO. Brtoolam (et à 

UNE COPINE (Fr) t ** 17 h 3« : W b 55, Varlébto (et à 17 h ») î 17 b, 

(333-50-70). Martgnan. 8» )8M- ^ ,0^ Portrait d'amra; 17 b J& 


n-m. MOTtparoama «3. f» (544- “Smaa la fourmi atomique j 17 h 20; Llnrtté 

14 -87) dlilâore ; 17 b 35. SooubldoTi. 

VIVRE VITE (EBP.. V.O.) (“^ J 5?" -la h t5*art A VOBB. 

rum-Hall€a. l» (297-53-74). Studio H h t'®®* ■ *®®®- 

de la Baxpe-Huebette. G* (63^ 18 h 25 Un, rue Steame. 

08-40). HautefeuiUe. 8M63^-38). ig h SO Avh de recher cl ie. 

SSifu!' (SlSÎï^'. îTKÎÏ « " “ Bxto*». rtStalMlM. 


18 b 55 be c ha nsonnier de papkai 

19 h . JoumaL 

19 b 10 Emissiom lAÿonnies. ' .- 

18 h 45 Les |aa^ 

20 b 10 Docanentalre. 

One dqt rip ée dans les ploelem. 

21 h V3 - Le nonveeu «endredlt Les e n o re be 

{aunei ou la montagne ■ apprlveieee *• 

Ube émlaalon d’A Babas Beporta«e . J.-J. Umo- 
rlat MaUsatlon : O. BdarUseao ^ ^ _ 

Eu qaelaite* anndei les «cofcbmSs de vumtaoon 


, 83. 6> (544-14-27). FraB- 19 h 85 JownaL 


MtbA* 14* (388-19-83). Gaumont- 
CooTeutloa. I5* (828-42-37). CUebp- 
PatbA 18* (522-46-01). 

DIVINE MADNBSS (A) ^ - 

capn. 8* (508-11-09). Qolntott^ 
(354-35-40). AmbassadA^^O» (339- 
19-08). parnaslraA M* (3B- 

83-11). 

DON GIOVANNI (Fr .-IA) V. IA : 

VendOmA 8* (742-97-52). 
ru DOS AU MUR (Fr > Salnt-8éve> 
rln. S* (354-50-91) 

DVNASTV (Cb.-Tai«an) tx : 

Broadway. 1» (527-41-16). 
ELEPHANT MAN (A) : Gau- 

moot-BaileA !■' (397-49-70). CÎuar- 
tler Latia. 9* 1326-84-65). Baut^ 
feuillA » (633-79-38). CoaeordA 8* 
(3S9-SS-82) : T.r. : BerUts. V (742- 
60-38). Gauasoat-CoaveDaen. 19* 
(838-42-27). Qaumont - GambettA 


Olympia - Balzac, 8* (561-10-60) ; 00-74) 

Bpée-de-B0l8. S* (337-57-47) : Olym- 
pia 14* (548-67-42). _ s ts 

LES FOURBERIES DE SCAPIN LF.7 fesUvaiS 

cf'RT.’R^îdi'^^ BüMPBRBT 80GABT (VA), Nlefeel- 

^Sp. Studio de l’B^A 17 (^ Odéon, 8* (633-22-13) • laComiesae 


çalA 9* (770-33-88). NaNoa. 13*1 20 h 10 Campagne électorale. __ _ en awie^e p«rii «niDB 

^3-04-87), FauvettA 13* 1331- I jM^MLagaSOer, M, MUM (Tr^peos, Jf- Briee FRANCE-CULTURc 


vidéo- K.*'**BRi^m4^AB&OVSRT, Deo- 1 
ferA 14* (321-41-01) • MouchettA 
âCATHA CBRISTIE (VjO.), Ba^ 

‘ l,gh. let (288-64-44) î les DU 

petits aègias (vl.) ; TceM ^ 


21 b 5 Spectacle do TbdBlra oaSoiiel de l'Opéia de 
Parie : « la Vaisaean fantfime •, de R. WaMiar. 
Avec l'orebeetie de * Çî*^.,2!L'^«L,SÏ 

S. Varvlaa mise ea etéae de J.-41 Rlber, décors 


Suivi par Sa Salatetè te pape Jean-Panl n A EtcuA 


lagb. ley (2 88 -84-44) : <«■ ^ 20 h 50 Joumri al dnq finira an Borne» 


59-83) ; BrmttaSA 8* (359-15-71) ; 


ABC. 2' (236-55-54) . France-Rlr- 
sèeA 8* (723-71-11) : AtbéOA ^ 
(343-00-65) ; Fauvette. 13* (331- 


dles : Roberta : Sbow-Boat : .O toL 


10 h 30 AJLTJ.O.P£. 

12 h 5 JoumaL 

12 h 40 Campagne dledorale. 


17 h 20 POnSlre snr> 


GAUMONT AMBASSADE 3, 
».o. (doiay) 

CAFBl GRANDS BOULEVABDA « 
(dolby) 

BAUTEFBUTLLE. VJO. (dolby) 


77p/fne 
rTl MlllEI 


(A. wjO.} : D(3C OantOB. 8* (329- 


JERRV LEWIS (V.a). Studio Ber- " " 7 

ctaaA 7* (783-64-68) ; Ceadrlllon °°I ** 

aux grands pieds : Buddy SoUy 18 h 30 Cael la vta. 
story 18 h 45 Jeu : Des dd 


OOC MARE BROTHERS. Nlcfeel-BeeleA 8*1 


Parameuot-OalazlA 13* (S80-1A 


) PERLES DE LA SERIE B (v.a>.] 19 h 35 JoumaL 



'(OcKS: «hS Série rBMdeelnsdaniilL 

vx) ; Y ozu (vjB ) Olympia 18* (548- 32 n lO i^MMnopneA 

1-56-31). 67-42) : le GoOt du saké. Uagazloe Uttéralte deB. Plv«« 


^ plem (la ecUmne trlompbale) ; à 8 h SA Fcaod 
A bClan Paysages de IfUaa . 

S b 68, Bcbcc an bzaud 
9 h 7. Matinée dea artt dn ip a et aelA 
10 b 45. Le teste et U margA _ 

31 b A Ubre pareoniz réetrâl : nu Festival de Tbn- 
leuse 1960 . 

12 h 5. Agora : Lltinânlse dim moine potcnnlA avae 
te B P. BeewnkL 

32 b 45,PaiiorainA 

33 b li, Beonte UnS. 

16 b. Sens : Fayeagea' d’Atasoa 
14 h A On Bvra des voix : Bqioléon à Sainte TTSIénit; 
avee J. Tnlard. 

U ta 41, Un bomssA nne ville : Lea .Idéaa de Lamaiek 
et leur slgnlfiesttoB en asn tiunpe et anjourdlinL 
35 h 9t. ContacA 
U b,.F0nvolre de la mustsuA- 

18 h 30. FenllleCon : Lea elaq auoe de Uveiéda 
39 b 35. Jais à Fandenne^ . 

19 h 30. Les grandes aveanei de la »«n» neede i n e 3 
La (dilmle des orgaaianias vivants 

30 b, Aeolo» moslea an balcon de l*Eiirape : Commust 
une Bsaoelatlon a réveillé Aeolo, petite ville de 
Vénétie 

SX ta se, Blaek and bine : De 8. TaiMBr à T. ■ 

28 h sa. Nuira maguMaquCA 

FRANC&MUSIQUE 

9 b 8, QuoUdlen-Uuiqae : ŒmiM de' Potcevln. Geil- 
I2iier. CemoTA Aubert; 7 b .1, cle Qaesuor à 
cordes n* 6 en ta mineur» de L. pas le 


Paramount-OpéTA 9* (742-56-31). 67-42) : le GoOt du eabA I 

NASHV1LLE LADY (A.. TP.) . Quin- L’AMI AMERICAIN (AIL. VA) : 1 
tette. S* (354-35-40) ; Uarignaa. Studio CnJaA 5* (354-89-22). I 


Iriuare-PBsqaier, 8* (387-35-43); L’EMPIRE DBS SE NS _(Ja p - ya) 
Clleby-Pathé. 18* (522-46-01) ; îî!i = , 

tsoatparaasse - Patbé 14* (323- (326-40-18), 94 h. , Grand PavolA 

19.33) U* (554-46-85), 23 b. 

OUVRIER 80 (FOL. TX.) : Saint- p sm u.v ufe (Ang.. vn.) : Staiüo 
Séverie. 5* (354-50-91) CujaA 5* (354-89-22). 12 b. 15. 


M«> gaaine Uttéralte de B. Pivot : Pardonner b cens 
qui nons ont offenséa _ 

Avec Ume K AvrO (le DIsgiéee); MM. J. de Bear 
n’Aventare cbrétleaiK). B Lambert (Couetaer de 
soleil). J. iffalet (le Déporté), L. Bala-Mollaa (Dle- 
tlonaalre des Inqnlatteuia). Mçr P. Powpant (la 
Pape et le Vatioan). 

28 h 30 JovnaL 

28 b 40 Ctné-ehib : Haie on et donc OmleBr. 

PUm trençalfl de R van Btrenteire (1978), avee 
G CbapUa. B Fomey, J.-F Tbévenln, D. Ra» 
maod, J.-J Btrand, A. PruensL 
Une femme, ehe/ d’atelier dons un oarage, et use 
aoetoioffiie. dont eiie est devenue t'emie. vivait 
dl/ftoUemmt leurs eetinUés pro/essionuaOes et 
leurs relations avee les Hommes. 

L'éeliee dim eerMn féminivine et les eMson- 
nementa dioMis entre les sevea PUm de MRtadA 
de sCenee, de mnc-eomnantêstios, tirpigiie d’im 


Quatwn Meloe; 7 b 30. xnfbnnatlODa . eultarellea 
9 h 2. Le matin dea nuuMeus : La mnelqiM teU^ 
giausa de Stravlnsky ; «lae TénébiceA œ u vre s de 
TbIUa Webem. GeeualdA Cnapecln. BaMi. Char^ 
peaUer, Stravlnsky. 

12 b 2. MMI-Deu- : Ua^elae do dlsqaai 18 b 89;- Jun 
classique ; 14 h. tfiralqne lésére : aedier. LaypaOrtA 
. MouBergsky. 

U b 38. Unstqnet : Lee anfimts drotpbée: 18 b. 
Légendes (SlbebUA DeUna Otlegl ; 18 b. Lea car el ee 
mus l eana (Spohr Beethotcn). 

. It h 2, Nonveaatés et léédlttoBts. ' ' 

18 b SA Qaetfdlen eoneert r Matcrlse de Badie- FrueA 
dlr Jbameau. NouvM Or c b estto pbUbaimontqne, 
dir. O Amj : O. BCesataen (cTrale FeUtes UtnrglcB 
d e la prtaenco (DtIjma est éspèeto. l es urf e ot lo u em 

80 h 5. Les dianta de la tane t iùuiVM ttadiaopiralleA 
a b 6. Opère (en Hais» avee TPI). : «Le 

fantéme» de B. Wagner, par lea Chœurs et l'Or- 
chestre de l'Opéré de Paris, dlr. a. Vaislvo (Uzs 
notre eéleetion p SL) 

23 h 15, Onvert ia unit r (Btvm de EL 


I LSS PARENTS OU DIMANCHE 


Saint- André -des- Arra. » (32»| 


*->^ïïgè'îl2?r,'?g5Æ.“ 

jniTRR nn (JS ns (542-67-12). 18 b. 6t D. 


oùRLdt Es JOURS DE LA VIE «SgSi. 18 LES MISSIONS DU C3ENTRE D’OPINION ^ , 

**nSMLOMov®sïî. v“ MA BLONDE BNTENte-rt DAM ET DU SERVICE D’OBSERVATION DES PROGRAMMES 

8 * (Olé'M-aO). LA vnXB (PrJ : Teurdlm. 20* 

SAGiNG BULL (A. VA) : U-O-C ,.,i «.«ne- * ^ arrgtë dD Jountol offtiM c les gÿOèmes mis dn i^ùce pour H velU« Botammont ■ A iff gtfo- 

Odéon, «- ■' (M «SST ppèO» ta oUsslon. du Ze reeueû' do est- mformatvn» du taaaaae pnUigve dans la 

(723-89-») : Mootpamos, 14* (327- ^Çé^e8-A*t8. 5* <3»-48-l8). CSO (Centra d'étude» d'oplnioü) notamment en es qui eoname la a» 

Juni IA CLEF (Pr.î «>«»*'«»- NORUA ME (A, VA) : saint- et do SOP (Semoo dobservatloc maure mtttmaitque de rw fWûÿrosiM T 


1 B^'-UOl LA CLEF (Pr.) Riche- NORBSÂ EAE (A, va) : Saint- « dO SOP (SOTVlOe d‘Ol»mtlOO mom 
n A M (333-56-70) ; Baint-Ger- Sénrln. 5* (354-50-91). des programmes) Cet arrêté, qn) dience a 

' ^ se rSêre au déciei du 28 août D'aotn 


. MARAB - STUDIO DE LA HARPE - OLYMPIC ENTREPOT 


(Ses programmes) Cet arrêté, qn) . dtfBfy ■ ' protUpner da eonsetts et tms de 

se rmère sa décret du 28 août D'autre part, le SOP a pour eorBctére ' Unguuttçue ma per- 
denuer iBttâcbaot les deiu orga- objectif • de pefOer A PapjNioo- sannds da sociétés nattonala de 
xusEMB an service londlqoe et tum des pnnapes et da régla programme a L’arrêté preeiae 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 


tun film de Helma Sanders 


- avec Eva Mattes . Ernst Jacobin 


que ■ te a pcnir auivam aa. uL.puiuiiaH:. raiMHirtwimci a œ a rr.,i.i,irffir 

réoficer des éxtuies sur le publie e procéder & des analgsa permet- ^ p Tésa^^ a te dequrtod 
de la ndMiftunon, de ta tété- tant de rendra compte pênodé-. druae sauté «atcnuia de pra- 
oisum et da outras modes de dif- guement de Céeokdxon aee pro- gramme ou, pour te egaipts ae 
I fusion andioolsuels » et de gèrâr gmma diffusés .a tieniv....:-. . . 
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ENQUÊTE 


Voyage au pays de riaformation audio •visuelle 


X<andl,'a ta. 4S« ' ' 
L’aoeoea tnt ploi 


2'4me 

tnUs xÔDto mataaemUait.fi 
der, aRzlaoenr&abt par n 


elijeft.intaflACB aa « dMOBboa]»- 
te^ > I 4 antenne 2, tant d'Oton- 
nêmaÀ - fitoDZte. TcrA oala est 
dija pieéqpe -vlenie batattode. Ebi 
' quatre «méee de zèsea Blkab- 
' t»eb.-3a c, ooDf » n'A. jamais 6té 


/. “ A Antenne 2 

par DOMINIQUE POUCHIN 


ji stanpte, ajoutent-ils. €!haaea fond : /otrt-fi par prtaicfpe Jour- 
sait Ott'd PanteTUie le discours ed- ter des gens qui n’ont pas le 
gétiete passe maL La langue de lanffope ad hoc ? Bst-ee qu'on fait 


&ots c'est AMcn2.](mtdts dons te ftm. m oAatftâé comme an amer en 
Ségug dans un c 20 heures >• ofUe ? Maire, PeOetier. un éten- 
du fiasse le rvttoie du foumaL teur en oogue et atn fauettr de 
Alan que Sfosrs a pigé le true: footm. ça faU uns table sjonpo- 
vhrases courtes, formules^ Reste ' thigue. Pas /oreiment uns tété 
quand même une question de bottn0te-.B 


les tetmie oA les amférenees deoe- 


One logiqoe de cshoipbEz» 


pirénom, quaUtée^ otatet. de'te vS- 
afte.;. SC. Bécfast dooutalt à patoft 
ZaïitUe, fl est vsai i fl savatt-toufe. 
déjà, de nos inteottaM, dé «a feu 
vert acoordé pour flUner à ren- 
vczB du décor;, ctté-oonr oo.enT-' 
sln^-de cette aaÔMfde tuxetense 
dam les oonBaees dû petit ten 
au maiea das'txafBseDieste'.ds 
eoDlQlx. . 

n nyèn ünoailt rita: )c. k li- 
dutsoT ttt eiHliJEt au» 
dadt ilen mi Bhia. BHn de Im 
dn nulnL : JMM&r ooatn Mtn 
enn., .lliitt-a .jiac.lielier. JXau 
wie vlrlodt tmUhir-^ait tnv 


SqiT^ ^ WfWsnai* tu. 

UebOBi 

.Juste ise.qnU côttrepalt pour oM- nTnnTrtr te Iumhw' 

- CaiannxBSUt de toa ZA ftODde, 
ortteftte tfesb pin de adee. 
ÎS* a^SSî Cravate de8eM«e, mannùBB »■ 

tnSsée^ jévrsB pteeéea Jtea- 
^/^SSSf PS* ïtoe Bikabbaoh donne dam le 

xaoe puiaqne pexsaone — a cec mievintoMt w- Tf^nQt^ 

«n^ d a, melps - n>va» amgi SSS dTwfte 

tien, etetaiae m tamee «f son — 
ï**® retard. le' ffizéiteiiz 
d» la rédacttoD diète un calen- 
oenutsme outte > ne vaTn-^ua pas ditep * ' « TnméT"*** ttttar toue. 

«re nr p er d J gy.* lOBt d*»Ba«a_» Tant le nmide 

son jnsiBrur'ee vote OBvnr grav* 


dteofmées te- : emie les dent tze aas.sam chan ger te. patrqp,. Si têtard^ rattraper.. » 

taatt des JégtsMdves de 191& de cra rtvomfloqs de los ooololxs. ta susnrreraft 

.Qoam te dbeeteor retosa de pas- U*» ^ *““P® ** présldeat 

ser un c sujet, s xéaUsé sur tes «t surtout taahnement réparti 

qnereltes tetesnea à te majomê ™ pour souligner à nommé 

atea qu’eUe avait dlftaisé un hto- tes mccaente fats de sa caa- 

todiqtie de te crise à ganObe ; ou ? pasnet voîre écononUsê pour 

oDocce- en ootobre lOfe» sur l*af- devoir zattiteier oet injuste tb- 

IfelBe des dtemanta ■ SSi JiJt *««'- «n fin de coûtée l De 

atnBi, pn- a peu, amms- a gerer TnaimaisM! temm«a «am <im>(ia 
tftpe qui veut monter an son inâottStj; ea mtemc des inté- nw? ^SSrJ ^^!P«J^s tS SfT?ii 
eftoAon psat gagner, sV Joue xOte «Tune dixeeUon qui, nom- 
bien, aaaxB m» BadSeàssbe lé- .suée dtan bant, sait zendze tes SSIu 

pnté ezteeanL <?eet vrai, rien campfes. L'espaàt fnmdeuT. teo- ZM^uÊounMn dx^^ iSl 

idest ietjamate peidn d’OBoaee: jouxa Uen venu pour entrrtenlr rZ^S^*n eaiÊ^/M^ p» 

dans iss grands mtSmenia, tout tonus et énerve... derisndxatt MfdÂî 

/onetemne ou' rapport de fonee, vite ' aaleftint ÿfl Atviait de te 

et a Mil a pas Kmmte .W>- pcendxe Faatenza. d^Sur tetertdâeH^A g£ 

...... nérelieer te zeoetfee, faudra-t-ll se 

' 10 « DOSS > nécoilfent résoudre k eé^ enfin aux de- 

*iwiM* Hrawjiiwiiii aeades réitérées de It BCarchals, 


avec menu du Jour, dépêet 


Four slnstaUer 
cer quand vieD 
Pour la Pïaa 


. taUe et a'elS^ 
riniage.. 

a qui dîne. An- 


la i&i, c’est un true qui te 
bouffe la tête. » 

11 dhte. l’on *ugae. les traite 
ttrês, eoehidne. accroche ses 
mots g des images qu’il n’a pas 
tontes en te tenvs de voir. 
L’Espagne et son année douteuse, 
te pape frastaé de foules au Japon, 
les évadés de Fleury.. IA, il aura 
M. P^refltte en duplo, dMn 
sahm lambrissé de la place 
Vendfime 

19 h. sa Coq» de tH ^h cae 
de la âiaaceltetie. Mme de te 
LÔTére, proâie ooUaboratrioe du 
ga^ des sceaux, ÿenqntetl. 


/dndtenne on' raroort de forôee, vite ' malBftint ÿfl tfserfeait de ÎSSJ5 
et ü Mg a pas jareêmeng .Ho- pnodre Paa t eopa. 

néreteH 

U «boss» méconfenf 


rvSfsm^e tfffv Jéndt 18 h 4a 

sf^^e te Ist petttei L’équipe dn e 13 tae ni e g » te- 
« ta , monte du ptetean, te mine grise 

5ï£?*ÎS£ te te too dterfté. € JoH pob, man- 
8**® ï*™» **» spdelol tere- 
-Srff pompes /»« Jteitt «sswnsr », ré- 

pond un antre, c oe sera miens 
gè reçu ? Personne ne demain... ». Le chef d’édtûon 
vraiment priser les eam- (ehei^ irassazer les liens avee 
Le terrain n*y eet-fl pas te teâsiqae) n’a pas l’air ]^us 
■ miné f Patil^ Poivre rtwl : c J*ai erOeoé ma ttgRoture. 
tol-méme, smt vu xqpso- J^srsomie ne s’en est aperçu, c’ete 
a hEèva une simple mém; uniC Tltntt pia/» 

Pas . te mtriadre drame. Non, 
tetenfipm^ m* seoteaeot un « Jour sans ». tes 
*1^ xeteEés emeia d’un travail de 
Æy*? oommande. L’bivité, oe jea<U-l&, 

iîeRéiîit Kitv tetMTim ^^it veou vendre des boréaux i 


ifftqntné , Ktrleta Poivre d&s- 


dxtae benre, - etaaque. matin. 
Dtabord pour le Jonmal de Ja 
ml-Jouxnée, puis pour eehd du 
soir, ewe pas fumer, fite/crsio- 
ttou est esiplotiveu, p e é vte u t une 
pancarte ptecwdée anHUesms dm 
rihanffensBs. près de la porte; ad 
viennent ^entasSBr Ira retarda^, 
talres. Pique xmiquotee d’un man-, 
vais rapxit? Bomtes donc; te 
temps tour de tabte. Cn fait 
te mexia du Jour, sans oi^ stdot 
ni préséances. Ztes miuistns à 


wte P®* 1® mrtndïB drame. Non, 

f n ..^ i.iirt ..r .«rf a_-. tatai^Im^ JSS 961036X000^ un « JouT saos », ks 

■t i î ? relerés ameia d’un travail de 

de^ mîvea ^ k te taage to . gêmr tevro diyTO flornwiaTiit^ . L’bivité. oe jea<U-Ui. 

SftîSSfv^destai^i 

®®Ite Fas twis e Pww osi as t^ ”ii i^j^f la Défense i Après Louis Leorinoe- 

On ne s’est, fl rat vrai, guère .aec^ê an d^om dn candidat 

‘bousculé pour « couvrir» la cam- soctûit devant les jeunes zeasem- *^nnri » im 

pagne du^Went acxrtazit: les Wés g la porte de Panttn. «Fous &n^ 

«iw prcmlen p ie a ae utis ont paié- mrpiBfiB sgstémailqttemeut GMi- ïSSSta*®®®™®*®* ^ teittt» était 
déeSner nHmrMnr. Pour te oord », accuse te zédaotenr en 
deenter, noClïe u’était pbis qulm cbet menaçant sans rire, de Comlfle de malheur, il « aixitt 
oeâtei oonvoqaer la inrase pour dénon- faOu prendre » U. Dcminatt an 


et l’air du tempe, un ersats i 


défiant son tâtent. Homme 


va faire ses pteteaox à la fitm- 


Sur un écran de régie, BC. Alain 
Peyrefitte, dans son salon, attend 
serekienient 1’ c sfijocfflon ». Top 


soires !s Le garde des sceaux 
oicais&e bien.. 

Veodiedi, 20 h 86. 

Le bureau de Jean -Pierre 
Tgi»-Aht«M»>i Affiç he complet. Les 


tlb peu cjiroff », un peu général cer le complot. Nogl CoiéD Jugera ccrilde». cette Interview i 
1 fimiL Jean-Ptenu EDombacdi rafiblxe asses sérieuae pour sor- vive Int éiié e au ioamai 
Sun» 'les'-ooadgneaf -cAuetme tir de sa réserve nattneUe et ui-Joam^ M. te minist 


premiers arrivés ont pris 
les canapés. Les dernteTB restent 
debout près de la parte. One 


TF 1 : les portes closes 


reportage », récriminent en sour- 
dine Ira petits confières dn 


agrlooite à Bruseflest 
übe voix onmehet eM&udguerte 
va jouer les jna3±nallstes jusgifà 
reeeoou présidentiMie et; CHs- 
etad. rééhi. g mettra awsi-atte ce 


triés. Réponse msoûte, on pour 
te zoedns anticipée: ou n’avalt 
lien donnA pas même en brève, 
desdits propos <bz dirigeant du 
BPJLI 

Création originale, lancée début 


ftiie, n sfest trompé sur le nombre 
d’évasions. Il a oublié de dire que 
ses prisons à petite échelle sont 
déjà surpeuplées... » Patriék Pol- 


Poivre asstime bien son ré^. On 


A FRJUMÆ-WTER 



SJ!ïïn«2LnSÎ aoS: RradoMora Wépliotilqiie fut 

atere prt» pour le lendemain 
quoi f tenalWa. pour qui ? aprèneWI (S nuute. M. Cavada 

Ce nteet pas faute, de notrs s’engsQesnt à donner une 
part, d’avoir longuement Insleté. réponse déflnWve. Le hindi 

L'histobu de os «iifaf» vaut 30 mare, melgié des aigwlB quo- 

-done d’êta contés. ' Udena. noos n'avons touioors 

• C’est dans la seconde samalne P*» •• d® réponse, 
de février .que le diieoteur de la Au soir ds ce mémo hsid, 
rédaefion du Monde, M. Bei^ noes avons jolat to patron do 


nir- raooord de TF1. ainsi que à son domicHeL 


ostid des autres sodélée de 


I Je os sute pas peiaonnMl^ 



ITÉLEX PARTAGE! 

■ ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS 'S' 345.21.62 ■ 

BAI 

5.570e 

U 

séjour 
: 10 Jours 


4L Jean-Louis Gulllaud, PJL-G. Uro doe coups de pied eu oui. 


de TF1 nous faisait eonnalta 


I dbft par avoir la pseu ftr^ 


Partez loin, payez moins 


unis réponse poribvs. bien demander A réaliser un 

RMtdi , imnan. ata. De 
ta-niHftmW à le Su Mii none ^ 

«DK. ttieplraié ptosleilie dizel- t”.? ” * '«*’ 

IB. de «Se pour lolodre le dl» ^ . 

taie da la rddeutlon de TF1. Une noiivdla idpcmaa .ddSjd- 
Adtaol de tels U nom M Ito • était néanmoln. m» noo- 
lépondu, ao aioix. que.M. Ce- «elle toie pramisa poor ta I»- 


l U mens M maita enSn. 

M. Ce«ada répondait : • OHnam ta 

mit, nous eMI explique; que ja - m renqaMW» « ta 

mm un tanunl» paiiman <ft te damléi»- para. 


nnuunae du piemier contaeü. . Excalten» pnenSdll ^ nota»- 
J, mm eu ptetee réorsmlsatlon. elle. Tant d'épieté duo reloge 
,'Y a' teot é refaire dam eslls a sncere dO .Irdtdr. au dn- 
jneteuu. B, canine nujoura en quléme dtaga de Cogneoq-Jay. 
pars# des, des ffsns se trompât u. Cevada n-'a finalement ]ie 
teofé», teuj» /ioetlons ne. sont maj» dit • aist -k ü q bit pta 


éôttsr les erreurs. létôrqne Jieac 
Plezxs EQahbach. C’est omL fl 


des oteo^ neie/s .* c'est là notre | 
olbjeetif.» 

Vendredi 18 beuxes. 

Tnitautenera dans tes ootdotas. 
gros bras de te CXl.T., 
qui ont forcé le barrage du ses- 
de-chauasée, viennent faire un 


scène manque d^nédlt, mveetlves, 


tien. Pêcheuse bavure : Us eber- 


suchl C’est bd qui n’est pes venu. 
pgjsonDA dans te rédoeUon. n'’a^ 
préele de telles méthodes. Cer^ 
tains, poifftant, soulèvent A 
roceasion quelques sérieuses ques- 
tions : c La CXS.T. ne fait rien 
pour se rendre oénab^ espU- 



\u8 tard, U. Oirttud anaoiue 



tai-iRéme '«tte rsüanes de Pespi^ 
tation mfafèrs, ou en /oft on 
quart d’heure dans te JtaniaL > - 
Pur } pce %'est pas 


Ceylan séjour 10 j. 3800 F* 

U.S.A. New-York 14 j- 4035 F* 

Kenya séjours j. 3730 f * js ^ js ^ js ^^ js ^ js ^ 

• Prix minimurn au départ de Paris. 


Chez votre Agent de Voyages eu Voyages Kuoni 

75008 Paris - 33, bd Malesherbes - Tel, 265,29 09 

75009 Paris - 12, bd des Capucines - Tel. 742.63.14 
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RELIGION 


SCIENCES 


MEDECINE 


Les évêques français publient un recueil caiécbéiique 


Parier de Dieu aux enfants des cours moyens 


Les évégues français viennent de publier un livrerai sortira 
en WrraxTie avant la ttn avril et dont le premier ttnge est de 
300000 exemplaires. U s’offit de Pierres eteantes : reeueil catholique 
de doctunents prlvüéfiés de ta toi, ûestmè ans enfants des cours 
moyens (l). Ce recueü est Vaboutasemept d'un long effort de 
renouveau de la calécbèse des enfants en France. 


Le C.H.B.S. et le ministère des universités 
I créent le Programme interdisciplinaire 
de recherche océonogrophigne' 


l'efficacité des psoralènes contre le iisoriasl^ 


Dès 1966. les évêques français foodatenr de^ la Jeunesse cbré- 


avaient dteidé de remplacer le tienne ouvrière, de Madeleine 
«catéchisme uatlonaJ» de 1947 Delbrel, rmsslonnaire en milieu 
(sous forme de questions-rèpon- ouvrier, et du pasteur Uartm 
ses) par un o fonds ofaü' Luther Elng, militant non vio- i 


Le Centre natiûnal de la reeberetu sctsntiftgue et ta 

nussiOB de ta recherehe dn ministère des untoersités danneRt de 
ereer le Programme fnterûisavixrtatre de mcherehe oeèanoprophtque 
fPlROf. Ainsi est mis en place le dernier élément de la restructu- 
ration de roeianoloçie française décidée par te gouoei aement en 
novembre 1979. 

Le PIRO est analogue, dans ses structures et ses Imts. sur pro- 
prammes tnterdiscipliiuuret de recherche fPIRf existant d^à dans 


nombreux germes, not ammen t 


çtftWK les agrumes, est-elle eCfi^ 


ôqite qui rœte rëlafiresient peu 
itîiisée m Pnsœ. 

Dans la grande maJoHté des 


tectlon efficace contre les effets 
nodta du soleil? Bst-elle, an 
oontruira, dangereuse parce que 
cancérigène 7 C’est è ces qnes- 


rapte provoque la dispaxltlon des 


! présenta- chrétiens de 


congrégation romaine du clergé, réformer VEglise. ^Luther est de| 


d'autres domaines : énergie solaire tPtRDSSt. environnement 
(PIRES), prétnston et surveOanee des éruptions eoleaniques 
(PtRPSEV), bases sdenüiiijuet des médicaments (PTRBtSD) Le but 
de tous ees programmes : stimuler et ooordonner la recherche fonda- 
mentale dans le domaine particutter à chacun d’entre eux ou sda 
des laboratoires du CJtJtS. et des untversUéa, soueent fort nombrenx 
d travoEler dans une disctpltne relevant de ce domaine. 

Hais le PIRO est urtiQue. ceo. contrairement aux antres pro- 
grammes gui relèvent du seul CJ?jR.5.. B est né d’un aeeord entre 
le CJ/JtE. et la mission de la recherche du ministère des tnuoemtès, 
et les 11 mSUons de franes mis à sa disposition pour 1981 lut ont 
été donnés, d parts égales, par chacun des deux organtstnes créateurs 
et prélevés sur les crédits de Penveloppe recherche (i). 


tiens qu'ont tenté de rèpondxe les 
quelque trois cents médecins ec 
chercheois qui se sont réunis du 
13 an 15 avril h Paris, sons la 
présidence dn professeur Fred 
Urbach OEStats-Unis), président de 
la Société Intematlonale de pho- 
tobiologie. 


eux, d*nn traitement dé fond. 


puisque la maladie reste rêeicil- 


développements, notamment è 
cause de leur efOeacibé, qal aesn- 
ble prometteuse, de ravis de nom- 
breux congressistes, sur le psorla. 
gte- L’origine de cette aneetlon 


vante, et H ne faut pas œ atten- 
dre de guérison mUaealeaee. 

En cosmêtol^le. tes psoralézies 
ont été utUlste dans, les produits 
solaires www™» substances fav^ 
rteant te txronaage. iSais. sur œ 
point, ravis des cberâmuis est 


beaucoup iflus réservé.^ Les pso- 


aûÈDes ont anssS été accusés 
d'être des substances cancérigè- 
nes è la suite de rappantlon de 


entre 1 % et 5 % de la population, 
demeure inconnue, lié psoriasis 
est dù à la prolifération désor^ 


épiscopale de l'enseignement rell- disent çue Pargent donné assurr.l 


gieux de juger de l'orthodoxie des aux donateurs la faveur de Dieu. 
nouveaux manuels (appelé < par- C’était ' comme s'Ûs vendaient ta 
cours catéchétiçues ») ; U en existe priées » 

sept Bulourd'hui, qid ont reçu traislènie partie, « Prière et 

r c accord de confonnlté •. et célébration s, aborde suceesslve- 
quatre sont en préparation pour ment les saerementa l'année lltur- 
les enfants de sixième et de cln- gique et tes prières ehrêttennes. 
qulème. Autres richesses de l'ouvrage : 

Dernière étape de la réforme ; un index de mota^lâ. avec expU- 
la publication de Pierres vtvan- cations rt renvois disséminés a 


liste de géochimie, a été nommé répartition des* crétùla attribués 
directeur du PIRO. S est assisté è l'océanographie et dans uti- 
d*un comité seientingoe de dix- lisatlona des moyens lonra& Ce 


cancers cutanés, notamment ebex 
les souris albinca traitées avec 
cette xubstanoe Les tests meDès 
SUT les ont-Qs soulfgnè. 

restent cependant insuffisants à 
cet égard. Les études sur eei- 


de taches rongea pins ou 


moins étendues sur rensraibte du 
corps. Les psoralènes inhibent la 
proliférstion anarchique des oèl- 


ni encyclopédie ce livre est décrit graphies et rie^u regroupés par 


de la manière suivante par te thème, qui constituent un mstru 


cardinal Roger Btchegaray. pré- ment pédagogique en aol. 
aident de la conférence épisco- Ce bel album est destiné à un 
paie, dans sa préface .* c Voici un très grand publie : aux cent mllkf 
coffret qui contient des pierres eatëehiates français, bien 


pâhni üs plus précieuses pour entendu, mais d'abord aux enfant:; 


notre foi eatholi^e Nous chrétiens encore nombreux è 


désigné» pour teaiB roœpéteaees dont quatre éminente 

par le directeur général du scientifiques étrangers, et qui doit 
C-N-RS. et par le cfaef de la » reunir den to^ P“ “ P?" 
mission de la Cherche du minls- eaearet .fft“iUhre8 oèoes^res 
tère d» universités) et d'on cüfféitaits domaines m 

comité de coordination rénniasant. aS 

outre te directeur du PIRO. les ! 

trois directeurs scientifiques des 
secteurs e sciences de te terre, de 
l'atmosphère, de l’océan et de 

l'espaces. < sciences de la ries ^ domaines partl- 

et « chimie 1 do C23.RS- trois 

repièsentante dn ministère des L'évaluation de l’ensemble des 


Intea superficieUea. Pboto-sensi- 


professems Jean Cahn .et Ray- 
TtwvnA Latarjet (Paris). En eonela- 
slon. ont estimé tes professenre 


Leur admlniatratiott, aseoclée 
à une ezposttloD soigneusement 
calenlée aux rayons ultiavtetelB 
«longs» (de type A), eonstifene 


Pred Urbach et Prançols zâidela 
(mstatat du radium, Orsay) aies 
psoroZènas peuvent eonttraer a 


ire utOisÉs pour soigner tes ps»- 


te principe de la pavatbénpfe 


SPORTS 


connaissons bien la carrière d'oit « faire leur catéchisme ». L'Idée 
elles ont été extraites, une car- était bonne de leur donner accè-t 
riére unique avec des pierres de directement aux grands texte» 


Délégation générale à la recher- responsable des différents ssc- 
cbe scientifique et technique, te leurs de ta recherche ooëanolo- 
délégué au programme de recher- gique est faite par te Comité 


trots teintes fondues rune dans fondateurs de leur foL notam- cbe fondamentale mi oeéanolo- d’océanologie (C.O.) auquel aucun 


Fanotlo «sort» Peerî à Hoole-Carlo 


rautre : la Bible, VUstoire t 


Un ton ironique 

Uvre de référence unique pont 


exigeante et sans concessions. Sori 
succès dépendra, en fin de compte, 
de l’accueil que lui réserveront 
ses jeunes tecteura 


gie auprès du mlnlstTe des oai- texte o'a encore donné une forme 
versités. le chargé de mission à la offleteUe mate qui existe da facto 
Mission Interminlstértelle de la depuis la fin de 1979. Le prési- 
mer et. en cas de besoin, te ou dent du C.O. est le président de 


De notre envoyé spécial 


nés. le président du Centre nacio- pr éside nt-directeur général du 
nal pour l'exploitation des océans CNEXO En sont membres de droit 
(CNEXO). te directeur de rins- le responsable de recherche 


(1) J>ieTTu vtBimfes ; recueU eacho- 1 


de 127 pages est compasè de 


Depuis te Tèorgsnisatlon de te ministère des universités (oe der- 


recberebe océanologique, celle-ci 


consacrée à la Bible, avec vingt 44 planche» «□ aotr < 


est. en effet, divisée en trois caté- è te rechoche fondamantate en | 


textes de l'Ancien Testa- Soeuai 


océanotogie), des représentants 


du secrétariat d'Etat è la recber- 


Testament. La deuxième partie, complété de rouvrage^. tou- le numépn 
« Chrétiens daiis Tbistoire ». prè- ïïïï*' 

«me les grandes éupss ds SSSS: ««uS^Te 
1 histoire de l'Eglise, des êvaogé- tmoçai»*, 7 F. oa rue de Lsvw- 
listes à Vatican U. Uauborirg. 79S40 Parla Cedex or, ainsi 

B....»: Ira- S.A que te numéro d'aTrtl de Pointe ds 

Parmi les témoignages cités pour catéchistes et wenu. 

dans cette deuxieme partiA on s p. Bi^ard-Preosa. 9-s, me Boyard, 


trouve ceux de l'abbé (xuèrin. Tssnpaiii Cedex oa 


lAPRràFOiRIOUUVRtDnRIPOU 


peut débouclwr rapidemeot représentants du secrétaxiat 

^ d'Etat à (a recherche, des mixila- 
placèe BOUS te responss biüté ^ tëres de la défense des affaires 
étrangères, de la cso”ratlon et 
Si. ^ èn Mcrétaiiat d’Etat su* dèpar- 

temeots et tertttoiies d’outre- 

énergie et ressources minérales 

sous celle du mlnteWre de l’to- • 

dustrie : protection écologique du Le C.O. est aidé par te CNBZO 
milieu marin sous celte du miais- qui joue te rète de cooseUler tecb- 
tére de l'enviroanement et du nique Le c,0. doit coordonoar 

cadre de vie la recberebe et harmoniser 

_ „ , s . celle-ci avec la politique océano- 

• La TScherohe exworatotre, logique décidée per te gouverne- 

qui peut donner, à nto^eu ou a meut. Mais ü ne dispose pas de 

long tenpe. des résultats économl- crédits : □ conseille te gooWne- 


Monte-Cario. — Les foneazs Rolaad-Ganas. En tont cas. avec 
Italiens. donte ponr se deux beaux gaillards c omme Pa- 

fai« pardonna- par lents ^ 

dirigeants la défaite qno leur ^ ^ 

ont tnnieée tout réoeauneat ae?»? 5? Jonmee açes que 

Ii« AncriliQ nn Conaa Davta. Infligé une cTOelIe doa- 

los Angiau m ^ ^ Wcycletle a (6-0. 

ont produit la mwllewe im- g-o) a un èfastase oompléteinent 
pression, le mercredi IS avTU, earbonl5& Corrado Baraxsatti 
an deuxième tour de l’Open arâtt donné une., erô^ente lé- 
dn Monte-Carlo Conntry Qnb. ^qne à Jlmmy Connota. Celui-ci 
Adrlano Panatta a « sorti » vainqueur en denx sets (64, T-6). 
Victor Pècel, ralnqnBur do î°“ “ ftua mt admirer s« Jeu* 
Eorg l. vemp^Corrrelo 


Contormément à la maxime «La connaissance est le droit oue 
chauue être humain possède nafurellemeitt » et sous le contrôle du 
Comité Admînistratit pour l'intormation Révolutionnaire, branche de 
PEdîtion. (a Distribution, la Publicité et Plmpression. la « Première Foire 
Internationale du Livre de Triooli > se tiendra du 18 au 23 avril 1981 
sur le Champ de Foire International de Tripoli SPLAI. 

C'est rintention que cette foire tuuniisse une occasion excellente 
pour la rencontre des intellectuels, éditeurs et distributeurs du monde 
entier. 


te aonn er, a mo ^ro ou a jaeut. Mais il ne dispose pas de 
me. des rssulUtB eopioml- crédits : □ coneelUe le gooverne- 
répartir tes crédite et 
arbicrer entre les dif-, 
iteox relm msentiels. Cest (êrentes demandes. i 


hu qui conçoiL fait construire et 


m outre. U a » jij ces il ouiiioDa de trooe» per-- 

de la recberche tecbcotogKiae. U meivront d'attribuer da crédita rap- 
assure te maftrise d'suvre des piémenioireB s da isborateirre qui 
priKTommes technologiques d’in- béDéticieat déjà de erédits nomaiix 
tèrèt commun et d'opératiois vecaoi de l'eoveieppe nebeiehe. 
complexes ou d'intérêt ïénèraL i 


p-- T--„ tti . e matas et les deux pieds en l'air 

Barasutti a reossi * poosw étonnent on style uni^e, 

Jimiay Connore dans ses beeogner ferme pour venir i, 
retranchements. bont de lltaUen à la longue 

Les performances se suivent et ^ J^b» vaoees. 

ne se zeesemblent pas» c'est bien . R ITienxe.où le eoleu qui avait 
connu les tomwis de ten- hénf cette Journée, dimianit der^ 
nis oO le héros lumineux d’un xiéie les surplombs de Uont^ 
Jour letouma très souvent au on petit drame eut Ueu 

royaume des ombres le tont en bas du club sur le court 

Pour Pecd la rèfâteooe n’est pas niungo 17 qui feit office de 
tout ft fait Le Para- denaëme centraL Noab menait 

guayen, en effet, parait avoir 7-6, 8-0 devut l’Espagnol 
exorctee les fantaanes qui r<ûit (vaisquetzr d’Henri Leoônte 

mis hors de condition durant deux mx . éUmtaatolies) locsquH fut 
saisons. Le Peoci 1981 u'a plus P» de violentes doulea» abdo- 
aucun rapport avec le grand oorps annales, ^ut voalzt ponxauivTe 
flasque dégonflé par PraJoox te match, ofen que souffrant de 
l’an dernier sur Je cen&vd de PnepoteiTnpétâieraéaa- 

Roland-Garroa Benlement le °»oms son adversaire d'enlevex te 
tirage au son a voulu malbeo- deuxième set psr 7-5. C'est alors 
reusement qu'api^ sa bellte vie- <zne Je médecin de service appelé 
toize sur Eio^ U tombe sur ^ tes Iteux diagnostiqua un état 


Panstta, même gabarit de Joueur atomoeaJ spasmodique oonséentif 
.que lui. pratiquement le mémfl suas doute & une iadlgesthm et lui 
jeu offensif, servant des boulets ™ ^9 piqûre. Noah r^irit cou- 
et antiolpaat à la volée à son nesasemeat le match qu'a réussit . 
image. a bouder à son avantage par 


Comité odminîstroHf pour l'Information 
Révolutionnaire» branche de rEdition» 
Distribution» Publicité et Impression» Libye. 


DEFENSE 


Le résultat c’est que Peeri. 7-5 avant'd'aller se fMre Aramiwer 


JAM&HIRIYA DU PEUPLE iPABE UBYEN SOCIALISTE 


Ixnpr^lsibte et qui est de toute 
manière indispensable à la reeher- 

1 “'■s, LE* EFFECTIFS MILITAIRES 

sabllltè do ministère des univer- r , 

sites. Ce dernier a aaauné an S’ELEVENT 

délégué à te recherche (oodafflen- 


, après avoir pris dans te fou^ les ^ l^p^ Friacesse-Giéoe. H a 
, trois iwemiezB jeux du premier set, cM^n rautorisation du Jugs- 
fbt remonté et laisse sur place de ne rejouer que veadiedî 


(6-3) et te prit oontinn^ement 


taie en océanologie qui a là charge i 


A PRÈS DE CINQ GEHT 
SDIXARTE-QUINZE MILLE 
HOMMES 


de vitiPgîc au deuxième set gagné bbsulïats 

6-3 avec le même brio. IVou- Seisièiite» de flaales. — vu» 

bUous pas que le beau -Rcxnain. Nastese (Boom.), 6-0, 6-0; 


sous son aspect nonchalant, f-.^texomaiva bat csa (Fr.), 

cache des secrets de maJtee taeti- S y*- . X t .Oonaots (K-oj bat 
cten quand une partie rintéiease. trm***^ 

U’raWlMB sa, sSbmt cisro. W. 


jV’cublioos pas surtoot quu reste 5-7 . m 
le seul — l’année de son triomitae ir.it4a. 
aux internationaux en 19T6à nS!rx 


tarititma de ffliàieb Hlgœras 


TOUTE LA RÉCOLTE EST MISE AU CHATEAU 




ea provenance directe. André fiowwr vnos prapoa 


; des armé» et serrteea — U 


s’egi’ des effectifs de carrière et 


1 "^^' Æi j ® 




Poitr vos cadeaux. 

''"'■ftî’ï’' 

rmir vos dliten. 

M Pour cadeaux 
d’entreprise 

personnalisés. 


I do eoDtlDgent rémunérés par le 


ministre de te défense — sont au 
: total de 674 777 La répartition de 
i ces pereonneis est te suivante : 

; Forces anciéatm strat^lques : 


aine Borg ea cinq eete à (Per.). 6-3, S-S; uW (Fr.) bat 

— , W (^). ?-«, 5-7. 7-5. • TUrvete 

^ bat. Roger -Vaœlln (It), 

CYCLISME. Le BOge DanlH •’i 

Wülems, déjà vasaquecr Ac - 

GroTïd Prix d’automne 1980. a ' ’ ’ 


remporté la FZèete tnnTi^^ {^J 


373 870; forces d’ontre-mer ; 

615 ; reebezebes et essals : 
6350 ; organismes de formation : 


mercredi is wvra, d Mona Le 
premier Fron^, Bernard 
Bourreau. S'est e&ssd pfngt- 


PWTBALL 


Cl]àtratt ÎTr i3latu-l|r 


78B4b: organismes de soutien 
des personnels: 34 604; oz^ 
nismes de soutien des matériel : 

I IP 771 et admtalstreUcD gémé- 


troMème, et Bisuadt, qui test 
ressenti de ses efforts de Parie- 
Roubaéx, a terminé d Za qao- 


Championnat de France 


nulle et unième pince. 


lis RÉSULTATS 


PHonHaiiEiM 


DE U THNÏÏ-DEÜXÉŒ 


terre; 814177. dont 198 792 appar-l 


LUSSAC-SAINT-ÉMILION 


6 eotn. I 12 soin. i 35 eoui. 


moins chéf 


220 300 

210 325 635 

220 370 730 Franco dorri'itile 

230 390 765 tous droits 

240 410 810 et toxes eofr^xis 


I darmerle: 79 026. dont 5ÔOO du 
contingent ; t'istlœ militaire * 

I 186 ; service de santé : 8701. dont 
I ^4 dn oontingeot: délégation 


Ecrivez à : A. BOUViæ ■ Barbe Blanche - 33570 LUSSAC • Tel. : (56) 84^54 


génézaie pour l’armement: 4086. 
seul eo oewe hausse 

(8 203 1 an dernier) avee cenz des 
forces Doeléalres «t.patAgiq ^ et 
des organismes de formation; 
administration centrale : 63, con- 
I tréte généré des armées : 144. 


CIRQUS vous reprend crebord y(«o 
ançien matériel au meilleur piuv 
et vous propose du 

à des prix aTignés { 
Photo Cteê CURQUE - 8^9 bis; ' 
boulevard des Rites du Calvaire | 
75003 Paris • Téi.; 88766SB i 
(entre BastiUe et la République) 1 


*Uoàsdc b. LsM 


*paris-sx}. / b ibuTs. 


, *Vadflaeleiuia b. SeehMxx...... 

' *Lma at tfsnw.: 

*AiueRe b. Nuems 


V pts: A Haatas. 47; 3 SardM 
4Si 4. ssoaaoo. 41 ; A fàri8>8.-Ore ! 
& I9011..M; 7. StTssbonrg. 32; 
Mata et TaleneleuMS, Ù ; 10 itn 
fineb s i a et Anreng. 36: 12; Basi 
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CARNET 


EN ATmmANT L’AMNISTIE 


L’insoiiGifiiice 

de 


des coilecfioaiieiiis 


La toi d'amnlsfia qua le 
Bouvein ei H& o t prtesnte au Par' 
iement après chaque éleeSon 
présidentielle èeitera-tHslIe aux 
automobilistes de- payer taure 
amendes ? En 1974. les députés 
et les sénateurs avalait passé 
réponge. comme en tSSS. 19B8 
et 1968, après les étacHons' du 
Bénérsl de Gaulle et Georges 
Pompidou. 

Les automobilistes pratnerrt 
peu de risque en lassant a^æ- 
cumuier ^ paillons aoue leurs 
essule^glaees. même slls ne 
sont 'assurés de- -rien : lorsqu’il 
y a amnistie, c’est par souci dé 
démence mais aussi pbuc..per^ 
mettre aux' services chsrgés du 
raeouvrsment ds rattraper -un 
retard parstysairL AuIourcThuI, 
les pregrès de rinfbrmalique 
aidanL la sHùation est mdlleure, 
assure le mihistèrs de Tlnt^ 
rieur, ce qiti pourrait Inciter le 
gouvernement à taire preuve de 
moins d’indulgence. 

Si 1974» ramnlsUe s’appllguaft 
à loutas les contraventions dres- 
sées avant le 27 mal, four de 
rentrée en fonction ds M. Gis- 
card d'Estatng. Mais den ne dit 
que la même date sera retenue 
cette annéa Le gouvernement et 
le Parlement peuvent très bien 
en Axer une autre : avant le 
27 avril ou le 27 mars, par ' 
exemple, afin de décourager, à 
l’avenir, les ' automobiristes qui 
en prennent trop à leur hIssl 

L’approche de l’amnlstfe incite 
â ['fndfsefpfine et au sans-géna 
Couloirs d’autobus sneombrés. 
bateaux envahis, parcmètres 
négligés, la peur du gendarme 
a disparu. Saturation ou senti- 
ment d'impuiseanoa la préfec- 
ture de pdiea assure que tes 
« pervenches » ne verbaliseni 
pas davantage que d’habitude, 
c'est-ê-dire que 400 000 P.V. pour 
stetionnement Interdit sont di^ 
tdbués chaque mois dans la 
région parisienne, ce qui est 
delà beaucoup. 

En période normale, neuf sur 
dix de ces contraventions ne 
sont pas acquittées' â J’aide .du 
timbre-amande, les automobi^ 
listes espérant ainsi se faire 
oublier. Oe ce potat de vue. la 
situation n'a pas changé. En 
revanche, la proportion dé mau- 
vais payeurs, qiti ne s'acquittent 
de leur dette qu'après fa pre- 
mière ou la deuxième relance, 
est en diminution. En temps 
ordmatre, cette proportion est de 
Six sur dix. A rapproche de 
l’élection présldentieiia. ^1e a 
fortement baissé mais d'un 
pourcentage que les ordinateurs 
du ministère de l’intérieur n’ont 
pas encore enregistré, un dèl^ 
d’au moins deux mois s’écoulant 
entre la délivrance d'un P.V. 
et la première relance pour nwi- 
paiement. 

L'amnisUe ne s’appliquera pae 
settiement m' atie s’applique 
— eux sutomobifisteB. Si on se 
réfère aux lois votées en 1968 
St 1974. l'épongs pourrait être 
passée- aussi sur les délits 
commis â l’oceasion de msntieO' 
tétions et de conflits du tiavaiL 


Seralént ainsi notamment amnis- 
tiés les jeunes pans condamnés 
après les inddsnts du a mars 
1979 '& Paris et les manifestants 
antinuelésires de Crsys-Maivtita 
et de 'Plogoff. 

Les partisans 
de l'Algérie française 


condamnations fnférfeures è trois 
mttis d'emprisonnement tanna et 
à un en avec sursis. Cela est 
prévisible qu’on voH des 
magistrats condamner préventf- 
vement des délinquants à des 
peines de bols mole et un jour 
d’emprisonnement pour qu'fis ns 
soient pas amnistiés. En juDlet 
1974. la loi votée après réleetion 
de M. Giscard d’Estaing avait 
eu pour résultat de Itbéier 
1437. détenus sur 28 000. Leur 
nombre étant aujourd’hui de 

000 environ, le rtombre (Teni- 
pilsonnés. bénéHd^ree, à cause 
de l’amnistie, de oette maeure, 
sera cette fois plus ^eué. 

Les Iota d'amnistie intarvenuea 
depuis le début des années 60 
comportaient toutes des mesures 
de démence en faveur des parti- 
sans -de l’Algérie françalss. La 
question ne se pose plus avec 
la méms acuité, mais les orga- 
nfsatforis de rapatriés réclament 
sneore notammen t ta reeonstitu- - 
tion de oanlèrse et la réintégra 
Hon dans l’ordre de la Légion 
d’honneur de pereonnes écartées 
de leur poste ou radiées de 
l’ordre è cette époque. 

Ce volet de l'amnisHB risque 
de susciter des nouveiies polé- 
miques. Si les socialistes et le 
R.P.R. penchent pour Tindul- 
gence, le P.C.F. ne veut pas 
• réfntêgrei’ ddns ta Lâg/on 
d'honneur ou donner une 
quelconque Indémnilé pour leurs 
écrions é des Individus qui, avec 
ont pris les armes 
contre ta fïance ». Dans des 
termes votalns; 'M. Jacques DomL 
neti, secrétaire d'Etat aux rapa- 
ttîéB, affirma :•« On ne peut- pas 
/noonsriruar les carrières de 
reberiss. Faire un parallèle entre 
les carrières de tom^onnaires 
loyaux et caf/ee de toncrion- 
na/res rebeties. oe serait aber- 
rant.* (Déclaration au Quotidien 
de Paris du 12 tavriei). 

Tout oda montre que la déma- 
gogie qui sDUttle parfois au Par- 
lement A ('occasion des discus- 
sions de lois d’^nlstïB a des 
limites. Plus les Einitées passent 
et phra la Uste des infractions 
exclues de PamnJstie s’allonge. 

Il en avait été ainsi en 1974 pour 
les fraudeurs du flsc, les patrons 
qui ne respectent pas les règles 
de sécurité, les gros pollueurs et 
les trafiquents de drogue. La ten- 
dance pourrait encore s’accen- 
tuer. Il serait dlTTieile è un gou- 
vernement nommé par M. Gis- 
card d’Esteing ds proposer une 
amnistie très générais après 
avoir prèné au cours des douze 
mois passés le néoessa'ue retour 
i la «cerrifods ta peine». 

B. L 6. 


FAITS DIVERS 


MOBHJSATIOII EN FAVEUR 
DES < PRfSOKNtERS 
POUTiaUES. BRETONS 

(De notre eorrespondantj 
Rennes. — Depuis leoi création, 
en octobre LSri9. les comités 
Aiaalstîe-BretasDe fEuzuUoo An 
DistaoUaeedt se sont fixé comme 
double oqJecGlf la dissolution de 
la Conr de sûreté de l'Etat et 
l’amnietie totale des militants 
bztatoDS ponzetzivjs et coactomnés 
par cette juridiction. 

Une première motion adressée 
à toutes les muntojpalités des, 
cinq départements bretons, en i 


tme délibération ap^niyant ces 
deux cttdecUfa avait permis aux 
oomités Amnistie - Brêtaime de 
recevoir one vingtaine de réponses 
favorables. Depuis, plusieurs 
dizaines de Festoo Noz ffêtes de 
nuit) et de manifeststirms ont 
été organisées autour de ces 
deux mots cTOrdre, appuyés per 
une campagne de distribution de 


tkms ainsi que par l’oreanlsation, 
les 14 et 15 février 1981. à Guin- 
«amp fCôtes-du-Nordi. d’une fête 
de l’amnistie, avec onze mille six 
oents entrées payantes. 

A l’oocaslon des élections prè- 


à nouveau été invités & prendre 
position en faveur de l’Eunnistie 
par l’intermédiaire d’une motion 
que leur a adressée l'association 
SIcoaaeU Vïeîzh (l'Aide bretonne) 
gui, depuis douze ans, ^porte un 
soutien moral et financier 
(140000 francs l’an demierj aux 
détenus politiques bretons et à 
leurs familles. 

Parmi les quarute couaeOs 
municipaux ayant approuvé le 
texte de cette motion tigurent 
ceux des principales villes bre- 
tonnes (Brest Nantes. Salnt- 
Naaaire, Saint-Malo). 

Forts de l’appui d'organisations 


Bavre) entendent, multiplier. 


' démarchés et manuestatzons pour 
. obtenir la libération et ramntetie 
totale des dix-huit détenus poll- 


de réclusion crlmîneUe. 

CHRISTIAN TUAL. 

FA/rS 

FFJU&MÊNTS 

Informatiiin csiifre X.>. 
après la tentative d'attentat 
contre M. Fanvet. 

une isfoimation Judiciaire 
contre a été ouverte, mer- 
credi 15 avril par le parquet de 
Paris, à la suite de l’envoi d'un 
colis piégé au domicile de 
M. Jacques Fauvet, directeur du 
Monde, le 3 mars docnler. Les 
infractions relevées dans ce. dos- 
sier, confié 8 M. Claude Bano- 
tean. Juge d’instruction, sont 
celles de tentatives d'homicide 
volontaire, d’infraction â la 
législation sur les substances 
explosives et de menaoes de mort 
M. Fauvet avait été menacé par 
lettre et par téléphone avant et 
après l'envoi du colis, qui conte- 
nait près de 230 grammes de 


Après le meartre Jun gardien de la paix à Paris 


Les recherches entreprises paca 
retrouver les au&euzB du bola-up 
de l'agence BJI.P, 9. place des 
Ternes, à Paris (17*). aa cours 
duquel on ganhen de la paix âgé 
de vingt-deux ans. Jean-Pierre 
OUve. a été tué, meieredi 15 avril 


les eaq'Jêteurs di^Msent des 
signalements assez précis de cer- 
tains des nialfalteurs, dont le 


^ Jean-Jacques Manrice 

se plaignent de nouveau a teaté te se snleider. 

é > I bm* Jean-aaoques Msurlce. vingt- 

sns nus a leur disposition bu» ^ jrèie da çond^nné & 

~ mort Philippe Maorioe, a tenté 

ment h i^gaa uqo course pottisuios dans la nuit du l uiÆ 13 au 
Rengage alons entre les policiers manti 14 avril de xpettre fin A 
et tes malfaiteurs. Une denxliéine ses jours en se tajBadaut les 


tre enes, toujous prise en chasse, j sonne). Jean-Jacques Maurice qui | 
entre en collision avec un taxi. i avait été arrêté le 19 mars fiel 


nombre est à six. Seuls s'emparent de la voiture d’un 


trois d'entre eux. deox hommes et 
une femme, ont pénétré, vers 
10 h. 4a dans Tagenoe bancaire 
et se sont emparés dfon peu plus 
de 80000 franca As moment oû 
ils s'apprêtait A quitter tes 
lieux, des coups de feu ont éclaté 


automobiliste avant de dispa- 


totalité du montant du bold-up 


d'évasion et de cozopllelcé de ten- 
tative d'assassinat a été soigné 
sur place. Une transFasion san- 


guine lui a été faite. Ses Jours ne 
sont pas en danger mais des dis- 
positians spéciales ont été prises 


gangsters et un car de p<^ce 
arrivé sur tes liezx. Les gardiens 
de ia pals avalent reçu un mes- 
sage radio en application du plaa 
Ban (mesures particulières pnses 
en cas de hold-uo) leur donnant 
l’ordre de sçattcmner place des 
Ternes. 

C'est au .cours de cette fusil- 
lade que Jean-Pierre Olive, orl- 
pînaig fe de Bteax (OiS6), marié. 

enfaaX tpü ftvaSt été tltula- 
riaè te i** mats, a été morceDe- 


deuxième ga.T diep de la paix tué > 
députe le début de l'année. Ses' 


pour te trénafèxer en oae d 
nécessité soit â l’hôpital de I 
prison de Fresnes soft à la sal 
Cosoo de l'Bôtel-Dieu à Paris. 


• Un gendarme grüoeneni 
blessé à Vestml — Le planton de 
service an siège d>H)artemental 


la mort de leur collègue, en met- 
tant en cause â nouveau l'insuX- 
fisaæe' des moyena La Fédéra- 
tion i^fesBlonneUe indépendante 
de la poüoe afÿeUe tous ees 
adhérents A porter te crêpe de 
deuil te Jour des obsèques dutgae- 
dten <ie la paix. 




L'anglais est aujourd'hui la langue qui compte... la langue des affaires par 
excellence. La maîtriser, dest pouvoir atteindre une camire internationale. 

Cadres et hommes cfafiâires, Berlitz vous propose d'apprendre la langue 
des affaires là où on sait (a parier, aux Etats-Unis. 

Chicago, Houston, Los Angeles. Miamî-CoralGafales, New York, Princeton, 
San Francisco et Washington sont les 8 centres américains spécialement équipés 
pour les programmes internationaux. Berlitz vous y enseignera tout ce qu'il faut 
savoir de fa langue des affaires. 

Dans cet environnement favorable, soutenu par une méthode eftlcace et 
par un matériel d'enseignement exciusif, vous pourrez acquérir rapidement une 
maîtrise réelle de l'anglais. 

Si vous voulez vraiment apprendre l'anglais, appelez Berlitz 
dès aujourd’hui. . ^ | 

21Scentres da» 23 pivs DET™ h— 


BERUTZ 


trois enfaDte. sottfûrsnt de six 
enfoncemente de la boîte crâ- 
nienne a été hospitalisé à Besan- 
çon dans un état grava 


Profession : - - - — _ _ _ 

U vîlfe choisie ; 

La dace à laquelle «0(15 pouvez commencer:. 






































































L'AUTONOMIE DES COMMUNES ET LE POUVOIR DE L’ÉTAT 


POINT DE VUE 


J Ë me bats contre le ministie de 
l'intérieur. Non pas pour me sin* 
gularisa- ; ce serait dérisaire. Je 
me bats au nom des t ra me s ix miBe 
maires et des cinq cent soixante nnBe 
agents communaux de France, parce 
que, au Centre de formation das per- 
sonnels communaux (C.F.P.C.}, jesuis 
leur éki et que )*ai le devoir de faire res- 
pecter leur autorité et leurs iboits 
contre les excès du pouvoir (1 ). 

De quoi s‘agit>ïl 7 En 1972, la Ici 
crée un étabUssement pubfic intsreon> 
munal ' seul de son genre - pour 
assurer la form a tion rfun persomal 
comrmmal qui Ta réclamée avec force 
et dont n a tant ressenti le beaoitt. 
N‘est-il pas la catégorie la plus sou^ 
formée et la moins diplâmés ds le fbn^ 
bon pubfique ? On le lui a assez cft I 
L'obiectif : permettre aux communes 
de s'administrer librement grées à un 
personnel de qualité, capable de tra- 
duire fid^ement et e ffi c a c em ent les 


Je me bats... 


Bretagne — 

Gendarmes et marins à 


par PIERRE SCHIELË (*) 


aux communes couvrait des bais im^ 
tuas, dee dépenses somptuaires, des 
actions mal postées : ce n'esf pas is 

On pourrait comprendre enfin 
M. Christian Bonnat â la cotisation 
fixée par le eorraeil du C.F.P.C. était 
hors da proportion avec les besoina 
uofTwi nna ux ou avec ce que font le sao- 
tsur privé pour les salariés et fEtat 
pour ses agents. Or, il n’en est rien. Le 
C.F.P.C. est. en effet, rorgarnsms ds 
formation le moins cher : l'effort 
demarKfé aux communes est pcopor- 
tionnellament deux fois mdncba que 
celui du secteir privé at quatre fois 
moindre que celui de l'Etat. 


personnels communaux. U suit les 
règles d'administration d'une oom- 
mune, sauf sur un point capital ; son 


est soumis à la tutdla du mnetre de 
l’intériaur. 

Cette année, le ntinistre s refusé 
d'approuver le budget et. malgré le 
vote unanéne et ré i tér é des ed miiii s ti a- 
teurs élus, il l'a réglé autorit a rement en 
réduisant de 16 mülione les 200 mi^ 
lions votés per le conseil. 

La dàddon du mini s tie pourrait se 
comprendre si. d’abord, die procédait 
de la logique. Pour approuver le bud- 
get, ta minisiie dort constater t'équli- 
bre réel des recettes et des dépenses. 
Or. les années passées, ta C.F.P.C. 
avait insent une subvention de l'Etat : 
le mi f MS tTB a réguliâreinant approuvé, 
mais l'Etat n'a iamais rien payé I 
Curieuse façon de garantir la réalité de 
la re cet te | 

Cette année, au vu du refus signifié 
par le premier ministre, le C.F.P.& 
n'inscrit plus de subvention et pré- 
sente. catte fois, son budget en équfi- 


Ap pa r e mment, rien ne tient dans la 
d é c i sicxi arbitreae du ministre de r'nté- 
risur é Fégard d'un ét a b lîBiii ment qia 
détient de la loi rauRMXMma finandère. 

Alors, que conclura de cette situa- 
tion aberr a nt e ? 

Oue FEtat veut rranterâr les agents 
communaux dans une qua fi Bc a don infr 
rtaire à cèOa de ses propres fonction- 
naires ? Le ministre prétend le 
comraire : if veut, pour oes deux caté- 
gories, une quaRfleation idantique at 
partant une fbnnation uitiqua. 

Doft-on co m p ren d re alors que l'Etat 
qui possède de nombreuses écoles et 
contsnis é générer des futurs fonction- 
naires dont i n'aurait pas le besoin, 
gui^w les emplois comrrwnaux comme 
un vivier oû i pourrait les placer 7 

Toute Faction du C.F.P.C>, instru- 
ment eux mains des oommunes. est 
fbtHléa sur Fautonomie communale. Sa 
finaUté est de nourrir en nombre et en 
qualité la fonction locale, égale en 
cfigrvté et en co mp é t ence à calie de 


locata}. non pas eoneurrantee maâa 
coinpléinantaire s , répondent de la via 
du pays sur deux plans très différente, 
que, sous peine d’étatisme, il est 
•impossible de confondre. Bi effet. 
l'Etat or ga ré sa la nation, assura sa 
défense et sa place dans le monde et 
répond des droits du citoyen su regard 
du pdneipe ifégaRté. E^Kté dans la 
protection de sa personne, de sas biens 
et da sa santé ; dans le garantie de son 
éducation, de sa formation et ds sa vie 


Las collecfivitës locales, eOes, orga- 
n is ent la via quotidtarxie du dtoyen et 
répondent de ses droits su regard du 
principe de commoefité: celle de se 
loger, de dreutar, ds trouver les équips- 
ments nécessaim è son éducation, à 
son trevaé et é ses loisire; ceita de 
pouvoir. daiB un horizon femfiier, com- 
muniquer. En un mot, las coHectivitâs 
locales répondent de la via communau- 
taire et eonsmiaent la solidsrité, ce qui 
est um autre façon fTappelar la frater- 
nité. 

L'Etat ne peut pas tirer sa force de la 
faibleeaa das communes sous peins de 
tomber dans rautorftarisme, et la 
nation de perdre sa Iftierté. Cest une 
erreir tragique que da s’y lasser alter. 
A un Etat fort doivent cormmondrs des 
consTRVies fortes, servis, Fun et Fau- 
tre. pardsspersoinnals tfistincts: c'est 
fotxiamental. Aussi sa vérifie la vdeur 
de notre devisa républicaim : une 
nation de Iberté, fondée sur FEtat. 
garant de l'égaBté at sur des coltacti- 
vités locales, femism de fraternité. 

C'est tout le sens de notre action au 
C.F.P.C, et euiounJ'Iné. c'est eus» le 
sens de notre combat 

(*) Sénateur du Haut-Rhta, maire 
(CJ3.S.) de Thsno. prtaideia da Centre 
w famtEUion des penonaek ooamumaiix 

(CFJ.C). 

(1) Uns te Monde des 19 mais et 


OaessBnL — A Onessant, tes 
vedets de la gendannerfo ne soot 
ouverts qu'en période estivale, bus- 
qué ks toniistes déferleait sur l'île. 
En dehore de cette période, tes 
freces de l'ordre ee font que de 
brèves apparitions, nne fms par se- 
maine, de la Toossaiiit & laques. 
Ce jour-là, ponriant, à la veille de 
la visite de M. Jacques Cbirac, tes 
gendarmes du Conque! (Fintetire) 
étaient là. 

Et vt^ qn'ca patrouillant dans 
les rues, Ds renoontràreot nn indi- 
vidu « qir/ conduisait^ en état 
d'ivresse* et le cooduisiioiit an 
• violon municipal ». U n'en faOnt 
pas pins* poor que ses copai ro , 

armés de limes, viennent inunédia- 
tement le délivrer et passent le 
reste de la nuit à zâner les murs 
dn bourg de Lampanl de slogans 
hostiles à M. Chirac. 

Ce n'étalt pas la première éva- 
sion du genre : il y a quelques an- 
nées les Ouessantins avaient 
« marché > sur la gendarmerie 
pour réclamer U délivrance iTua 
« coUègne » emprisonné, et les 
portes de la prison avaient été fra- 
cassées pour laisser sortir un marin 
de commeroe au préalable approvi- 
sionné en caooettes de bière à tra- 
vers les barreaux. 

Mais,- somme toute, ces périp^ 
lies sont rates à Ouesûm. • Il y a 
là-bas UH aeddent de la rouie par 
an — deux chus vofrures pour 
mille quatre eents habitaats, c’est 
peu — et peu de bagmes e, reooo- 
naît le commandant Bonnet, rea- 
ponsi^le de l’arroodissemenl de 
gendarmerie de Brest Les Onea- 
«intin* SQO* marin» de commerce 
(il n'y a pas de port de pèche). Ds 
travanient deux moôs et dâxtr- 
quent deux mois. Os sont aussi 
traités de la mairine, artisans, et 
nie subit l'hémorragie hebdoma- 
dmre des adolescents partis éduüer 
à Brest ou travailler sur terre dans 
le Finistère, qui reviemient chaque 
week-end. 

Bien sûr, la tournée des bars se 
termine parfcâs par des alteicar 
dons. Mats une ctiose est certaine, 
les Ouessantins font cox-tnëmes réh 


De notre envoyée 
spéciale 


gner rordre anr nie : les patrons et 
patronnes de bistro jonisseiit tfüne 
anborité mcootestée. Il se troove 
tonjours des caosomiiiateuTS pour 
s^mrer les évenoiels eambattaiits 
de mtfiwî t- 

Anssi le mode dlntervention de 
la gendarmerie a-t-il surpris : 
« L'an dender, xemarqoateiit tes 
IBeos, les gaidarmes raecompo- 
gnmçnr Aes eux m vrdture les 
Ouessantùa •fatiguis * par leur 
soirée et leur denieadaient le len- 
deiiiaiH matin de ne pas raeom- 
meneer ». • Pourquoi s'attaqua à 
des eoHsonunateurs sous prétexte 
qu’ils ont bu alors qu’ils ne font 
de mal à personne f •. mterrogeait 
on autre. 

Si nsterventioa de la gendar^ 
merie durant rbiver suscite des 
réactioas de la part des lUens, c'est 
qu’elle sonlève Fépineux pnÂfême 
^ TappCcation d'une loi à une 
eommunanté qui se caractérise, 
que l'ou venîne ou non, par son 
propre système de r^uladoo : les 
Des sont des ntieroeosmes oft tout 
le nurnde connaît tout le monde. 
mil y a une Kbeni différaoe dans 
les miliezix insulaires; c’est un 
état de fait, remarque le mûre de 
lHe de On vit serré, soit- 
daire. L’intervention das gen- 
dormes est rarement nécessaire en 
Ariwr. £ee witeurs qui ne Jouait 
pas te jeu sont nâxompàgnés par 
nos soins au dernier boieau du 
soir. En revanAe, Pété nous ne 
connaissons pas tous las touristes 
et l’eadstenee des forées de l’ordre 
est alors nécessaire*. Cette 
oonstatarion pent être im ei pr é l ée 
difréremmenL « H y aune sorte de 
td du silence à Ouessant. milieu 
fermé. Cerudns méfaits sont de- 
meurés inexpliqués, affirme le 
commandant de brigade Mmgant. 
de la gardannerie dn Conquet, qnî 
intervient snr rOe. /fyôm pourtonr 
qtu ses habitants se soatneOeat à 
la lté générale *. 


Ouessant 

Mais tes imerventions de la po- 
^ soBbdies de naune I oetue 
& a la «déGnqaaoce îSeaae*, si 
mine» sent-dte stafisiiquement ? 
!d la podtiott des êins divecge ; à 
Groîx (Morbiban), irrités par 
pijfMi rioH {dus que stricte de la loi 
per nue geodarnierîe msiaDée à d^ 
meure, qiû txmnpût son enmd en 
multipliant tes procès-veiteiix, la 
population (deux mille sept .cems 
habitants} a demandé te d^art 
des forces de l'ordre : « La msbi~ 
tards de l’ite sortt marins-pêcheurs 
ou de commerça II prennera^da 
coups durs A mer et ont l’épi- 
daw sensible, affirme le maire 
de rUe. Il leur arrive de tenir da 
papas désoUigeantr. voire vio- 
lents. à l’égard da gendan^. 
mais ee n’est pas là & la délin- 
quance. Ce que j'ai pu reprocher à 
nos képis, c’err leur manque de 
psyeholo0e », Le maire d*Ooe5- 
sant, en revanche, m en a par^ 
dessus la titn de éhea^sr tous la 
Amx ans la panneaux de sigpalâ- 
sation de la commune. Je ame- 
prends que la jeûna qui n’oat 
rien à fidre prennent une erdte, es- 
time ^ Kfarcd TTgos (sans éti- 
quette), mais ce n’est pas une rai- 
SM ptmr . détruire le samedi soir 
la patuteaux placés là pour leur 
sécurité J’ai p e rso rme l lemeat de- 
mandé tut reiforcenwit da inters 
ventions da gauUima m. m La vie 
sur une fie est pardeulière, teaau- 
que pour sa part M. Jeao-Yves Co- 
zan (mqjorité). XdTsqu'nu adedes- 
cent est sur le coKtfneM, il 
ettfmoAe sa moto pour se dÿatk- 
la et parcourt Atquante kitomi- 
très. Sur nie, à . arrache un 
sfqpu ». 

L'amalgame entre tes réactioas 
rives àes Hiens, mai compris e s pur 
les gendarmes, et le. bris de matéh 
riei initanl pour tes élas,. ne pent 
qu’envemmer les choses. En font 
àat de cause, ces incidents amont 
léûsù à prouver que noterventioa 
de la. gendarmerie ddt s'adapter à 
la réalité locale. C'est la cntdîtioe 
de son effacité; 

MARIC-CHRISTINE ROBERT. 



OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIËTË MUTUAUSTE 




Sei respoasnfcg Ms rudanont à Mgte m serrfee 


- la pawa i ion des actes et la condsâon des eontzats,* 


- ^.CS. et maîtrise de dicit ou de gestiou ou LEJ. 


Rë mnoéraii oD : lOOiOOO F/an. 

Faire parvenir CV.. phou s/iP T026601M. à ILhPicsie, 
85 Us, rue Réanmor. 75002 PARIS. 


SOCIËTË D’AMÉNAGEMENT 
BANLIEUE SUD DE PARIS 

(20 persoanes) 

appartenant è on rénan de pina de 100 Sodétèa rec h erc h e 
pour reatercer ses acrrices Aaxàiaantis 

JEUNE CADRE (H. on F.) 

de foneation adm îiüstiaü v e ou jariffiqnu n aura la 
tespensaUEté dn sniri dn compte d'enrioitadon de la 
Sodaé et de reaseaUe de la rie aoctale (AG, CA). 

Ordre et métbodu Aptitude an tiavafl en équCpT^ 
Quelqnes aimées (Te^érieiice dans le domaîne de 
rAm éiag e uMi t on déj à prometioa imnioUlière aeraieiit 

Cnnteuhnn rime et kttn n an asc ri te : 
à SAMBOE. Ferme de Ccurti^aBL 91941 LES in ifi 


TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS 

Pour installations et maintenance de matériels 
évolués (systèmes infbmatisés, temps rM, 
utilisation des mini. ordinateurs et das procee- 
seurs spécialisés). 

Fonnation DUT ou BTS électronique et/ou 
une première expérience. 

Connrissances an mécanique et en ( fl ectrete cl i- 
nique nécessaires. 

DéiriaeemenB de courte durée en France et 
à rétrangM'. 

Adresser- C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous no 94688 à CONTËSSE PUBUCtTE 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 



sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
do S 1 12 h. 30, rfo 13 h. 30 à 18 béüres 

au 296-15-01 

BS bis. rua Réanfoiir, 7SÛ02 Pmfo 


iîini. 
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ÉNERGIE 


Les moyens de protection en cas d'acddent nucléaire 
sont très insuffisants 

estime un rapport parlementaire 


Après raecident survenu en Peni^ 
sylvanie à la centrale nucléaire de 
Three-MHe-lsIand, te 2B mars 1979, 
fa commisslen de la production et 
des échanges de l'Assemblée natio- 
nale avait constitué une mission 
d'information sur • la ataniére dont 
est orgardaêe la profecdon de la 
population en cas d’accident pou- 
vant Sfliralber des émissions radier 
actives •. 

Quatre, puis neuf députés ' deux 
de chaque groupe politique et un 
non-fnserft, — sous la présidenes de 
M. Xavier Hamelin, député (R.P.R) 
du Rhône, se sont donc penchés sur 
cette question peitdant près de deux 

Un premier rapport publié au cours 
de l’été 1979 avait proposé principcv- 
lement une accélération des plans 
particuliers d'intervention (P. P. 
dérives des plans ORSEC pour (es 
cas d'accident ou d’incident nudéalre, 
H semblait en effet logique qu* « au- 
cune inatallatlon nucléaire ne puisse 
être m/se en service sane que cee 
plans s/enf été portés é ta coanaie- 
saocB des respoosablæ chargés da 
leur mise en œuvre, des élue et de 
la population ■. 

La second raKMil rendu publie le 
16 avril n'est pas non plue révolution- 
naire. Mais, dans sa volonté de pré- 
venir tout accident nucléaire et de 
promouvoir une meilleure Information 
qui • banaliserait • cette activité 
Industriells, la mission parlsmentalre 
met le doigt sur un certain nombre 
de failles dans la protection des par- 
ticuliers. 

La meilleure prévention passe par 
un contrôla rigoureux des matériela 
utilisés dans les centrales et par 
l'excellence de la fomiation des 
équipes. Or alors que sont rattachés 
au réseau plus de cinq réacteurs 


ÉTRANGER 


En Belgique 


lE TM D'ESCOMPTE 
EST RAMENÉ DE 16% A 15% 


é U « contre IS %. Cst aésAsacment 
rsQùte U Itn ds U cctse pollUeae. 
xésolne avec la noadnafian dn aon- 
vcaa premlCE mlnlscre, BL Slark 
ETSkens. iodiqn^t-en dans les nü- 
jjeu cioaac)«s. 

On précise, tgatetcls, à la Baaqpc 


élevé. Llastitat d’énUsslon avait 
relevé son uns d'eacoapte à dans 
reprises, Ivs SS et 31 mars, le portant 


FAiTS 

ET CHÊFFRÊS 

Affairai 

• première entreprise 

fmnoaise à emettra un emprunt 
en D. T. S. — Pecblney-Ugl^ 
Kublmanxi émet 


obligataire d'na montant da 
50 rwiiiinna de droite da tirage 
^mclaux (1 D.TjS. vaot, aetoel- 


D.TJS. à alz majoré de 

0,25 %. L’opèratltm est dirigée 
par te Banque dindocbtne et de 
Sues et Erediet Bank SJk. 
Lozemboiirgeoise. C’est te pre- 
mière fota qo^toe société fran- 
çaise Qtillse nne telle formule, 
qui doit permettre d'atténuer l'in- 


françiûs, yen et stei:Ung), 

# L’imprimerie Dneger, dont 
la liquidation de biens avait été 
prononcée le 17 mars dernier, 
vient d'être reprise en location’ 
gérance. Cette reprisé est le fait 


et â£ M. Biaise Salnt-Jost. an- 
cien adminisirateor de la Société 
flouvelie Manufzance. qui en sera 
l'administrateur - directeni géoè- 


Transperfs 


• La Chine nationaUsU a signé 
en débat de semaine un contrat 
pour un moyen courrier Airbus 
A-300. appxend»on à Taipeh. Cette 
commande porterait donc à qua- 
tre le nombre des appareils qœ 
Taiwan devrait recevoir entre 
Juin 1982 et décembre 1983. Ces 
Airbus devraient être loués A la 
compagnie China Airlines. 


par an, la survolHance tcehniqua des 
Insiallations nuclèairea de base n'est 
exercés que par uns elnquantsine 
d'inspecteurs qui dépendent dee 
minlaiàrea de l'environnement et de 
l'industrie et qui, pour Is pluparL 
exécuiant leur tonction à temps 

On même pour la (crmatlon du 
personnel pour laquelle le matêilef 
— les • simulateurs - — (ait défaut 
Aussi fa mission parlementaire con^ 
ta(e-t-elle qu'«l/ y a efteativemant, 
è rheure préssnie, uns certains pénu- 
rie de lechniciena axpénmeniés /ar- 
mée à la eonduhe des centrales et 
entraînés i taire face Immédiate- 
ment à n'importe quelle shuetion ». 
Et les députés de recommander tout 
à la fols •> raugmeatatlon du taux 
de fréquertee des inspections • et 
qt «la totalité des membres des 
équipes de conduite paisse suivre 
fensemble du cycle comptât sur 
slmulateu/a ». 

1a pnfeefion civile 

Après les hommes, les moyens. 
La mission parlementaire estime in- 
dispensable de renforcer • les eré- 
d/ts qui font aetuellemsnt défaut é 
loua les niveain et spécialement eux 
serviees de la proteedan dvila •. 
Un Inerdeni grave nécessiteraft la 
• possession {par les services de 
protection otvile] d'un mstértel 
adapté da pra/ec//on Individuelle, da 
da mesure de la radicactivité, et da 
balisage et nécessite un en/ra/n»- 
ment à rutilisatlon de ce matériel 
sur le terrain dans dee conditlona 
se rappraehartt le plus possible da 
la réalité •. Or. soulignent les dé- 
putés, « // n'esr pas sûr que lea 
unitéa- actuelles soient toutes dotées 
du matériel au/Nsant.^ • 

L'Information, enfln, doit être amé- 
liorée. Celle des habitants des com- 
munes concernées qui ne sont pas 
destinataires des P.P.l. maie « do- 
vralera pouvoir, s'ils le désirent, sn| 
prendre connaissance dans les mal- ' 
ries •. De plus, les plaquettes qui | 
résument ces pians d'intervention | 
sont partais Insuffisantes (simple i 
prospectus). I 

Celle aussi des maires, de le | 
presse, des associatians qui est par- : 
fois loin d'êire assuréa La mission , 
qui' affirme que. « trop souvent, las 
evplof/anls rartfenl à prévenir les 
services alticleis d'incidents • aloute, I 
par ailleurs, que • les exploitants des ' 
Installadans aussi bien que tes auto- \ 
rffés prélectoralea dsvraiem se oéaé- 
trer de /Idée que tout ce qui asti 
mystértsux parait Inquiètent >. 

Les députés proposent la création, i 
auprès de chaque centrale, d'une ' 
commiasion d'information sur le fonc- 1 
tionnement des installations qui corh 
prendrait outre le directeur de la , 
centrale, les élus locaux et les 
maires des communes périphériques, 
les assoeiationa écologiques et les 
syndicats et qui se réunirait pour 
tout IncidenL Une propoeltion qui est 


foin d'enthousiasmer B.OF. et les 
nueléoerales è tout crin. 

La commiasion, malgré ces nom- 
breusea remarquas de détail — 
mais en cas d'incidmn ou d'accident 
ce sont souvent les détaHs qui ont 
de l'importance, — estime que • la 
probablitté eraccideni dans rindua- 
trie nucléaire, suseaptible tTevoIr 
dee Gonaéquènoes gravas pour la 
population, perati extrémemeni 
mince ». Mais aile s’inquiète des 
autres risques industriels. 

Elle oroft afnsl « devoir rappeler 
que dans un pays oit les exigenoes 
de sécurité des citoyens sont de plue 
en plus élevées et où las dangars 
de catastrophe Industrielle d'orfgjrie 
humaine, spéelalBment dans lea 
réglons urbaines, ont considérable 
ment augmenté, le vrai orobléme eat 
celui de la prévatrtion de ranaambie 
de eea dangers et celai de radae 
latlon daa sarvlcea de secours à 
l’ampleur de eea nouveaux rfaques •. 

BRUNO OETHOMAS. 


M. WARREN CHRISTOPHER VA 
NÉGOCIBI AVEC L'ALGÉRIE LA 
REPRISE DES LIWiAISONS DE 
GAELIOUfrlÉAUXÉTATT-ÜNIS. 


fut à l'nrigirve, aveo les diplofflates 
algériens, de l'accord de libénuion 
des otages américalas ea Zrazi. a 
été engagé par trois sociétés smé- 
riealaes pour négocier 


dated Nstural Gaz. 


MONNAIES 


LE DOLUR 

A 5,16 FRANCS A PARIS 


été coté SAS r. contre »429 la 
vtfAte et a valait SAêS DM a Prue- 
fort. eantn 24736. Ce moBvemaBt 
eoatlae résaltc tant è la loU. scloa 
Isa mlUeiu cambiatsa, des dCtuss 
de certaines posttio» avant le veak- 
aod de Féqees, de la nrprlae qu'est 
prevoqnée pour certain opérateurs 


peelttos, et d’âne eonjenetna 


mie eosà lelZsrmls è UJl F. 


, contre 67646 tüeb 


INVESTISSEZ 

UNJOURETDEMI 

■DANS 

L’ACTIONNARIAT. 


CABR£K)TJR MUUTKHOIX DE K)RMATK»^ 
LES 25 ET 26 MAI AU lALAlS DES CONGRES. 

Salariés, cadres, dirigeants» conduits pardes profe ssiCTi n el s 
saves-vous tout sur TaerioD- delafbrâiatioa,etdesorga- 

iiariatJlJ’acrioiinariatestune rnsmes ayant une expérience 
idée simple à concevoir, mais oonctècs de PtôitKmariaC 
(Uffiàle à mettre en pratique. (CEGOS, CENTOR, 

Foui votre informarion, Expansitm-Formation, 


Fidudairede France, agents de 
change, Ministère du TxavaiQ. 

Des dossiers opéiadoonels 
de documentarion seront 


et votre fannation, VAPARS 
(Association pour l’Aciion- 
naiiat de Re^onsabilicé des 
Salariés), organise, les 25 et 
Z6 mai au Palais des Congrès, dcltviés aux pvticipaats. 
le Carrefour Multi<h<^ de Enfin, le lundi 25 mai 
Formatioa à lActîon&ariat 
Deux jours de coofèiences, 


à 20 h 45, atua Ueu un débat 
pubfic SOT le thème s 


projections audio-visuelles et '‘Actionnariat des salariés; 
débat sur ractioonariat. Ces Fartidper ans décisions*. Les 

journées sont divisées en ' preimers iiuaits seront les 
3 cycles, selon votre niveau : prennets servis Fienes dès 
le cycle infarmatioD, le cycle iwaîwtMawv décirion 
apptication, et le cycle petfec* paitidper (invitation par ordre 

rionnemean Les cydes seront <niiscrip^i). 


APARS 


Pour tous renseignements 
et inscriptions : 
AJ1AII.S.-27U830 
6, nie Pastourelle, 7S003 Paris , 


iAV IS FINAMCIEIIS DES SOCIEIIS 

COMPAGNIE NNANCliRE DE SUEZ 


doM la lettre qirR dent d’adTSSssr ans 
notamment, décoré .* 

Depoia l’aanèft denüêtfcto ooajoPCiW 
UoaelN na s’est pas améliorée Anozs prt Màm s pc^ 
Mqurl AeoDoniiQUé ou moBétalrs o's né rtsoin et la 
nooda eonUnne 4 vivre dana nue atmoaphtefl de 
eonnita et iTlneettltttûe. Deo» . fwaeve- 

meot optlmlstae peuvent œtfadaat 

L* ptemlère rat qu*. ^ tes ptoblèiw m *» 

pas rtelus. Us ne se sont pas mm plus dramewL 
Au ptsn poUsiQua. im eoaîUts. qnolqns algoa. notent 
eoDtsnus «<«»>■ des Ualtea Jnsqn'ia ~ - - - 
plsB éeODomlqaa. la' rAeeoBloe n'est 
prafomie ni très gén^le . ^Au 
tediné iaaea proèoiMlteMnt 


de ta Cempaçwté, la prtfifcfmic iOdSst OsNbK a, 

daxa te îulit* qa’awlt «asugêe . ta gpon* te a Htii 
iBiaiMitajre poor la ctnitttite do Sé^Ua-Saj. 


contgOlfiiz. 4a 
ore ni ttéa 
itaiia. m les 

.. et ont 

valent raapeetlve des 


lalea. Im eënaéqneaeea. qootqae eériei 
pas dépareè ce qu'ai avait pn constater m «bjiw" 
précédente la régime dee taox de ebange not- 

aaeoBd» marque rat qot-Jee Btsta^DBla psi^ 
sent 6tt» redevenna en maaoze d'aaar çer *tea(^ 
ship» du monde ocoidaDtaL Oeel nlxa certainement 
pas -»»v Boelqua inconvénients pour lena parte- 
aalra. il mt inoonteetableinent bènéflqn*. qnaad 
oD oet Qi» eunp. que le ebei de file pitliee remplir 
soc fêle. qa-U s'aglase de poutiqne ea d'éeoaomie.. 

Ceci pesé, la mtueUon iniematlonate teste pxéoe- 
enpante. marquée par une erolmance médleeie, qnand 
elle c'est pas oisxtiva, one inflation variable autla 
sonvent tm lonrde et nn ebêBaaga qol n’a aoeniAe 
tendance a aa résorber. 

Certes, la France, compte «enn de la eaajo u et u m 
intemattonale. n*a pu résocidra ni le problème de 
linnatlon ni eelnl de l'emploi. Oee problèmes dcAvent 
probablement être KPeDeét, an plan latenutfonaL 
d'une 'manière fondamentale, compte tenu de t'évolii- 
ttoa des de base dans Isa- domalnee de 

i'ënergla. de t'svointlen teebneloglan* et de la oonenr- 
reSM inteEBattoBala. 

Malgré eea dUflealtta da base, la Ptanee a 
depuis quelques , à la fbls limiter les eo 

quaneea de la crise et développer eea taetenis de a 

interne. Le winMaB qs raedvlté dane de nomb 

Beeteoxa. on déficit de la balanee des palementa ploa 
.... — “Miemagna, la ‘ ' — - 

élAmenls favt 

le v6ï... .. 
retonr qui Feffaetiu 

! éoRtomle de maxebé, 

itlellement coinerétlaéB par le rétabllme- 


mttan d’actlcBS de 

: membres de «a pereoonvj - y de 

^ dn ioâna SB ton pj c ,.1 n -nn !« 
de dlstrtlioer Mle»-m6mec Ina Vr opM s teuaa 
te oedr» et eslOB les coBtU tteP». 
as oetbera IBW et lea textes réCtementm» 


VIT. .. tas gêsuMèty 198fc 

r,—.» BS aèasee da 11 mats 1921. 

a aaêté les comptes de rgxsâtiee 1960. 
^Sfes tenn^ te OTjooetuie éeooomiqne tant 
qinntamtion^dane teqne^ de MOterm 
seetenxa tf'aetlvicé Bcnrt dtr - - ‘- 

être ccu^èrtaj 


ân hOu» osme^SSOS de francs A 6727 mil- 

1 4»A rntni/wM de tranes — par suite <ta j^Béyatton 
dn ncminal des aettons de 100 Nazies 4 ISO tenes 
^ £ia<^vemcm de ■tr» obligations et la 
SÙsS^iwtt. MO.PB1.1.. Ma onimioi». dj4 
iiAmB ri» fv&im a 4 682 mlBiozm de tnaes, ce qm 
lésante 673 fmnee per aetta^ff^ ^ 
eompta d’ancoae plna-vaiae latente ssx nos mvmtte- 

cBiinnt “mSSÎ 

tatjos de 124 % » 

g,.— -«* an compte de pertes et pndfta en ctp i rai , u 
rijS— « an zteitat poMW de 494 mlliioaa de tmn^ 
awe dotation à la provlMoD pom riagoas dlvem ^ 
70 w.iiiinM« de destinée 4 .f»by_ 


kuls quelques — , 4 la fbls limiter lee 

,^mees.de la crise et développer ses f 

Interne. Le winMaB q* l'anivlté dai 
Beeteoxs, on défleit de is balanee daa . 
modM qae eelnl de l'Allemsgne. la benne i 
DOBie BOBt des élAmenls taverablee. i»». » 

qui redonne 4 notre économie nne véritable et fondâp 
mentMie hue ri» naté. c'eat la retonr qui Feffaetiu 
vèrMabte éoatomle de msumbé, 

menï de la'Ubercé des prix. 




Je Tons disais l'année dernière que la pousntte 
de nos ebfeetUlB nëeeesttalt le renmeemeet de noa 
moyens ttnaneleie. Nou avons réalisé 4 la nn de 1980 
nne émitsloo d'obU^tlone ecnvexlébles de 6S0 .nll^ 
(tone de fïaoea Cbtts émission a été ~ -- 

^Lus d'i m^ttt ra. D'abo i^ c'est ia_ p^ 

Ensuite, c'Atall , 

de Sus — nnaneiAce t 


d'obligations eenvembles Jamais réalisée 
“ — “■ ■ ptemiA» t ota^y ie la 


r en t nsl des primes 
ceovsrtlblea » tans 

fin 18*0. . ^ 

net total esc in ffheMg a à 272 gpiiPiwK 
ds *‘•0^,00. te bénéfice dfspenllile de resêcelee --ben 
pin^vames 4 long terme de 174 mlUlonB «ta franm 
Bvn -tfÉiii eiB léaerves — ^fiève 4 266A inlll lrevs de 
trwAeontm 3194 mnUons de Qitnes en 2676. «o 

^L^cxmaM ‘ucipMer?*4 rassemblée g én èrs l e ordinaire 
da dlsbrlbnar ns dlvtdende net de 23 ftanes par 
action, asseitl d'os avoir fiscal de 1140 fmacs. contra 
lespeetlvemtBt 30 francs et 10 trum P^tetf- 

riîSS ,. aolt ns c u veno gMial de 3140 fiancs. eentn 
30 vwMiwa, HZ angmestatien de 15 


aettensaiMa snr le marebé depola i 


BoUieltâlt sae 


DeuTtétas siècle. Enfin, ee fnt 


calendrier favorable. i 


snecèn Celnl-el 


. pinea iim ^^ notre nom 


attcayaotes de l^opératlOB. i 
psî" I 

I. •— Léo faite MiTte nts de notre acflvifë. 
Noos avDu pris la A te fis de 

céder so Crédit fonder 


lté Indigné dans 

_ _ Snes a été a^etéb m 

dâtnt dn mois de macs. par on on plustauis 
...vestiœaxe dont l’identité et les objectifs sont 
dS VOtCS NeIS IS pOBlStanCC. 

^ at Im «nriMiitA» de ces a^^g^eon ^^m t 



invsBtissBixm dimt l’identité 
-*-> eompagnte. 

■« otecamw-.. 

ipsgnie le 
: ans plus 

têt. A csüe époque, te eonâsD gronpatt envTrcn 35 % 
dn capltaL ponzeentage qui «tait umbé en - d e seo 
d» 35 S5 après lee veotes pe r ta ell ea ds 11154 et 
la vempait,— bsU et le nlnlt total >_. 

e na ver u anent brltaonlgne. AnJonidlinL ce ehlffte 
39 S cet de zionvau etxa/int, es qnl'jmnJt 


■ Image de marque an plan intarnattooal 



eroftm leur potentiel d’eacadreiseni. CWst ar rW «xve 
sons avons aooKxlt pom 63 mllllonw de fmnm 4 
l'émUHBon d’obligations eonvertibla i 


Avant d’aeluvar estto Mtce. qu'a me eott pcnola 

de zatdie bommage 4 la ■ mémotze de notre vlee- 

préaldent. m. Jean Olbect, décédé an débat de mars 
dernier, dtwt l*B<dli(m. dans la constltutlan de niTCre 
grou pe , a été pacttanUéremcat lapoEtsota^ et qol a 
partfcl pg s ctlTBnMmtL rominr membre da directoire. 

ooBcoan 'ê le défense des mtéidca dis gr ô ^ ~ Ccüiçita et la «^sfiM «ta ses svta an avalsnt tistt rémi de taon 


avima réalisé deux aagmentatlona da csUtal 
O Mcooenes, l’nne en aanécae pour 200 miUUms. l'aatni 
par apport de tatrss pour 280 mlUiaas «ta fnsea. 
Kâtlo. noue avons apporté - 


X« conseil iTsdmlnlBtntiçB FSst son progremme ds dlvtoineaHcn 


réuni te é evrü 
ds M. Pterre Picard. 

L’exarclet 1980 a v_ _ _ 
mère sDbir t’iocKtanos «fa la i 


piés t aê u ee 4 cet cfTet U 4 été décidé te réoDico 


brutale et importante de la prodne- 
ttOD sut«naoUie. 4 tequsUa se semt 
Sjentéea dss perturbattoas sociales 
cours de msra-avrU aimi qa’os 


snmrott Elosneler résultant dn haut 

nlveaa sttaint par les tau dlntérét 

tout au long ds rannée. 

Lee filiales amnaobuas 4 rétnages 

ont bèDéflelé dans reosemUs d’one 

conjeaeture pliu favorebte. 

La aeuvelle division c Bégtueiloo 

tbtRDlqas» s eppocté te oosMInu 

ttoa. prévue ses resoltats dn gcoope. 


84073 0 


Cette nwsmblés sure à statnar 
préaiBblarasnt snr use sneonmtatten 
ds espltsl par ineorpcjEsUon de r^ 
eai v ss St fiévatles de la valeur noml- 
nato des setlese. st snr te dlsMbn- 

tioB «TaeUOiis aux seteciAs dans le 

eadis de te W dn 2é eofeebre 1980. 


*82^196 m te 


te rëeultat eonaclldê 4 IT 836 000 P 
contre 29 268 000 F en 1979. 

Oea résoiteis presnsnt an compte 
les pertes résnltent des partlctpa- 
CtooB boclogéras qoe te Boelèté oè- 
«iecs es I9B1 te gnl roaeortent sa 
Qlveao eensolldé 4 6 833000 P. 

Lee résutets de te société mèca 
sont, pour les raisons tsppelées m- 
dsasua. Cortefflsnt en cettalt sur 
1978 : Us s’élèvent A 5385 000 P 
cuaBv 16 326 OOP F ; Is margs br**^- 
d'sutoflnSDCefflsnt a été 

40774000 F. eontae 49918 000 F 


1979 

Le I .. 

géoérais otdlnaiis. eonvixjaèe pour 
te 28 met. ce fia» te dlvlâen£ 4 
aMt sa même nlvean 

Le eonaeu s esttmé aéeeasstre nne 
ansmsetasoD dss tonds pro u ra s ds 
la société afin da les meetm en bar^ 
mente avec te n lvoau «Tsetlvlté so- 
toel te ds tSelUtar le nnanimnient de 


OSINOR 


La conasu fl* *rin!HTHte ytticn ds la 


^été Dsliior s’est réniu le U anu 

1981 ponr arrêter lee comptes (' 
l'tzereiM eloa te n déccnbie 198CL 



perte natte de 


ide Mz une 

— „ miiiiflfMi de 

rranca. après 998 muiloiis de tctincs 

2* 0 barges ElnancléreB nettes, 

877 auiiions de Crânes de dotstom 


iptei de prcctetone de 


656 miihen* «ta franex 


marge bmte d’exploltetloo 
- —...or. avant ob “ - 

et amcrtlsseiaenta, 

lO’DSÜ... 

enûer cens cuSoIbu... «. 

1519(^000 de francs et te marge 

brute d autoflBancsiMiit; «yng 

tes mêmes tondlHona. è 276000000 


SIM 


Osns-cl, après S10690DO teaoes 
d’amortimementa te 8888000 francs 
ds pnyvtsions nattes «averses «sentre 
19214000 te 4 450 000 Crânes l’an 
damier, as soMent par nn béné- 
flee net ds 15182000 tranee contre 


Le obictre d’atfalres eonaoUdé. du 
groupe inclnant les sctfvieés Indna- 
trlalles est passe de 139 miUtona de 
francs è 165 mlUloas ds francs eovl- 
xoB. eo sngmentstloa «ta 27 %. 

L’BBsée 2980 s'est csrsetdrtaés par 
nne boona aetivlté dee trafics tsr- 
roTlaires au premlet eemestrs dans 
la plupart des eeeteusa, stdvfe an 
second senustre par nne dépremon 
qni est allée en s'aoeentoaut aoua 
reCfst prlmdpatemeat ds la noi^ 
velle eriss «le te sUémrgie. 

' " ' s OUaica ont eentér 
sssioD tandis que 


matériel te 4 nne c 


reCfst prlmdpi 
~tlle eriss «le 
Les pindntts 
loé tenr — 

’setlvnè 

sitt^ H OTg^ia. pre ml^ Cols nn 

• 'Ane 

iBSsments de te 
uea ont atteint 
contre 20490-000. 
1 de 99 tollllOBS 
An eonts te'fâercice, la fflBMt 

?,T"BS‘r«"sïîi"„5 

apport-fnaicm de Bonnsud te 
de 6 è JO % dSBf te BBGL 


également pris nne parttalpaâoa 
indirecte -dans U a.T.VA. par l'so- 
qnlsltlon de 80 s de la STBBtMAF. 

An ooun dn même mnenii du. 

15 ÿrü IflBL fl ft «té re 

preoèder A nno double r - 
tioB de mgdtal : 

è raison d'"— «“-wre 


réparOe à ralaon d'une 
velle poor aona actions tant an- 
ctUM qoe somtes contre eepéees. 

__ga * d*P« oMégortes d’settons^ 

jBBWffl» X- . 
.prepgoeia d’antre piot 


dlvidénda nai de 

' 'ton contra 

! UT9. - 


Dblèa générale ordlnstis des 
■rouiHiatres «rOnibso. réunie te 

14 avril 1981, a approuvé les comptes 

ds l’exermee 198(C 
Après des plos-valnes exeeptlon- 
nelles pour 32 mllUons de francs 
(eemtn 5 miniona de francs en 

1979), le bénéfice net, aprés ImpOl 

sur tes sociétés, s’aère 4 69,74 mll- 
Jhms de francs (eonoe 4344 mil- 
lions de francs an 1979), pour un 
cantal porté de 145869S00 trsnes 
é 135797000 mues par < 
d'obllgatleiis. - 

Elle a dérédé te mise e 

poor dlBtrtbnttott différée, da 
matHnnin antorisé : 1548 mliiiona 
ds fanes, soit tes deux tlea des 
plus-values nettes de l'exeroloe, te 
la dlsferlinitlcm d'uns somme de 
444 nüllInnB ée‘ francs eonre p on- 
dant 4 on dividande ^bal «ta 
2840 F dont 0,69 F dtimpOt déjà 
payé an Msor <2Vte toanes - 
1979). Ls divUteade sera mis 
paiemant. «mntee te- eonpon n* 


pris 


dn Crédtt -du Kod; 


te maTirtat de M. Cteode 

nmtTnS ■rinriwt ' 

MU. Francis ArbenassL 
ta&and, Jèsn itoynteL CwmuKi 
PeUerln et Gilbert Pinoon. Enfin, 
eue a nommé eanmum MM. Bobert 
de Besnvnir te Ltec de Fonebler. 



dradmlatabatten a 

.. M, dasde Titeer sm 

MOtlttenta de Eeconnaissanoe et 
d’asttane- Donr te lemaïquabte façon 
dont U 4 parttefpt i te aréetfon 
«rnâbsU St. comme pzéeldsnt- 
dfrectear g«n«nl dspnis 1974, assniè 

son dèvde * ~ ■■ 

préEldeift i 


n l’a 


rpttMMtéi ■ "■ 

. Mb.- QËRARDi JooiffieR 


.. Prix d'un brtKant rend 
' BLANC DCCEPriONNS. 
î CARAT 

Id ovr» : 175,209 F T.T.C 
+ ixiniuia g ioa s, <46 % 











































ON JOUR 
DANS LE MONDE 


r«m : ■ Une miKalne eoropéenne 
pour le disDniieiiiiMit *, par 6eer- 
ges Sarre; «Ce fameox service 
nilrtairsfa. par Jean - Joeqites 


^ trÀT^UNlS : ne grand dâMt est 
«ogagê sar te progromew deenonii' 
qne de M. Reagoa. 

Les confessioas de M. BrzezioskL 

4. EUROPE 

— * ILOJL : OB nauveaa plea • goie- 
geeaMl prévoit ene eroissanee 
dceooniqne de 28 % à 30 % diei 
è 1985. 

4. ASIE 

— THAÏLANDE : tr^ cent •*iîne 
réfngifa eonbodqiens se Ireeveat 
toujoiifs dans des cooips. 

6-7. DIPLOMATIE 

— « La bataille des earonissiles ■ 
(II), par Michel Tetn. 

7. AFRIOUE 


Lu polénüqne sor les sondages électoraux 


Deux noaoeaux sondages remue ptibUes mor- 
eredt IS aorü, eun par PuUie SA. pour Parls- 
Ufar^ , eautre par indicé Optntou pour le Quotl- 
dien de Paris, donnent des résuttats contradscUtiTes, 
Le prenUer donne l’aoontoge à U. Giscard d^Be- 
taing au second tour, Cautre à M. Uitterrand. Cette 
dtoergence — la plus flagrante — avait été consta- 
tée dèlà ta sematne précédente fie Monde du 
W aorOJ dans des enguétea réalisées pat cas deux 


Public S. A. et hdice opinion 
dnnnfint dos chifiros contradictoires 


biSttiuU. La Gommission des sondages a exprimé 

en l'eepèee « ses rtsarees sur la flabUitë » de «> stgusd Débits, Pim des oingt-eix extrdmâSes d dteim en RS A, 
etuïuites fie Monde du 16 aortU. gg ^ Berlin-Oaest, Qid obseroent depuis le 11 téar ier u ne grtee de 

dire la plupart des enquêtes poMignes. et ce en ^ JSa^proDOçué de très vMaUee vusaMesUOtana dtaianalte 

ptrmenenee. dernier dans le centre de BerUn^-OuesL > 

ion I M. DRUON (R.P.R.) 4 DÉPOSÉ 
Ctoires UNE PROPOSITION DE lOI 


Paru-SfatcA. daté dn M svrO. 16.6 A t7S%), Mlle Lagid^ et VIS4NT A l'INTERDiaiON 

DOblle on sondage rballsé per M. LaJonde otaUenneat 3% cnSi~ . 

PaUte aA. da 6 M 10 airU cun. 41, DeM S *. 4H« Garaoâ M rQ{7AINES ENQUÊTES 

anptte d'on tehantium nauonal et 41 Crtjieaii. W n. ehacim. et >"■ uimuiilj 

reptesentatU de elnq mille per- 41me BooebMton. 1 ». . niu mnlIEC 

de pins de dix-huit Pour M, fiiQcbel Plnton, d^âgué rvLliiUUtJ 

nnft- Selon oette enonfite, M. Gis- général de râ.D.F.. les résultais 

eanJ d’EstaLae remporterait an donnte par indice Opinion sont M. Maorlee Dmon, député 
second tour avec 50.5% (au lieu «une fois de plus surprenants, ILPiL de Paris qui soutient la 
de 53 % riftwa le précédent son- voire suspects ». iL Plntmi. qui candkSatnte de M. Oehré. s dépos é 


en^gn® «te M^arttié < poliü- ou disait^ par peiMej roupa 
que savec les auties peupOBt laisser dességnMZos pftg- 

M®gTève de la Jalm. Les aaci^ siçtes e t 
membres de la PraeHon am^ les 

rouge et du b^vexnent du Al lema n tte s de ^nest anette 

?juûi lèdament, outre le sfta- àj^e 

tnt de prisonnier de gnene 1’^ ttyïAes te 10 

torteatk» des rassemMe me nts adre^ 

par groupes de donne ou epUnse. ntt et Pog 

de la surveillance perma- dénoncer le* coMHons w 


dage Public SA. publié dans te rappelle que cet Institut a fait œie pioppMùlon de loi qui prérolt te^ppr^M a» eei^œc^ toistes démocrates 

^de du 10 avrU) contre 49Â« l'objet de «graues ertilquM» de l's MentietAm perma^te» ^ tettoo totaJ^na d^ar^m ow jun^ semaine 

Tau Iteo de 48%) A M MItter- la commission des sondage^ trois eatêgarles de sondages poil. «Sttrt T4tt«xttoB du 


Tau üeo de 48%) A M MItter- la commission des sondage^ trois catégories de sondages pou. SZ^ts^ attiré l'Atteattoo du 

tend. estime : «Ce sondage publié tjuel- tiques. D s'agit de oenx qui por^ ^îrsl dÏMMkS 

Ce dernier, opposé A M. Ctalrae. gîtas ioufs sentemsaf atwal la dflïe tant «sur tes bitentfcnu de note ‘'JSÎ tJ*,o 7 ? leaedes scéristes de 

l'emporterait avee63%. Au pre- Umiie de parution d'enquêtes qui cHerciM^ anticiper turta .ÿ«® “ Becker, mtero le cas q« gnnM « 

mler tout, l'actuel chef de l'Etat tTopinion ne peut qu'attirer le vote itd-mémea de eei» qui «A^te ^ tubmcianaB la fédéral ÿest 

est crédité de 37 % des inteotjons doirte, «»i« te sasprrion. dans' te «mcttnen^b «te poputertté de» S r^ê*ftES^3sSA traite 

de vote i— 2,5 pointe), M. 541t- mesiffu oA eertaxns pourrment, pernonnoKtés moeshee d'un maa- cti» aa^fUâL. 

«ercand de 23A% (- OA point), comme cela rest passé réeem- dot au dtora charge pouv^^ W^^n^ ae bemSi 

M.Cb«edeiaA%<+3pointt). ment eneo«. s'eu serrtr pour une mentete » et ^ cens « reteff^ d g?*;, Sn^^SS Se tepnSïi» 

M. Marchais de 19 % (+ OA point), campagne de désinlormatian des une toi en préparation ». fS 

i£le"tl£S5efde?%*r.^iSSÎÎ* ^.-ancien ministre estime que ^ds^teSd^^^rt^ 

vV « _ n c SSiiîti la toi interdisant la publication pUém ces dernières serrwtneR judiciaires des laender corraein^ 

• De Mattii daté du 26 avril & sond^sSm la serine pré- Amnesfiy ZnCemattonal a demac- à Itexseptloo de ifoàga» 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. LE FEUILLETON de Sertrand 
Foirer-Oelpecfc : deux ioédifs de 
Nebokev. 

IA LA VIE UTTtRAlKE. 

17. ROMANS : 00 19 des leetum ; 
«erifi iarieies. 

IA LETTRES mANGÊRES : les seli- 
logées de Jean Ujra 

19. ANNIVERSAIRE : Sartre ne et 

21 RB^ION : ooiM avec le Père 
Brockberger et Jean FenrasHA 


de Mmes Garand^%i‘ • De èfatin daté du 26 avril des sondages dons la semaine pré- Amnesfiy ZnCemattonal a detnao- à I^qceptteq de 
sSiSSsSÏÏb T?%) «deMCrt- ““ sondage ternis aa-•^s- cédant maairtln et instituant dé A deux reprises, le 13 ma» rt UornJdpns mtoem^ ®îîL^lSâî 

^ehju^ (1 %). et ^ M crè- du 9 au 13 evrü. ime eommteston de eontréle est te 8 avrU. aux antorltés miest- pour leur 

1 ^ .rv. * ^ .. auprès d*un échantOlon de hmt «innt/fteaRte et tnef/leaeev. H allemandes de cMsatnlner tes te- sur ^ revendications qcran 

Le quotidien de Para m oent cinq pecaonaes représentatif souhaite «tme noupeZZe ter plus wfwnmnndaHrma qu'âie leur avait eonsldétept soit e c ren^ inen- 


16 avrt publie un sraidage réalisé ^ population de ia Vl5* de J érteryfottff et plus eonimignante ». | &ites l^snnée demièce. Dans oa vables Cltottroi do statut de prl- 
par Indice Opinion m 8 an parte eo Age de voter. Au premier | n a atocté. mercredi 15 avril : I mânoiandum. l'ocganteatUiD de sonnler dé giterte). soit eonme 


par Indice Opinion 8 au parte eo Age de voler. Au premier n a atocté. mercredi 15 avril : 
18 avru anprte don éel^tlllon tour, œ sondage place M. Giscard s Nous u'avons plus b« suffrage 
représmAtlx de detu pùne que- d'Estamg en tête avec 24 % des unteerael direct rneis «« suffrage 
personnes Agées de plus intentions de vote (contre 39A % à deux degrés, les sonda^ fouant 
de dlz-bolt ans. te S mal 1974). MM. Mitterrand fe rdte m premier degré». 

Les Intentions de vote pour le et Chiisc obtiendraient une pro- ' 

second tour donnent l'avantage A portton égale de voix : 32 %, et 

M. BOtterrand avec 94 % (soit M. minwiiftis i4A %. (En 197A • Le parti soettJSste a adressé 
quatre pointa de plus que lors de M. Mitterrand, candidat unique mercredi 15 avril une lettre aq 


ta précédente enquête téallsée par de la gauche, avait recueilli au mlnLstëre des âi'fal"'* étrangères. 
Indice Oplalon entre les 33 et pirmier tour, dans la eapltate. l’interrogeant sur le vote des 
26 mars, auprès d'un échanSUon 37.4 % des voix). Les antres can- Français de rètran^. Le P.8. 


En rais on d'un e grève 

AIR INÏÏR SUPPRIME 
LE VEHDRB)I 17 AVRIL 
PLUSIEURS DE SES VOIS 


dangereuses CTantôrtsatkm des 


I mente terrarlstes. ont en Ben ces 
[ dernières semslnes en divers 
pointa de la RFA. ne causant 


28. REUGION ; te cotéchèn peu la 
élé*a éa cson aoyao. 

SCIENCES : on prograBoe ioter- 
dnopnoofia de leckovdbe océeae- 


32. POINT DE VUE : • L'aotuonie 
des conmanes et te pooroit de 
i'Êtef *4 par Pierre ScbielA 


33, SOCIAL : le oombiv des dsoMn- 
dears d'emplei s'est occra de 
17A % «a UB ea. 

34. ÉNERGIE : te proleetioa ea cas 
d'eccideat anclêaire. 


de mille trente-etnq personnes), didass ae volent crédités des pose trois questions : e SEUta- Le Svndlcat r- tlT*""'* da per- redoute dé vtolentes émeutes. 

M. Giscard d’Bscalng obtient Intentions de vote suivantes : t-û des tasertpHons par procura- •onne]^ navizant Ftnsteras antres déteniK. dont 

46 % (soit quatre points de MBA Lakmde, 5i,6 % ; Debré, t(ou sur des centres de vote A (SJHFJI (X) pp r«»T*^ tes certains jef&neot députe solxante- 

raoios). Au premier tour, le can- % ; Bdmes Bouchardeau «'t rtiranger? Bst-ü vrai que des tents dé sa s^on d'Alr Uter dix Jours. scKit dans un état trte 

didat socialiste arrive en tète- G&isocL 2A % : B£Ue Laguilier, agente eât consutef de Cdaobtencu (hôteŒes et stewards) A une grave. Cest le cas ootsmnieDf de 

avec 26 % (lors de la précédente 2 % : Ba Cxépeau. 2 %. dtefribuenf des sommes de 400 A grève de vlngt-Quatae beur» Knut Folkerts. bosirttellsé près de 

enquête, U obtenait entre 31% et Au aee«Kl tour, M. Giscard 600 francs eux personnes âgées? 2b Journée du vaodiodl .Stuttgart, de Andréas Voge! et de 

34A% des voix selon tes brpo- d’Bstalng l'emporterait A Farte Est-ü vrai que des éleeteurt ine- iT^nlL Le-^dicat pro- Boginal Nicaiai A BerUn-Ouost. 

thèses). L'actuel chef de l'Etot avec une avance de 8 potats sur cria dans des centres de vote à t^jn- contre la 4wfiii»a» ^ 

est crédité de 34A % (contre SSA M. MlCCeirand ; 53 %. contre l’éfmnger ont reçu «ne tetfre de le m«tia demlar à une hav-juaa». . 

A 27 % nrécèdemment), 8A Chirac 47 %. M Chirac, tel. battrait Valéry Giscard iTEstaing postée chef de »<»**♦"» que la direction tD rfaHCC 

de 30.5% (contre 19A A 31 %). BL Bfilttarrand avec 53.5 % des «a 3ePi«-5ai»f-Z>e8te avant le Oe n^i^ais manque- .... ■■■- 

M. BCarchals de 17.5% (contre vote, contre «,6 %. lOavmr» njents pmfesloniielB. ufMsre ne nkAievuieE 

Lea reproches portent sor son 15 NlwMES DE CkDISSAjiCE 

LA CAAAPAGNE PRÉSIDENTIELLE RADIO-TÉLÉVISÉE te^<£SoS DE U MASSE MW^TàHlE 

^ ^ ^ J - ,, avait o^igè de faire les Bknnon- ONT ÉTÉ RBPECIÉES EN 1980 

Les émissions de la mi-journee 1 stoirttéWa^ïSSpL'Mr'B^ 

vice deux staglalxw «os en aver^ Tte^ de randie ^ pnhaques tes 

• M. MICHEL DEBRE a exposé. • M. MICHEL CREPSAU. fnisfrogé fîlio de la difficulté qu’éprouvent les Wr te commandaot «te bord, es i ■ , 

leudi 16 avril, sur TF 1 et Antenne 2, par Georges de Caunss, a évoqué jeunes è trouver un emploi. A l'arrivée.^ nn 


I DE U MASSE 
ONT ÉfÉ RESPECIÉES EN 1980 




à l'occasion des émiaslcne de ta les problèmes de ''éduoatfofi, de la ‘ u '"J* . , * w™pte xenùa ccmsteFClal portant 

nfnr,7„ii„ n„r.m ■- * M M.. - 41 ^ 1 , M. Mfuertand B dsciaré 1 «ta nociflcatlOD de la disiatlUoD de 9® IvoO avait été fixé a 11%. 

eampa^ offlci^te pregr^ir^ A «'tere « de infomiatlon. U maire sera simple le 10 ma/; un rSvSSie contenantes rStS l/augmentatton ces gltesetnent». 

12 h. «. ses prw»it»ons en maHôro de La Rochelle a affirmé que «/e eand/dar de te droits et le oendldet de lioro^^Ces faits avatent été Cett-A-cÜTe de décembre I9W A 
de politique familiale et d’éducation, cbangemm oollüque neodra d'une eocleriste, Ce sera roui simple de sanctionnés. • te 10 mars, par te décore a été te 9.7% 

• Une politique temWate est te répMon du serolr et du comprendre où se trouve te eftan- JT*— an it-, rt» laa*. low 

semern puleque 



RADIO-TELEVISION (26) 
INFORIyfATIONS 
.SERVICES» (30) 
Pâques i tes services 
ouverts oo fermés i Arle- 
quini Loterie nationale; 
Loto; Météorologie; Mots 
croisés I « Journal oràciel •. 

Annonces classées (3i et 33) ; 
Carnet (29) : Programmes spe^ 
tacles (25-26) ; Bourse 135). 


Le Boméro do «Monde* 
daté 16 avril 1981 a été tiré â 
447377 exemplaires. 


l’élabQrBtlan d’une 
te réduction, qul\ 
rélomte de plus ». ; 
commune, dans oheque quartier ; un Citeeau a indiqué que outre 
revenu au molna. égal au SMIC pour "^ enseignement de base, qui 
les mères de trois entants qui choî- weignement permsnenim, 

siralen» de se consacrer à l'éducation ” *** oéoessaJre de réniieer un 
de ces derniers ; le droit à la retroRs *^i9Tiémara • rég/onelTsé et co- 
pour les mères de lamilla ^ •• P®' *« enselgnaitts, « 

parants, tes enlants et les' élus 
M. Debré a également Insisté sur locaux, 
rimportance de l'enseignement de L'acdon culturelle. a-f-H, d'autre part 


igemem oojlüque viendra d'une goeieiiete. Ce sera tout simple de sanctionnés, • te 10 mars, par le Oécmnbre ét é te 0.7% 

.ale rip^on ae nM, a^ ampiamlra où aa trma la ohan- dJrectOT de ItoK^tton. dêW 
KUr., et . numi que l'«cqle qeinen, oulaom la aanoidal a. U J'»''* * ">'* ^ !»*>■ ““ •>>"« 

eauelleeieffl .ma granoa ma- “ peine r«nlte 4 quatre Joua «iris Conse n na tional ergut on 

a i taùoqaa, Oaa mjoalalta, Oaa appel le 1J> avSl. paaf «stfftnB- gte foWaag. gni- 

neute et oaa lama, ma ma, »'"«•- Le piOBramme des «te d’Slr f* namm paOU, a 

ram aaram imioimmamJm ^ eemJMal xKlaHela a aaUm» Inler n «re «nelqna peu bnnle- ia tamasaemmé- 

■ I ‘l“' 1“ P""” -aa, la paya la W». ‘1>-» 

• ~ '! laùùainaaa Oa lùmaùù ommm. a, ,4^^ de 

Paine la» numéfM S3D.95-SS cé msww moaétsue né e lgoé s par M S 
Jfc^ «tepnod. tes milets. la compte è 

n .?* * »«nia teomptee baBousa, 


oa oem aalgamaa Oa mono a « oa lama, ma, aa _„aaal sietelta 

modenie : la lanrna mahanml ’ù'Pal lanoiaaoé, ma, la Jf 

vte*. «Je roudrem, a déclaré le «est le 

LQ^ que fîSÎ î f'>^eJltsfre du Merché 
ensetgnàm et en- *>e som les temmee qu 


ce som les femmes qui, dans 
mégallté, supportent le poids l 
lourd.» 


mène te réservaOoD haUtti^ 


CHERCHONS 

DmECIEURSCONGQtNESnUt 

























